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Liste des Membres. 


Janvier MDGCCLXXI. 


Nous prions nos honorables collègues, — et cela 
pour en arriver à une liste aussi complète et aussi 
parfaite que possible, — de vouloir bien nous faire 
parvenir dans un bref délai, leur adresse et la nomen- 
clature exactes de leurs prénoms, titres et qualités. 





COMITÉ. 


GRUNNE (Arthur de Hemricourt comte de), Docteur 
en droit, Commandeur de l'Ordre de S' Grégoire-le- 
Grand, Chevalier de l'Ordre de S' Jean de Jerusalem, 
Conseiller provincial, Membre de l'Institut des Pro- 
vinces de France, de l'Institut archéologique Lié- 
geois, etc., Président. (Château de Hamal) Russon. 

BERTRAND (Louis), Diplômé en philosophie et lettres, 
Inspecteur d'Enseignement. Secrétaire - Trésorier, 
Tongres. | 

GHINÉAU (Adolphe), Docteur en médecine, chirurgie 
et accouchement. Conservateur. Id. 

JEURGEN (Guillaume), Receveur des hospices civils. 
Bibliothécaire. Id. 

AGUILAR (Baron Sanchez de), Conducteur principal à 
l'Administration des ponts et chaussées. Id. 

BORMAN (Chevalier Camille de), Docteur en droit, 
Conseiller provincial, Membre correspondant de la 
Commission Royale des monuments, Membre de 
l'Institut archéologique Liégeois. Schalkhoven. 

DENIS (Pierre), Receveur pensionné de l'Enregistre- 
ment. Id. 

SCHAETZEN (Oscar), Administrateur des hospices 
civils et Membre du Conseil de fabrique de N.-D. Id. 

VRINDTS (Pierre), Notaire, Secrétaire de la ville. Id. 


MEMBRES EFFECTIFS. 


AMEL, Agronome. Vliermael. 


BAILLY (François), Pharmacien, Membre de la Com- 
mission médicale du Limbourg. Tongres. 


BELLEFROID (Hyacinthe de), Membre de la Députation 
permanente, Chevalier de l'Ordre Léopold. Id. 





— [fl — 


BLOCKHOUSE (Jules de), Bourgmestre. Otrange. 
BOGAERTS (Constantin-Joseph), Camérier Sécrèt de 
S. S. Pie IX, Vicaire général du Diocèse. Liége. 
BORMANS (Stanislas), Docteur en philosophie et lettres, 
Conservateur adjoint des archives de l'État, Membre 
correspondant de la Société des Antiquaires de la 
Morinie et de la Picardie, des Sociétés archéolo- 
giques d'Anvers, de Gand, de Mons, de Luxembourg, 
d'Ypres et de l’ancienne West-Flandre, Secrétaire 

de l'Institut archéologique. Liége. 

CAPITAINE (Ulysse), Administrateur de la Banqué 
Nationale, ancien Juge au Tribunal de Commerce, 
Membre de la Commission administrative du Conser- 
vatoire Royal de musique et de l’Institut Royal des 
sourds-muets, de la Société d'Emulalion, Secrétaire 
honoraire de l'Institut archéologique, Membre cor- 
respondant de la Commission Royale des monuments, 
etc. Liége. 

CHALON (Renier-Hubert-Ghislain), Officier de l'Ordre 
de Léopold, Commandeur de l'Ordre impérial de 
St Stanislas, Chevalier de la Couronne de Chêne, du 
Lion de Zähringen, etc., Docteur en droit, Membre 
de l’Académie Royale de Belgique, Président de la 
Société Royale de Numismatique et de la Société 
des Bibliophiles belges, Membre effectif, honoraire 
ou correspondant des Académies et Sociétés de 
Madrid, Berlin, Londres, Saint-Pétersbourg, Amiens, 
Orléans. S' Omer, Poitiers, Dijon, Avesnes, Namur, 
Liége, Luxembourg, Arlon, Maestricht, Anvers, 
Gand, Bruges, Ypres, Tournai, Mons, Leyde, Utrecht, 
Leeuwarden, elc., etc., Vice-Président de la Com- 
mission Royale des monuments, président du Comité- 
directeur du Bulletin, Membre du Conseil de la 
Bibliothèqne Royale, de la Commission directrice 
du Musée Royal, de la Commission de Statistique 
du Brabant, etc., etc. Bruxelles. 


— IV —- 


CORSWAREM (Guillaume-Joseph Chevalier de), Che- 
valier de l'Ordre de Léopold, Président du Conseil 
de fabrique des églises de Hasselt, Vice-Président 
du Comité provincial des monuments, Membre de la 
Commission provinciale de Statistique, du Conseil 
communal de Hasselt et du Bureau administratif de 
l'Athénée Royal de la même ville, ancien Membre de 
la Chambre des Représentants et du Conseil provin- 
cial du Limbourg. Hasselt. 

CORSWAREM (Th. de), Propriétaire. Nederheim. 


CRASSIER (Guillaume-Louis-Dominique-Joseph Baron 
de), Officier de l'Ordre de Léopold, Conseiller à la 
Cour de Cassation, Membre du Conseil Héraldique. 
Bruxelles. 

DARIS (Joseph), Professeur de droit canon et d'histoire 
écclésiastique au Séminaire. Liége. 

DEGARNIER. Curé. Overrepen. 

DEJARDIN (Joseph), Notaire, Vice-Président de la 
Société de Littérature Wallonne, Membre de la 
Société archéologique de Namur, etc. Liége. 

DELVOIE (Victor), Docteur en médecine, chirurgie et 
accouchements. Tongres. 

DIEGERICK (J.), Professeur à l'Athénée Royal de 
Bruges, Secrétaire de la Société historique de la 
ville d’Ypres, Membre de l'Académie d'Archéologie 
de Belgique, Membre correspondant de l'Institut 
archéologique Liégeois, de la Société historique 
d'Utrecht, de la Société d'Émulation de Liége, etc. 
Bruges. 

GRANDGAGNAGE (Charles), ancien Membre de la 
Chambre des Représentants, Président de la Société 


— VV — 


GUILLAUME (H.-L.-G.), Général Aide de Camp de 
Roi, Commandeur des Ordres de Léopold, de la 
Couronne de Chêne, de Charles III et d'Isabelle-la- 
Catholique, Chevalier des Ordres de Danebrog, de 
S' Stanislas, etc., Ministre de la guerre. Bruxelles. 

HAGEMANS (G.), Membre de la Chambre des Repré- 
sentants, Membre de l'Académie d'archéologie de 
Belgique, de l'Institut archéologique Liégeois. etc. 
Bruxelles. 

HARDY (Armand), Banquier, Tongres. 

JULLIOT (Louis), Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Membre de la Chambre des Représentants. Id. 

KEMPENEERS, Abbé. Montenaeken. 

LE GRAND DE REULANDT, (G.-E.-V.), Secrétaire 
perpétuel de l'Académie d'archéologie de Belgique, 
ancien Secrétaire du Cabinet du Ministre des finances, 
ancien Professeur d'économie politique, etc. Anvers. 

LE ROY (Alphonse), Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Docteur en philosophie et lettres, Professeur ordi- 
naire à l'Université. Liége. 

LOOMANS (Charles), Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Docteur en philosophie et lettres, Professeur ordi- 
naire à l'Université. Id. | 

MEVIS (Ferdinand), Rentier. Jodoigne. 

MEYERS (François), Docteur en droit. Tongres. 

MOMMEN, Professeur au Séminaire. Liége. 

NAGELS (Jules), Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Docteur en droit, Vice-Président du Conseil provin- 
cial. Hasselt. 

NEVEN, Curé-Doyen. Bilsen. 

NIHOUL (R.), Directeur de l'Harmonie Royale. Tongres. 

PIOT (Ch.), Membre de la Commission Royale des 
monuments, etc. Bruxelles. 

PITTEURS (de), Bourgmestre. Ordange. 


POSWICGK (Eug.), Rentier. Liége. 

POUSSET (J.-J.), Géomètre et Commissaire-voyer d'ar- 
rondissement. Tongres. 

RAYMAECKERS, Président honoraire du Tribunal de 
41" instance, Officier de l'Ordre de Léopold. Id. 

REINARTZ, Curé-Doyen, Chevalier de l'Ordre de Léo- 
pold. Id. 

ROBYNS (F.-A.), Instituteur en chef. Gelinden. 

RUBENS (Louis), Guré de S' Denis. Liége. 

SCHOOLMEESTERS , Inspecteur Diocésain de l'en- 
seignement primaire pour la province de Limbourg. 
Hasselt. 

SCHUERMANS (Henri), Conseiller à la Cour d'appel, 
Membre correspondant de la Commission Royale des 
monuments, de la Société archéologique de Maes- 
tricht, etc. Liége. 

STORDEUR (Jean), Curé. Herck-S'-Lambert. 

TERRY (Léonard), Compositeur, Professeur au Con- 
servatoire Royale de musique. Liége. 

THEUNISSEN, Curé. Aelst. 

THIMISTER, Chanoine à la Cathédrale. Liége. 

THONISSEN (J.-J.), Docteur en droit, Professeur à 
l'Université, Membre de la Chambre des Représen- 
tants. Louvain. 

THYS (Charles), Docteur en droit, Docteur en sciences 
politiques et administratives, Membre de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, de l'Institut archéologique 
Liégeois, etc., Juge de paix. Contich. 

TIECKEN DE TERHOVE (Louis de), Président du 
Bureau de bienfaisance, Membre du Conseil com- 
munal. Tongres. 


— Vi — - 
Conseiller provincial, Echevin, Président du Bureau 
de bienfaisance, Membre de l'Académie d'archéologie 
de Belgique et de la Société d'archéologie du duché 
de Limbourg, etc. S' Trond. 

ULENS, Propriétaire. Id. 

VAN DER HEYDEN (François), Capitaine-commandant 
du génie, Chevalier de l'Ordre Léopold. Anvers. 
VAN NEES, Achiviste de la province, Secrétaire de la 

ville. Hasselt. 

WARZÉE (A.), Chef de bureau au Ministère des Tra- 
vaux Publics. Bruxelles. 

WHETTNALL (Baron), Bourgmestre. Nieuwerkerke. 

WILLEMS, Docteur en médecine, etc. Hasselt. 


MEMBRES HONORAIRES. 


CAPITAINE (Félix), Officier de l'Ordre Léopold, ancien 
Président de la Chambre et du Tribunal de com- 
merce, ancien Membre du Conseil provincial et du 
Conseil communal, Membre du Conseil d'administra- 
tion de la Société d'Emulation, Membre de l'Institut 
archéologique, etc. Liége. 

CAUMONT (A. de), Chevalier de Ordre Léopold et de 
la Légion d'Honneur, Membre de l'Institut de France, 
Associé de l'Académie Royale de Belgique, Fonda- 
teur et Directeur de la Société Française pour la 
conservation des monuments, Président de l’Institut 
des provinces de France et de la Société des Anti- 
quaires de la Normandie, Membre honoraire de la 
Société d'Emulation de Liége, de l'Institut archéolo- 

 gique Liégeois, ete. Caen. 

GRANDGAGNAGE, Grand Officier de l'Ordre Léopold, 
premier président honoraire de la Cour d'appel, 
Membre de l'Académie Royale de Belgique. Liége. 


: — VI — 


DUMORTIER (Barthélémi), Représentant, Membre de 
l'Académie de Belgique. Tournai. | 
OTREPPE DE BOUVETTE (Albert d), Officier de 
l'Ordre Léopold, Chevalier de l'Ordre des SS. Mau- 
rice et Lazare, Conseiller honoraire à la Cour d'appel 
de Liége et au Conseil des mines, Secrétaire général 
honoraire de la Société d'Emulation de Liége, Membre 
de l’Académie d'archéologie de Belgique, de la Société 
des Antiquaires de Picardie, Membre correspondant 
de la Commission Royale des monuments, Président 
de l'Institut archéologique Liégeois, etc., etc. Liége. 

PETY DE THOZÉE (Jules), Membre de la Chambre 
des Représentants, de la Société de Numismatique 
belge, de l'Académie d'archéologie de Belgique, de 
la Société d'Emulation et de l'Institut archéologique 
Liégeois, etc. Grune (Luxembourg). 

SCHRYEN (P.-J.), ancien Directeur du Séminaire de 
S' Trond, Chanoïine à la Cathédrale. Liége. 

T'SERCLAES DE WOMMERSOM (comte E. de), Com- 
mandeur de l'Ordre Léopold, Grand'Croix de l'Ordre 
de François I, Commandeur des Ordres de S' Michel, 
de S' Grégoire, du Christ etc., Gouverneur de la pro- 
vince de Limbourg, Envoyé extraordinaire et Ministre 

_plénipotentiaire, etc. Hasselt. 

VANDEN PEEREBOOM (Alphonse), Grand Cordon de 
l'Ordre de Léopold, ancien Ministre de l'Intérieur, 
Membre de la Chambre des Représentants, etc. Ypres. 

VISSCHERS (Aug.), Officier de l'Ordre Léopold, Membre 
du Conseil des Mines et de la Commission directrice 
des Annales des Travaux Publics de Belgique, 
Membre de la Commission centrale de statistique, 
Correspondant de la Société d'Emulation et de l'In- 
stitut archéologique Liégeois. Bruxelles. 

WITTE (Baron J. de), Chevalier de l'Ordre Léopold et 
de la Légion d'Ilonneur, Membre de: l'Académie 
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Royale de Belgique, de l'Institut de France, de 
l'Académie des Inscriptions el Belles Lettres, de 
l'Académie Royale de Berlin, de l'Académie pontifi- 
cale. d'archéologie, Membre honoraire de l'Institut 
archéologique Liégeois. Paris. 


MEMBRES CORRESPONDANTS. 


BERGER (J.-B.), Curé-Doyen. Boppart-sur-le-Rhin. 

BIONDELLI (B.), Chevalier de l'Ordre des SS. Maurice 
et Lazare, Membre de l'Institut Royal de Lombardie, 
Professeur à l’Académie d'archéologie. Milan. 

BORDEAUX (Raymond), Docteur en droit, Inspecteur 
divisionnaire de l'Association Normande. Evreux. 

CABARET (J.), Receveur des Finances, Président de 
la Société archéologique. Avesnes. 

CANETTOLI (Joseph), Docteur. Naples. 

FRANKINET (G.-D.), Docteur en droit, ancien Gon- 
servateur des archives de la ville de Maestricht, 
Secrétaire de la Société historique de cette ville, etc. 
Maestricht. 

KRATZ (F.), Professeur au Gymnase. Cologne. 

LA PLANE (H. de), Secrélaire général de la Société 
des Antiquaires de la Morinie, ancien Membre de la 

* Chambre des Députés. S' Omer (France). 

LEFEBVRE, Correspondant du Ministère de l'Instruc- 
tion, Secrétaire général de la Société d'Emulation. 
Cambrai. 

SCHAEPKENS (Alexandre), Président de la Société 
archéologique de Maestricht, Membre de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, etc. Maestricht. 

VAN VIESVLIET (J.-B.), Membre de la Société litté- 
raire et scientifique de la Zélande. Middelbourg. 
VAN VIESVLIET (M.), Membre de la Société littéraire 

et scientifique de la Zélande. Id. 


** 


mn X ms 
Membres décédes 
depuis la fondation de la Société. 
MEMBRES EFFECTIFS. 


JANSEN (Gérard-Guillaume-Alphonse), Pharmacien, 
Docteur en sciences naturelles, ancien préparateur 
à l'Université de Liége, correspondant du Journal 
de Chimie appliquée, Lauréat et Membre de la Société 
des Sciences naturelles de Bruxelles, Membre de la 
Société chimique de Paris, etc., né à Tongres le 17 
Octobre 1839, décédé dans la même ville le 16 
Avril 14868. 

JANNÉ (Jean-Baptiste), Chanoine honoraire de la Cathé- 
drale de Liége, Inspecteur diocésain de l'Enseigne- 
ment primaire, né le 23 Mai 1816 à Cortessem, y 
décédé le 41 Mai 1869. 

PERREAU (Antoine), Agent de la Banque Nationale, 
Membre correspondant de la Commission Royale des 
monuments, Membre de la Société de Numismatique 
Belge, des Académies d'archéologie de Belgique et 
de Madrid, de la Société archéologique de Zurich, 
de la Société pour la recherche et la conservation 
des monuments du Grand-Duché de Luxembourg, 
de l'Institut archéologique Liégeois, de la Société 
académique de Cherbourg, de la Société Havanaise, 
de la Société de Maestricht, etc., né à Maestricht, 
le 22 Mai 1807, décédé à Tongres, le 7 Décembre 
1868. 

RENESSE-BREIDBACH, (Comte Louis de), premier 
Vice-Président du Sénat, Bourgmestre de ‘s Heeren- 


il — 


au château de ‘s Heeren-Elderen, le 2 Mai 1797, 
décédé à Bruxelles, le 28 Mars 1863. 

STEVENS (Adrien), Docteur en médecine, chirurgie et 
accouchements, Echevin de la ville de Tongres, 
Chevalier de l'Ordre Léopold, né, en Juillet 1796, 
à Tongres, y décédé le 45 Septembre 1870. 

VANDERMEER (Guill.-Joseph-Gérard), Membre de la 
Sociélé de Numismatique Belge, né à Tongres, le 
41 Octobre 1777, décédé en son château de Jongen- 

. bosch (Vliermael-Roodt), le 31 Mai 1864. 


MEMBRES HONORAIRES. 


FUSS (J.-Dominique), Professeur émérite à l'Université 
de Liége, né à Düren, provinces Rhénanes, en 1778, 
décédé à Liége en 1860. 

RAM (Pierre-François-Xavier de), Officier de l'Ordre 
Léopold, Chevalier de la branche Ernestine de Saxe, 
Chevalier de 3"° classe de l’Aigle Rouge de Prusse, 
Chevalier de l'Ordre de Guillaume de Hesse, Cheva- 
lier de 4" classe de l'Ordre de S' Michel de Bavière, 
Commandeur de l'Ordre du Christ, Commandeur de 
l'Ordre d'Isabelle-la-Catholique, Protonotaire aposto- 
lique, Professeur ordinaire à la faculté de théologie, 
Recteur magnifique de l'Université de Louvain, 
Membre des Académies Royales de Belgique et de 
Bavière, de la Commission Royale d'histoire, de 
l'Académie. d'archéologie d'Anvers, de l’Académie 
théologique et de l'Académie de la religion de Rome, 
etc., né à Louvain, le 2 Septembre 1804, décédé 
dans la même ville le 5 Mai 1865. 

SCHIERVEL (Pierre-Léonard-Louis-Marie Baron de), 
Grand Cordon de l'Ordre Léopold, décoré de la Croix 
de Fer, ancien Gouverneur des provinces de la 
Flandre-Orientale et de Limbourg, ancien Membre 


— Al — 


du Congrès National de Belgique, Membre et Prési- 
dent du Sénat, né à Fouron-le-Comte, province de 
Liége, le 10 Février 1783, décédé à Rothem, le 4 
Novembre 1866. 


MEMBRES CORRESPONDANTS. 


BAMPS (Antoine), Docteur en médecine, Président de 
la Commission médicale du Limbourg, Professeur à 
l'école provinciale d'accouchements, Membre de la 
Commission provinciale de statistique, né à Hasselt, 
le 22 juin 1787, décédé dans cette ville, le 28 
Mars 1857. | 

BIVORT (J.-B.), Chevalier de l'Ordre Léopold, décoré 
de la Croix de Fer, Commandeur des SS. Maurice 
et Lazare, Officier de l'Ordre de la Couronne de 
Chêne, Directeur au Ministère de l'Intérieur, né en 
1800, décédé à Bruxelles en 1862. 

CRAHAY (Jacques-Guillaume), Professeur de physique 
et d'astronomie à l’Université de Louvain, Membre 
de l’Académie Royale des sciences, etc., né à Maes- 
tricht, le 3 Avril 1789, décédé à Louvain, le 21 
Octobre 1855. 

DAVREUX (Charles-Joseph-Balthazar), Pharmacien, 
Agrégé à l'Université de Liége, ancien Professeur à 
l’'Athénée et à l'Ecole industrielle de la même ville, 
Membre de la Commission administrative des hos- 
pices, Secrétaire de la Commission médicale, Membre 
de l'Académie Royale de médecine, de l’Académie 
d'archéologie de Belgique, de la Société de Numis- 
matique Belge, de l’Institut archéologique Liégeois, 
de la Société scientifique et es ns du Hainaut, 
de la Société Royale des sciences de Liége, de la 
Société des sciences naturelles et médicales de 
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LAVALLEYE (Edouard), Professeur d'histoire et d'ar- 
chéologie à l’Académie des Beaux-Arts de Liége, 
Membre de la Société archéologique du Luxem- 
bourg, de l'Institut archéologique Liégeois, etc., 
décédé à Liége en 1867. 

LE POITTEVIN DE LA CROIX (Ed.), Membre de 
plusieurs Sociétés savantes. Mort à Anvers en 1869. 

NAMUR (A.), Professeur à l'Athénée Royal Grand Ducal, 
Secrétaire-Conservateur de la section historique de 
l'Institut Luxembourgeois, Correspondant de l’Aca- 
démie d'archéologie de Belgique, de la Société des 
Antiquaires de France, de l'Institut archéologique 
Liégeois, etc., etc., né le 19 Mars 1812 à Luxem- 
bourg, y décédé le 31 Mars 1869. 

MARTENS (M.), Chevalier de l'Ordre Léopold, Docteur 
en médecine, chirurgie et accouchements, Profes- 
seur de Chimie et de Botanique à l'Université de 
Louvain, Membre de l'Académie de médecine, etc., 
né à Maestricht et décédé à Louvain. 


REUME (Aug.-Joseph de), Chevalier de l'Ordre Léopold, 
Major d'état-major, Membre des Académies de Besan- 
çon et de Bordeaux, de la Société archéologique de 
Luxembourg, de l'Institut archéologique Liégeois, 
etc., né à Maestricht, le 4° Mars 1807, décédé à 
Bruxelles, le 2 Juillet 1865. 

ROBIANO (Comte Maurice de), Commandeur des Ordres 
de Léopold d'Autriche et de S' Grégoire-le-Grand, 
Sénateur, Membre du Conseil héraldique, de la 
Société de Numismatique Belge, de l'Institut archéo- 
logique Liégeois, etc., né à Bruxelles, le 26 Sep- 
tembre 1815, y décédé le 17 Décembre 1869. 

SCHAYES (A.-G.-B.), Chevalier de l'Ordre Léopold, 
Conservateur du Musée Royal d’armures et d’artille- 
ric, Membre de l'Académie Royale de Belgique, Cor- 
respondant du Ministère de l'Instruction publique de 
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France pour les travaux historiques, Membre des 
Académies d'archéologie de Belgique et d'Espagne, 
des Sociétés archéologiques, littéraires et histo- 
riques d'Utrecht, de Leyde, de Trèves, d'Arras, de 
la Morinie, du Luxembourg, de Liége, de Namur, 
etc., né à Louvain, le 11 Janvier 1808, décédé à 
Ixelles, le 8 Janvier 1850. 

VAN OYEN (Jean-Henri), Professeur d'astronomie et 


de physique à l'Université de Louvain, né, en 1816, 
à Helden (Hollande), y décédé le 25 Octobre 1858. 


CORPS SAVANTS 


avec lesquels la Société est en relations et Recueils 


I 


contre lesquels elle échange ses publications. 


ALLEMAGNE. 


. Verein von Alterthumsfreunden im 


Rheinlande. Bon. 


. Oberlausitzischen Gesellschaft der Wis- 


senschaften. GÔRLITZ. 


. Historisches Verein fur Niedersachsen. HANOVRE. 
: Historisches Verein von Alterthumskunde 


im Rheinlande. MAYENCE. 
. Historisches Verein von Alterthums- 

kunde. MECKLEMBOURG-SCHWERIN. 
. Historisches Verein von Alterthumskunde 

im Pommern. STETTIN. 
. Société des recherches utiles. TRÈVES. 
. Harzverein fur Geschichte und Alter- 

thumskunde. WERNIGERODE. 

AUTRICHE. 

. Historisches Verein fur Steiermark. GRATZ. 


. Kaiserlische Gesellschaft von Erdkunde. Vienne. 
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BELGIQUE. 


. Académie d'Archéologie de Belgique. Anvers. 
. Société de Médecine. I. 
. Société pour la conservation des monu- 


ments historiques et des œuvres d'art. ARLON. 


. Société d'Émulation pour l'étude de l’his- 


toire et des antiquités de la Flandre. BRuGEs. 


. Académie Royale des Sciences, des 
Lettres et des Beaux-Arts de Belgique. BRUXELLES. 

. Comité Archéologique du Brabant. . I. 

. Commission Royale d'Histoire. In. 

. Journal de Pharmacologie. In. 

. Journal de la Librairie. In. 

. Revue de la Numismatique Belge. In. 

. Société Malacologique de Belgique. In. 

. Société de la Numismatique Belge. I. 

. Société des Sciences médicales naturelles. fn. 

. Messager des Sciences historiques. Gano. 
. Société des Inscriptions funéraires 


et monumentales de la Flandre Orientale. Ip. 


. Société des Mélophiles. HASSELT. 
. Institut Archéologique Liégeois. Liéce. 
. Société d'Emulation. In. 
. Société de Littérature Wallonne. I. 
. Société des Analectes pour servir à 

l'Histoire écclésiastique de Belgique. Louvain. 
. Cercle Archéologique. Mons. 
. Société des Arts et des Lettres du Hainaut. In. 
. Société Archéologique. Namur. 
. Cercle Archéologique du Pays de Waes. S' Nicozas. 
. Société historique et littéraire. TourNAI. 
. Société Archéologique. YPRES. 
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AVI 


ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 


. Smithsonian Institution. WASHINGTON. 
FRANCE. 
. Société des Antiquaires de la Picardie. AMIEns. 


. Société Archéologique. Avesnes-sur-HELPE (Nord). 
. Comité Flamand de France. DUNKERKE. 
. Société Archéologique et Historique 


du Limousin. LIMOGES. 


. Société Archéologique. ORLÉANS. 
. Société des Antiquaires de la Morinie. S' Ouen. 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 


Société pour la recherche et la conser- 
vation des Monuments historiques. LuxEmBourG. 


HOLLANDE. 
. Maatschappij der Nederlandsche letter- 
kunde. LEYDE. 
. Société Archéologique. MAESTRICHT. 


. Société des Amis des Lettres et des Arts. In. 
. Zeeuwsch Genootschap der Weten- 


schappen. MinDELBOURG. 
. Société Historique et Archéologique 
du Duché de Limbourg. RUREMONDE. 
. Historisch Genootschap. UTRECHT. 
NORWÈGE. 


Kongelige Norske Universitet. CHRISTIANIA. 
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SOIXANTE 


INSCRIPTIONS ROMAINES 


RELATIVES AUX ANCIENS TUNGRES. 


La plupart des inscriptions qui vont suivre sont 
complétement inédites en Belgique; il a paru que le 
soin de les faire connaître au public belge, appartenait 
au Bulletin de la Société scientifique et littéraire du 
Limbourg, publié à Tongres, cgtte ville antique, chef- 
lieu d'une contrée dont les habitants ont laissé, dans 
les inscriptions de l'Empire romain, depuis l'Ecosse 
jusqu’à la Transilvanie, et à Rome même, plus de traces 
que dans leur pays natal : la ville de Tongres, sur le 
sol de laquelle trois ou quatre inscriptions lapidaires 
à peine ont été trouvées, est plus pauvre à cet égard, 
que la petite station romaine d’Arlon (Orolaunum), 
dont par contre, le nom ne se retrouve pas, comme 
celui de Tongres, aux quatre coins de l'Europe antique. 


I. — INSCRIPTIONS CIVILES ET RELIGIEUSES. 


En fait d'inscriptions civiles ou religieuses concer- 
nant d'anciens habitants du pays de Tongres, la liste 
ici publiée n'est pas très-bien fournie : 
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Les fouilles autour de l'autel de Roma et Augustus 
près de Lyon, n'ont malheureusement fait connaître le 
nom d'aucun Tungre, qui après avoir chez lui, reçu 
tous les honneurs, aurait été revêtu dans l'assemblée 
annuelle des Gaulois, des éminentes fonctions de prêtre 
dudit autel : jusqu'à présent les Nerviens et les Morins, 
parmi les Belges, ont été seuls signalés par les inscrip- 
tions en l'honneur de ces prêtres. 

Mais à défaut de prêtres Tungres, nous connaissons 
une divinité de ces peuples, c'est la déesse Viradethis 
ou Viradecdis, dont le nom reparaîtra dans une inscrip- 
tion de la I[° section de la présente notice. 

Voici une inscription tout récemment, en 1869, 
découverte à Vechten près d'Utrecht, telle qu'elle a été 
restituée par M. Leemans, le savant conservateur du 
Musée de Leide (1), et où apparaît cette déesse : 

N° 1. * de)AE | 

vir)ADECD 
cive)S . TVNGRI 
et)NAVTAE 
qu)l FECTIONE 
co)NSISTVNT 
V.S.L.M 


(Deae Viradecdi cives Tungri et nautae qui Fectione 
consistunt, votum solverunt lubenter merito). 


Les citoyens romains de la cité de Tongres, se 
trouvent, dans cette inscription, associés aux bateliers 
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du Rhin qui résidaient à Fectio. Cette association fait 
naître l'idée de relations commerciales qui se seraient 
établies entre Vechten et quelque port Tongrois sur 
la Meuse comme Maestricht, Maeseyck, etc. 

Mais un point géographique plus certain, est la 
détermination positive d'une localité connue jusqu'ici 
sous le nom de Fletio, qu'on lit sur la carte de Peu- 
tinger, et où Cluvier avait cru reconnaître le moderne 
Fleeten ou Vleuten. 

Porcheron, le premier éditeur du géographe ano- 
nyme de Ravenne, avait bien sous les yeux plusieurs 
manuscrits portant tous Fictio au lieu de Fletio (1); 
mais, croyant à une erreur, et s’inclinant à tort devant 
l'autorité de la carte de Peutinger, Porcheron fit la 
correction Fletio, que la pierre de Vechten condamne 
aujourd'hui, puisqu'on y lit Fectio, équivalant évidem- 
ment à Fictio. | 

Il est intéressant de voir combien la forme complé- 

tement germanique de Vechten se retrouve dans la 
forme romaine de Fectio, et l'on peut se demander si 
celle-là dérive de celle-ci, ou bien si celle-ci elle même 
n'est pas la latinisation d'une forme plus ancienne du 
nom de la localité où l'autel de Viradecdis a été élevé 
par des citoyens Tungres. 
… Nous retrouverons plus loin un autre citoyen Tungre 
parmi les soldats romains campés à Mayence; mais 
voici, en fait d'inscriptions civiles, un monument épi- 
graphique mentionnant un Tungre, parmi les gladia- 
teurs : 

(4) Edition de Poncuenon, p. 183. — Cfr. PmDEr et PARTHE, 
Ravennatis anonymi cosmographia et Guidonis geographica. (Berlin, 


4860), p. 228, n° 6, qui cite les manuscrits d'Urbin au Vatican, de 
la Bibliothèque impériale (Paris), et de Bâle. 
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N° 2. DIIS MANIBVS 
M . VLPI . FELICIS . MIRMILLONIS 
VETERANI . VIXIT . ANN . XXXV 
NATIONE TVNGER 
VLPIÀ SYNTYCHE . LIBERTA CONIVGI 
SVO . DVLCISSIMO . BENEMERENTI 
ET . IVSTYS . FILIVS 
FECERVNT 


— Rome (1). 

(Diis manibus Marci Ulpii Felicis, mirmillonis vete- 
rani, qui vixit annis XXXV, natione Tungri, Ulpia 
Syntyche liberta, conjugi suo dulcissimo benemerenti, 
et Justus filius fecerunt). 

Ce Tungre vivait apparemment sous le règne de 
Trajan dont il porte le nom Ulpius, et dont sa femme 
était elle-même une affranchie, ce qui explique leur 
homonymie (2). 

L'inscription ne fait pas concorder avec le génitif 
Ulpü felicis, le nominatif Tunger; c'est là une faute qui 
se retrouve parfois dans les inscriptions (3). 

Marcus Ulpius Felix, était vétéran dans la classe 
des gladiateurs appelés Mirmillons, du nom d'un pois- 
son dont ils portaient la représentation sur le casque ; 


(4) GRuTER, Corpus inscript. roman., 334, 3; Bulletin de la Société 
scientifique et lilléraire du Limbourg, 1, p. 282, mais rendu seule- 
ment en partie. 

(2) En voir d'autres exemples, dans les Annales de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, 2° série, III. (Anvers, 1867), p. 369. M. 
WaGEnER y dit avec raison que la liste pourrait être augmentée : il 
existe un certain nombre d'inscriptions semblables dans les recueils ; 
mais ce n’en sont pas moins des exceptions. 
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les Mirmillons avaient pour adversaires les gladiateurs 
rétiaires, ainsi nommés du filet frete), à l'aide duquel 
ils essayaient de les saisir. 

Enfin une dernière inscription paraît se rapporter 
au moins au nom des Tungres : 


N° 3. HOST . TVNGER 
ET INGENVA . VI 
CARI.F.V.F.SIBI.ET 
TACITO . M . CHOR 
VII PRE . AN . XXX 


— Semriach, cercle de Gratz, Styrie (1). 


(Hostilius Tunger natione? et Ingenua Vicari filia 
viri fecerunt sibi et Tacito militi cohortis VII praetoriae, 
annis XXX defuncto/. 


Tunger pourrait bien ne pas indiquer la nationalité 
de Hostilius, Hostius, ou Hostis, mais être seulement 
son surnom. Ce surnom ne se rattache pas moins, 
par un lien incontestable (d'origine ou autre), au peuple 
Tungre, ct à ce titre, il ne devait pas être omis ici. 


IL. — INSCRIPTIONS MILITAIRES. 


Les inscriptions militaires nous ouvrent, en ce qui 
concerne les Tungres, un champ beaucoup plus vaste 
que les précédentes. 

La garde du corps des empereurs était recrutée 
parmi les Germains dans lesquels les maîtres du monde 


Q STEINER, Codex inscriplionum Rheni et Danubii, IV, p. 297, 
n° 2889. 
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semblent avoir eu une grande confiance (1); et à ce 
titre, on y trouve en effet un Bétasien (9), c'est-à-dire 
un habitant d'une contrée bien voisine du pays des 
Tungres; mais aucun nom de Tungre même n'a jus- 
qu'ici été révélé par les inscriptions de cette garde; 
nous savons seulement par Capitolin (3) que Tausius, 
un des Tungres de la garde prétorienne, ne justifia pas 
la confiance accordée à ses congénères, car il fut l'as- 
sassin de Pertinax. 

Les Tungres servirent en outre dans différents corps 
de l’armée romaine, pricipalement dans les corps auxi- 
liaires : 

En premier lieu, il s'agit de s'occuper des diplômes 
de congé militaire, d'honesta missio, accordés à des 
soldats Tungres. 

Ces diplômes collectifs accordaient aux vétérans 
congédiés, différents avantages entr'autres le droit de 
cité et de mariage romain, d'après une formule le plus 
souvent conçue de la manière suivante : 

MP. N. EQVITIBVS ET PEDITIBVS QVI MILITANT IN ALIS NN 
ET COHORTIBVS NN ET SVNT IN NN, QVI QVINA ET VICENA PLV- 
RAVE STIPENDIA MERVERVNT (OU QVINIS ET VICINTI PLVRIBYSVE 
STIPENDIIS DIMISSIS HONESTA MISSIONE) QVORVM NOMINA SVB- 
SCRIPTA SVNT IPSIS LIBERIS POSTERISQVE EORVM CIVITATEM DEDIT 
ET CONNVBIVM CVM VXORIBYS QVAS TVNC HABVISSENT CVM EST 
CIVITAS EIS DATA VEL SI QYI CÆLIBES ESSENT CVM EIS QVAS 
POSTEA DVXISSENT DYMTAXAT SINGVLI SINGYLAS. 





(4) Voy. Scuayes, La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la 
domination romaine, I, p. 147. 

(2) Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, VI, 
p. 112. 
(3) In Pertin., xi. 
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Parmi ces diplômes nous remarquons les suivants (1): 

N° 4. Diplôme de Titus (an 80), armée de Pannonie : 
ALA FRONTONIANA (des Tungres). 

N° 5. Id. de Domitien (an 85), même armée : ALA 
FRONTONIANA. | 

N° 6. Id. de Trajan (an 104), armée de Bretagne : 
COHORS Ï TYNGRORYM MILLIARIA. 

N° 7. Id. de Trajan, (an 106), même armée : ana [I 
TYNGRORVM. 

N° 8. Id. de Trajan (an ?), trouvé à Sydenham (Kent) 
où il est question d'auxiliaires Tungres. 
N° 9. Id. de Trajan (an 114), armée de Pannonie : 
ALA FRONTONIANA, Commandée par L. Calpurnius Hono- 

ratus. | 

N° 10. 1d. d'Hadrien (an 124) : conors I TYNGRORvM. 

Une particularité que nous révèle un de ces diplômes, 
celui de l'an 414, est que le porteur en est un Nerto- 
marus, Boïen de nation, appartenant à l’Ala Frontoniana : 
il y avait donc parfois, parmi les corps spéciaux, por- 
tant des noms nationaux des soldats n'appartenant pas 
à la nation désignée, et cela devait arriver par la suite 
des temps, lorsqu'un corps primitivement recruté dans 
un pays, avait séjourné longtemps dans une contrée 
éloignée, où il devait chercher à se compléter par 
d'autres éléments. 

L'Ala Frontoniana Tungrorum ou Ala 1 Tungrorum 
(ce qui ne veut pas dire qu’il y en ait eu plus d’une) (3), 
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était un escadron de cavalerie recruté dans le principe 
dans le pays des Tungres. 

On retrouve le nom de cette cohorte dans les inscrip- 
tions suivantes, qui ne laissent pas de doute sur l'iden- 
tité de l'Ala I Tungrorum avec l'Ala Frontoniana : 


N° 44. L. FVRIO . L.F. PAL . VICTORI 
PRAEF PRAET . IMPERAT . OMNIVM 
HONORATO . ET . DONATO . IN 
PROVINCIAM . PARTHIAN 
ET . VER .…. CORON . MVRALI 
VALLARI 
HASTA . PVRA . SINE . VEXILLIS 
OBSIDIONALI 
QVE . CORONA . DONATO . PR . AEGYPTI 
PRAEF . VRB . 

PROC . À . RAT . PRAEF . PRAETOR . MISSV 
RAVENATIVM . PROC . LVDI . MAGNI 
PROC . PROVINCIAE. 
HISPANIAE . ET . GALL . PRAEF . ALAE 
FRONTONIANAE 
TRIB . LEG . II . ADIVTRIC . 7. COH 
BRACARVM . IN . BRITANNIA 


— Origine non indiquée. 


(Lucio Furio Lucii filio Palatina tribu Victori, prae- 
fecto praetorio imperatoris, omnium honorato et donato, 
in provinciam Parthianam et Ver... corona murali, 
vallari, hasta pura sine vexillis, obsidionalique corona 
donato, praefecto Aegypti, praefecto urbis, procuratori 
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el Galliae, praefecto alae Frontonianae, tribuno legionis 
Il'adjutricis, centurionicohortis Bracarum in Britannia). 

Cette inscription nous fait connaître le nom d'un 
haut fonctionnaire de l'Empire, qui s'était élevé de 
grade en grade, depuis celui de centurion, jusqu'à 
celui de commandant de l’Ala Frontoniana, et enfin de 
préfet de prétoire : c’est un exemple de chef n'apparte- 
nant pas à la nationalité du corps commandé par lui. 


N° 42. L . CLAVDIVS . AN... 
PRVDENS . CONS... 
ANVS PRAEFECTVS 
ALAE FRONTONIANAE 
HSE | 
OSSA . MONIMENTVM DOMI 

— Rives du Rhin (1). 

(Lucius Claudius Aniensi tribu, Prudens Consi...anus 
Augusti (2), praefectus alae Frontonianae, hic sita 
sunt (3) ossa. Monumentum domi.) 

On avait d’abord pensé que la mot tronqué consi..…. 
pouvait se rapporter à la qualité de conseiller de l’em- 
pereur, synonyme de ce que l'on appelle les amici et 
comites Augustorum ; mais l'adjonction de la finale 
anus (4) fait supposer qu'il s'agit ici de quelque surnom, 


(1) Gaorer, 535, 7; STEUNER, n° 2445 ; Brampacn, Corpus inscrip- 
tionum rhenanarum, n° 1994 

(2) Cfr. Suerivs, Inscriplionum antig., etc., 96, 8. 

(3) Ou peut-être avec interversion, ou inexactitude de copie : hic 
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ou de quelque dénomination d'origine, peut-être même 
les deux à la fois : Constans Albanus, etc., etc. 


N° 43. T . POPILIO . T. F. VOL 
ALBINO . TVDER 
PRAEF . COH . Ï . ALPINOR 
TRIB . LEG . VII . GEM . FEL 
PRAEF . ALAE . I. TVNG 
RORVM . FRONTON 
VICANI . VICI 
MARTIS TVDERT 
EX . AERE CONLAT 
L . D. D.D 

— Todi. 

(Tito Popilio Titi filio Voltina tribu Albino, Tuder- 
fino domo, praefecto Cohortis I Alpinorum, tribuno 
legionis VII geminae felicis, praefecto alae I Tungrorum 
Frontonianae, vicani vici Martis Tudertini, ex aere col- 
lato, loco dato decreto decurionum.) 


Encore un exemple de fonctionnaire romain appelé 
successivement à commander des corps différents 
d'auxiliaires. 

N° 44. M . LVCILIVS . SECV 

NDVS DECYRIO . 

MIS . EX . ALA . FRO(NT) (1) 
DOMO . CAMP . PIE 
LVCILIAE . M. L. PAL 
LADI M . LVCILIO . 
BLANDO . LIB.H.E.T.F.cC 
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— Grimlinghausen, près Dusseldorf. 

(Marcus Lucilius Secundus decurio, missione honesta 
missus ex ala Frontoniana, domo Campanus, Piae Luciliae 
Merci libertae Palladi, Marco Lucilio Blando liberto, 
heres ex testamento faciundum curavit.) (1) 

Il s’agit ici d’un italien appelé à remplir des fonc- 
tions, celles de décurion, dans l'escadron des Tungres. 


N° 45. ALATVN P . PO 
S: CENSORIWS 
SALVTE SVA 
ES (ET) POS 
— Burgh-upon-Sands. 
(Ala Tungrorum... Sextus Censorinus pro salute sua 
et suorum posuit.) l 
Cette inscription, dans la forme où on la présente 
d'après un fac simile, n'est pas compréhensible ; il est 
à croire seulement qu'il s'agit d'un ex voto en l'honneur 
de quelque génie, etc., protecteur de l'escadron des 
Tungres, par un membre de ce corps. 


N° 16. HERCVLI 
MACVSAN 

SACRVM 
VAL. NIGRI 
NVS DVPLI 
ALAE TVN 

GRORVM 


= = —_ 


ep le 


— Polmont, Écosse. 

(Herculi Macusano sacrum, Valerius Nigrinus dupli- 
carius alae Tungrorum.) 

Au commencement de la troisième ligne se voit dans 
l'inscription une feuille cordiforme souvent employée, 
soit comme ponctuation, soit comme ornement; on la 
rencontre souvent plusieurs fois sur le même monu- 
ment (1). 

Aux inscriptions (déjà citées) (2) en l'honneur de 
Hercules Magusanus, on peut ajouter les suivantes : 

H.E.R.C.V.M.A.G.V(s) 
HERMAG (4). 

Le Journal des Sçavans (5) dit que Magusanus ne 
vient pas de Magusum, ville d'Afrique, mais de Meeusa 
sur la Moselle entre Toul et Trèves, actuellement 
Rothen-Macheren et Koenings-Macheren. 

N° 17. TATTIO CG FIL 

TVTORI 
PRAEF ALAE I BATA 
VOR MILIAR 
PRAEF ALAE I TVNG 
FRONTONIAN 
TRIB MIL LEG I AD PF 
PRAEF COH I BETASO 
DECVRIONI FL SOLVA 
SEDATVS QVIETVS 
(1) Bull. Acad. roy. de Belg., XUT, de, p. 554. | 
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— Gratz, Styrie. 

(Tito Attio Caïi filio Tutori, praefecto Alae I Batavo- 
rum milliariae, praefecto Alae I Tungrorum Frontonia- 
nae, tribuno militum Legionis IT Adjutricis piae fidelis, 
praefecto cohorti I Baetasiorum, decurioni Flaviae Sol- 
vae, Sedatus Quietus.) 


Cette inscription est analogue à quelques-unes des 
précédentes; pour la nationalité du personnage, et ses 
divers grades dans des corps auxiliaires différents, ici 
des Bataves, des Tungres et des Bétasiens. 


N° 18. IMP CAES MARC° 
AVRELLI ANTONINO 
PIO FELICI AVG PARTIC’ 
MAX BRIT MAX PONT MAX 
TRIB POT XVI COS IIIT OPTIM° 
MAXIM°QPRINCIPIALAITVNG FR'(NT) 
ANTONINIANANV(MINNEIVS SE(MPYER)AMER(IT)°- 
(DE)V°T" 
— Also-Ilosva, Transilvanie (1). 


(Imperatori Caesari Marco Aurelio Antonio Pio felici 
Augusto, Parthico maximo, Britannico maximo, ponti- 
fici mazximo, tribunicia potestate XVI, consul IV, optimo 
maximoque principi, ala [ Tungrorum Frontoniana 
Antoniniana, numini ejus semper ac merito devota.) 


(1) La transcription donnée ici est plus exacte que les précédentes 
de la même épigraphe ; elle est empruntée à la publication intitulée : 
Az erdélyi Muzeum-egylet évkônyvei, 11. Kôlet. | Fuzet. szerkesztelte. 
DBrassar Samuel, erdélyi Muz. igazgalô, Kolozvarti. 1864 : Az Also- 
Ilosvai romai allotabor s müemlékei. Helyirati vazlat I- sô Kôsle- 
mény. Olvasta az àprilis 13-diki tud-ülésben 1864. Torma Karoly, 
pp. 10 à 67, avec XIV planches. Communication due à M. Le GranD 
pe REULANDT, secrétaire perpétuel de l'Académie d'archéologie de . 
Belgique à Anvers. Voy. aussi OreLLi, n° 6721. 
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L’Ala I Frontoniana Tungrorum, comme on le voit 
par cette inscription, portait le surnom d'Antoninienne, 
sous Caracalla, qui est l'empereur désigné par les 
qualificatifs Felix, Parthicus Maximus, etc. 

NO dead 

ER MOQUE . PRICI... 

tt GENTIIS . EIVS . AVCTA 
seu RALITATIBVSQVE . DI 

DA dre À ALA FRONTONIANA . 
ft ANDRIANA . EX . QU(AE)S(TV)R' 
Dune t DEDICANTEIASDIO 

eee T'ANO . LEC . AVG . PR. PR. 

— Also-Ilosva (1). 

(Severo Alexandro, Optimo Maximoque principi, indul- 
gentiis ejus aucta, lhiberalitatibusque ditata, Ala Fron- 
toniana Alexandriana, ex quaestura dedicante lasdio 
Domifiano, legato Augusti propraetore trium Daciarum.) 

Sous Alexandre Sévère, c'est le surnom d’Alexan- 
drienne que porte l'Ala I Tungrorum Frontoniana, et 
que l'on retrouve encore dans l'inscription suivante : 


N°20.  IVLIAE . MAMEAE . AV 

GVSTAE . MATRI . S (ANY 
TISSIMI . I(MP). CAES. 
SEVERI . ALEXANDRI . 

AVG . ET . CASTRO(RV)M 
SENATVSQVE . ALA . 
FRONTONIANA . ALE 

XAI/NDIRIANA EX 
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DEDICANTE . 
.... SDIO DOMITIA 
.... EG. AVG. PR. PR. 
— ÂAlso-Ilosva. 


(Juliae Mammeae Augustae, matri sanctissimi impe- 
ratoris Caesaris Severi Alexandri Augusti, et castrorum 
senatüsque, ala Frontoniana Alexandriana, ex quaestura 
sua dedicante lasdio Domitiano, legato Augusti pro 
praetore.) 

Cette copie de l'inscription comparée à la précé- 
dente, ne laisse plus de doute sur le nom du dédicant 
qui n'est pas Nasidius Domitianus, mais lasdius, comme 
le portait une autre inscription à laquelle on a eu tort 
de ne pas avoir plus de confiance pour y substituer 
une hypothèse aujourd'hui -démontrée fausse (1). 


N° 91. MARTI . | 
ALA . 1. TVNGR 
FRONT . PER 
T.. VETTVLENYM 
NEPOTEM 
PRAEF . EQ . 
V.S.L.M. 


— ÂAlso-Ilosva (1863). 


(Marti ala I Tungrorum Frontoniana per Titum Vet- 
tulenum Nepotem praefectum equitum, votum solvit 
lubens merito.) 

Cette inscription et toutes les suivantes, non publiées 
encore en Belgique, ont été trouvées la plupart depuis 





(4) Bull. des Comm. roy. d'art et d'archéol., NII, p. 153, note 3. 
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1860, à Also-Ilosva, en Transilvanie, localité qui avait 
déjà fourni les trois précédentes. Elles sont toutes 
déposées au Musée de Koloszvar (Clausembourg). 

Le n° 24 fait connaître un nouveau nom de com- 
mandant des Tungres : Titus Vettulenus Nepos. 


N° 292. APOLL' 
N . SAC. 
SOLA . 
(MV)CA(TR)' 
VE . ALE.F 
RON . V.S 
— Also-Ilosva (1863). 


(Apollini sacrum Solanius Mucatrius [inus Ÿ veteranus 
alae Frontinianae votum solvit.) 


Les noms de Mucatra, Mucatralis et autres de for- 
mation semblable, se rencontrent parfois dans les 
inscriptions d'Allemagne et de Hongrie (4). 


N° 93. FORTVN(AE) 
REDVCI(AE)L 
CELER . PR(AEF . 
EQ . AL(AE) . FRO 
NT.OB.RES 
TITVTIO 





(1) À BirTen : Inscription de trois différents Septimius Mucatra, 
soldats de XXX° légion V. V; Menso Azrinc, Notilia Germaniae infe- 
rioris, p. 38; ORELLI et HENZEN, n° 6804; Dorow, Die Denkmaeler 
Germanischer und Rômischer zeit in den Rheinische Westfälische 
Provinsen, p. 53; Lersca, Centralmuseum, Il, p. 16: STeiner, n° 
1265 ; OverBecx, Kalalog., etc., p. 21, n° 28; BRAMBACH, n° 1965. 
Io., n° 1060 et 1285 (soldats de la ke XXI) ; Lensca, 1, cit., IE, 
p. 47, n° 449 ; Ovengeck, |. cit., p. 4, n° 2. — Archaeologia Kbzle- 
mények, 1863, p. 20. — Jbid., 1866, p. 2, tuiles de la lég. VII. 


a. Sn, on os VS, GS — 
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NEM . BALI 
NEI . POSV(IT) 


— Also-Ilosva (1858). 


(Fortunae Reduci Aclius Celer praefectus equitum 
alae Frontonianae ob restitutionem balnei posuit.) 


À Rome a été découverte une inscription d'un autre 
Aelius Celer (1). 

Le nom d'Aelius, ou de la gens Aelia, très-fréquent 
surtout depuis le règne d'Aelius Hadrien, se retrouve 
dans un grand nombre d'inscriptions, notamment dans 
les n* 30, 31, 54 ci-après ; d’autres inscriptions d'Also- 
Iosva, non susceptibles, à défaut d'indications plus pré- 
eises, d'être rapportées à l'ala I Frontoniana, portent 
les noms d’Aelius A(lexander ?) Aelius Respectus, Aelius 
Mercurius, Aelius Publius, Aelia Rufilla (2). 

Enfin Also-[losva a fourni d'autres autels à la même 
divinité : Fortuna redux (ou Nemesis que certaines 
inscriptions montrent synonyme de Fortuna) (3). 

Fortuna redux est la déesse qui ramène : quae Gae- 
sarem Augustum ex transmarinis provincis reduit, 
dit une inscription (4). Elle porte sur les monnaies un 
gouvernail comme attribut. 

Aelius Geler est un second nom de commandant des 
Tungres de l'ala Frontoniana, non connu jusqu'à notre 
inscription. 





(1) GroTEr, 750, 14. 


IA Mn... 


N° 24. EPO mes 


CVIP 6 
G . I (VL)(apig)l 
a)NVS . PR(AE)F 
EQ 
nee M 

— ÂAlso-Ilosva (1863). 

(Eponae Ala I Tungrorum Frontoniana cui praeest 
Caius Julius Apigianus praefectus equitum, votum solvit 
bubens merito.) 

Il est à remarquer que la fin de la cinquième ligne 
de cette inscription est très-détériorée; il est donc 
utile de la comparer avec l'inscription n° 37 ci-après, 
où apparaît aussi un Goius Julius praefectus equitum, 
celui-ci portant le surnom d'Afianus duquel il convient 
de rapprocher celui d'Apigianus, pour se demander s'il 
ne s’agit pas d'une même personne, et si dans notre 
inscription il ne faut pas lire C.IVL{ius at)IANVS. 

La déesse Epona, d'après les auteurs anciens, était 
la divinité protectrice des étables, des chevaux et des 
bêtes de somme employées à l’agriculture. 

Elle est citée par Juvénal (1) : 

Interea, dum lanatas torvumque juvencur, 


More Numae, caedit Jovis ante altaria, jurat 
Solam Eponam et facies olida ad praesepia pictas. 
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quae stabuli trabes sustinebat, in ipso fere medifullio 
Eponae deae simulacrum residens aediculue, quod accu- 
rate corollis roseis et quidem recentibus fuerat ornalum. » 

Et Tertullien (1) s'écriait en s'adressant aux paiens : 
a Vos tamen non negabitis et jumenta omnia et totos 
cantherios cum sua Epona coli a vobis. » 

Epena était done une divinité romaine (+) dont le 
culte s’étendait à tout l'empire. 


N° 95. D M 
sn cn BONOSA 
St XLII . VAL . (VA)LE 
 : ((Ë) . EX. DE. (AL).FR°. 
_— GI . PIENTISSIM(AE) 
...M.F.cC. 


— ÂAlso-Ilosva (1863). 


(Diis Manibus.... Bonosa vixit annis XLII, Valerius 
Valerianus veteranus ex decurione alae Frontonianiae 
conjugi pientissimue bene merenti faciendum curavit.) 

Le grand nombre de Valerius que nous révèlent les 
inscriptions d'Also-Ilosva, porte à croire que les indi- 
vidus auxquels elles s'appliquent, appartenaient à la 
gens Valeria, et étaient des clients ou affranchis des 
deux Valériens (an 253 à 259) : Le père du premier 
Valérien s'appelait en effet Valerius. 


(1} Apolog. adv. gentes, xvi. 
(2) C'est à tort que le Bulletin des antiquaires de France, 1865, 
p. 168, soutient qu'Epona était une divinité celtique ; son étymologie . 
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Brambach (1) nous donne une inscription, trouvée 
près de Bonn, d’un Valerius Valerianus ; Alba Julia, en 
Transilvanie, en fournit une qui, à raison du voisinage 
des localités, à un rapport plus direct avec Also- 
flosva (2). Au surplus, les trois Septimius Mucatra 
d'une seule inscription citée plus haut (3) portent à 
croire que, sous certains empereurs, les soldats des 
légions se décoraient à l'envi du nom de ceux-ci, de 
manière à engendrer confusion et promiscuité. 

Le nom de Bonosus est porté, en une inscription, 
par un cavalier pannonien mort aux environs de 
Rome (4). Ce nom se retrouve aussi, dans les Pyrénées, 
sous la forme Bonæus (s). 

Une des inscriptions d'Also-Ilosva, qu'à défaut d'in- 
dication plus précise, on n’a pas voulu rapporter à 
l’Ala Frontoniana, malgré toutes les probalités, est la 
suivante, concernant sans doute le même Valerius 


Valerianus veteranus ex decurione : 5 
de /! IVL .. ANSVETA . VIX // AN .. XIII . VAL. 
VALERIAN // … VET . EX. DE // AB 


(Diis Manibus; Julia Mansueta vixit annis XXII, 
Valerius Valerianus Veteranus ex decurione Alae Fron- 
tonianae ? filiae carissimae faciundum curavit.) 


(4) P. 405, n° 487. 


(2) Donius, Inscript. roman., 2, 2; Voy. encore Ip., p. 54, n° 162; 
GRUTER, 168, 5; 268, 1 ; Reinesius, ci. XVIII, n° 44. 


(3) V. ci-dessus, p. 20, note 1, à l'inscription n° 22. 


CAR 2 eLA, | 14 C7. nmmnnemn Lam meme 7". BOIS TRE Mnnimemet 
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N° 96. D 
C.(VAL).V..…… LIS 
V(eT).Ex…..(ALKAE) 
FRO(NT).....…. A(NN) 
L.(ET).(VAL).V...(ADiA(Nv)S 
(FIL).HVIV....X..(nN) 


II(ET).(ME)SI.….VIL. 
(VAI. I(AE)T...IVS 
(DE).(AL).S...(AL).SA 
TVRNI....S.DV(PL) 
D.E.BA...(NTI)BVS 


— Also-Ilosva (1830). 

(Dis Manibus Caius Valerius Vitalis veteranus ex 
decurione alae Frontonianae, vixit annis L, et Valerius 
Vitalianus filius hujus vixit annis II et mensibus VII, 
Valerius Laetillus decurio alae suprascriptae ; Valerius 
Saturninus duplicarius decuriae ejusdem parentibus 
fratrique pientissimis bene merentibus.) 

Le qualificatif d'ex decurione, ex consule, etc. qui 
appartient au latin des bas temps et qui devint exdecu- 
rione en un seul mot, et même exdecurio, indique que 
l'individu ainsi désigné a cessé d'être décurion, con- 
sul (1). C’est notre expression ex-magistrat, etc. 

On retrouve les noms de C. Valerius Vitalis et Vale- 
ria Vitalis dans quelques inscriptions (2). 
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À Ilosva même, on a découvert une inscription qui 
pourrait bien se rapporter, en supposant une faute du 
graveur à un des personnages de notre inscription : 


10. M / AVRELL // VITELL /} IANVYS /} SESQ. P. // 
ET. SOR. S. // V. S. L. 


(lovi Optimo Maximo Aurellius Vitellianus sesquipla- 
rius alae Frontonianae? pro se et sorore sua, votum 
solvit lubens.) 


N° 27. 
EQ. ALAE. . ..... 
(NT).ICS(IT)VSESTVIX 
(IT).AN(NIJSXXXX MVC 
APVISCO(NIV)GIBENE 
MERE(NTI)POSV(IT) 

— ÂAlso-Ilosva (1863). 

(Diis Manibus ;.... eques alae Frontonianue hic situs 


est, virit annis XL, Mucia Apuissa conjugi bene merenti 
posuil.) 


N° 98. D. M. 
COCCEIVS.IVLIVS. 
EQ.(AL).FRO(NT).STIP.VIL 
VIX. AN. XXVII 

PRIMVYS. 
H.F.C. 
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N° 29. D.M 
AVREL. THEMAES. L'BRAR 
AL". FRONT®°. VIXIT. ANN'S 
L. ET . AEL'A. IVL'A. C°IVG. ET. 
AEL'A. PVPVLA. VIXIT. ANN'S 
IL. AVRELVS. THEMENT'A(NYS) 
FILIVS. PARENTIBVS. BE(NE) 
MERENTIBVS. POSVIT. 

— ÂAlso-Ilosva (1863). 


(Diis Manibus, Aurelius Themuaes librarius alae Fron- 
tonianae vixit annis L, et Aelia Julia conjux, et Aelia 
Puppula vixit annis II, Aurelius Thementianus filius 
parentibus bene merentibus posuit.) 

Le librarius du corps était l'employé chargé de la 
nomenclature des soldats ou de la manutention des 
comptes (1); en un mot c'était le secrétaire de la légion, 
comme l'appelle Freund. 

Pupula est sans doute un terme d'affection donné à 
une filette morte en bas âge, comme on en trouve 
d'analogues en d'autres inscriptions (9). 

N° 30. D.M.S. 

AEL QVADRAT 

VS.EQAIAE FRO 
NTONTANE. T. 

VA . AN. 


. + ee 0 9 + ee ss + ee 


(1) Prriscus, Glossaire latin, H, p. 487 : « Librarius legionis erat 
ille, penes quem liber in quo illius legionis omnes militis descripti 
eranl; vel . ee . qui in libros referebat raliones ad milites pertinentes. 
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— Also-Ilosva (1863). 


(Diis Manibus sacrum; Aelius Quadratus eques alue 
Frontonianae, Titus Valerianus vixit annis..….) 


Il existe une inscription d'Aelia Quadratilla, trouvée 
à Trèves (1), en l'absence d'un surnom, il est impos- 
sible de signaler un rapprochement quelconque entre 
notre Titus Valerianus, et les nombreux individus du 
même nom. 


N° 31. D M 
CITTIVS.IOI(VA)I 
EQ.(AL).FRO.S.(XV)I 
VIX....N.(XXX)VI 
IVSTVS.E.A.E. 
(HE)R.(ET).FRA(TE)R 

F. C. 


— Also-Ilosva (1830). 

(Diis Manibus; Cittius Joivai filius eques alae Fronto- 
nianae stipendiorum XVI, vixit annis XXXVI; Justus 
eques alae ejusdem heres et frater faciundum curavit.) 


N° 32. D M 
APON.....…. 
EQVES ALAE...…. 


VIX(AN)L APONIA..….. 
(ET)LELIVS PATRI.…. 
POSVERVNT 

B M 
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(Diis Manibus, Aponius ... eques alae Frontonianae, 
vivit annis L, Aponius Apollinaris (?) (1) ef Lelius patri 
carissimo (?) posuerunt bene merenti.) 

Le nom d’Aponinus apparaît dans les inscriptions (2). 


N° 33. si M 
UT POR" 
Séée FRONT 
Re IIT.AEL.MV 
sat LAE.EIVS" 
— ÂAlso-Ilosva (1830). 
(Diis Manibus ... Mucaporis equitis ? alae Fronto- 
riande; vixit annis ...…. I, Aelius Mucapor decurio ? 
alae ejusdem.) 


Le nom de Mucapor Se retrouve dans plusieurs 
inscriptions (3) et on remarque un barbare de ce nom 
dans les actes de S. Philippe, évêque (4) : « Tunc ipsius 
naturae expers atque humanïätatis ignarus Mucapor 
ingreditur. » 

NE Hire: 


(1) Ou : Aponia filia. L'explicatiou da texte est celle de M. Tor. 

(2) Brubl, entre Bonn et Audernach : Aponinus senturio leg. X 
Q. P. F etc. Domius, Apponius. 

(3) Aptanus et Auanrius, Inscription. sacro sanctæ vetust., n° 475 
(inscription des enviross de Mayence); à Mayenee même, #wapor 
muralis de la XXII: leg. P. P. F., et sans doute aussi L. Mucapor 
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— ÂAlso-Ilosva (1863). 

(Diis Manibus ...… Valentinus ? eques alae Fronto- 
nianae, stipendiorum XIII, vixit annis..…..) 

N° 35. 


— Also-Ilosva (1863). 

(Diis Manibus ;..… snuis eques alae Frontonianae ..….) 
N° 36. sde ie 
AVRDEC....… 


— ÂAlso-Ilosva (1863). 

(Diis Manibus; Aurelius Decimus (?) vixit annos ..……. 
menses … dies ..., Ma ...…. vicit annos ....…. , Aure- 
lius Decimianus (?) decurio alae Frontonianae ...fina 
mater fils pientissimis posuit bene merentibus. 

À Tarragone on a découvert une inscription d'un 
autre Aurelius Decimus (1); cette inscription de l'an 182 
permet de rapporter la nôtre à peu près à la même : 


ot = 


D'autres inscriptions d'Also-Ilosva portent des noms 
de membres de la Gens Aurelia : (Aur}elia Phronime, 
Aurelius ...., Aurelius ...anus, Aurelius Castor, Aure- 
lius Upsius, Aurelius Justinus, Aurelius Maximus, 
Aurelius Vitellianus sesquiplarius (probablement de la 
même ala Frontoniana) (1). 

N° 37. (AE)SCVLAPIO(ET}HY) 

GC.IVL.ATIANVS 
.R(AE)FEQOBRES(TI) 


— Also-Ilosva (1862). 


Aesculapio et Hygiue, Caius Julius Atianus praefectus 
equitum alae Frontonianae ? ob restitutionem :....…. ) 

Le culte d'Esculape et d'Hygie, ou Salus (la Santé), 
était très-répandu chez les Romains (2). 

On a cru à l'exemple de M. Torma, pouvoir rappor- 
ter cette inscription à l'ala Frontoniana, parce que 
celle-ci est le seul corps de cavalerie qui ait laissé des 
traces à Also-Ilosva. M. Torma pense que Quintus..……., 
dont le nom apparaît dans une autre dédicace à Escu- 
lape et Hygie, était aussi praefectus equitum de cette 
ala; mais cela a paru trop conjectural pour RHONE 
ici cette inscription aux Tungres. 


N° 38 à 44. ALF 
A LF 
A(LE) (FR)o(NT) 
Æ (FR)o(NT) 
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Ces quatre marques de tuiles, bien distinctes par la 
forme des caractères, se rapportant toutes à l’ala Fron- 
toniana, ont été découvertes à Also-[losva. 

Quant aux cohortes auxiliaires, auxquelles appar- 
tient aussi le nom des Tungres, voici celles que l'on 
retrouve dans les inscriptions romaines : 


N° 42. FORTVNAE R 
SALVTE P CAM 
ITALICI PRAEF . Co … 
TVNG CELER LIBER 
LLM 

— Écosse. 

(Fortunae reduci pro salute Publii Camurn? Italici, 
praefecti cohortis ... Tungrorum, Celer bibertus votum 
solvit laetus bons: pr ) 

.Fortuna redux était une défiinité fort en honneur 
dans les inscriptions militaires ; on l'a vu déjà appa- 
raître dans l'inscription n° 23 de ee Frontoniana. 
(Voy. ci-dessus.) 

Le nom de ce commandant de cho Tungre, a 
été publié précédemment par M. Roulez, ainsi que ceux 
des inscriptions suivantes (1) : 


N° 43. HERCVLI 
COH . Ï . TVNGROR 
MIL 
CVI . PRAEEST . P . AE 
MODESTVS ... 
— Angleterre. 


* (4) Mémoires de l'Académie royale de Belgique, XXVII. Da contin- 
ent fourni les peuples de la Bclgique aux armées de l'empire romain 
és 9 avril 1852), p. 16. 
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(Herculi, cohors I Tungrorum milliaria cui pracest 
Publius Aelius Modestus praefectus.) 
N° 44. 1.0.M 
ET . NVMINIBVS 
AVG . COH.Ï.TV 
NGRORVM 
MIL . CVI PRAEE 
ST . Q . VERIVS 
SVPERSTIS 
PRAEFECTVS 


— Housesteads, Northumberland (1). 
(Jovi Optimo Maximo et numinibus Augustorum, 
cohors I Tungrorum milliaria, cuipraeest Quintus Verius 


Superstes praefectus.) 
N° 45. DEO 
MARTI . QVIN 
FLORIVS . MA 
TERNVS . PRAEF 
COH . I. TVNGR 
| V.S.L.M 
— Angleterre. 


(Deo Marti, Quintus Florius Maternus, praefectus 
cohortis I Tungrorum, votum solvit lubens merilo.) 
N° 46. _... ET NVMINIBVS 
AVG . COH.Ï 
TVNGROR 
: CVI . PRAEEST 
Q . IVL . MAXI 
MVS . PRAEF 


(4) CamDen (éd. GiBson), IE, p. 1072, 


or — 


— Housesteads (1). 


(Jovi Optimo Maximo ef numinibus Augustorum, cor- 
hors I Tungrorum cui pracest Quintus Julius Maximus 
praefectus.) 


N° 47. MATRIB ALA 
TERVIS ET 
MATRIB.CAM 
PESTRIB COH ! 
TVNGR INS 
VLP {/snm) 
JLEG XXVv 


— Grammond, près d'Edimbourg (2). 


(Matribus Alatervis et matribus Campestribus, cohors 
Î Tungrorum, instante Ulpio..… centurione legionis XX 
Valeriae victricis.) 

Les Déesses-Mères {Matres, Matronae, Matrae) ont 
fait l'objet de nombreuses études dont il y a lieu ici de 
citer seulement les plus récentes (3). 

Il y avait de ces déesses non seulement pour chaque 
localité, mais pour chaque cours d’eau, pour chaque 
bois, pour chaque montagne, chaque canton (4). 


* (4) Camden (édit. Gimson), Il, p. 1071; cfr. 1bid., p. 974, des 
inscriptions de Jul. Haximus. 

(2) Jahrbücher etc. im Rheinlande, I, p. 128; Roacu Surru, Jllus- 
ralions of Roman Londen, p. 41. 

(3) De War, De Mocder Godinnen; GRroTErEND, Jahrbücher elc. im 
Rheinlande, XVII, p. 240; Roacu Surru, Iustrations ete., p. 33, ct 
Collectanea antiqua. V. en outre le jravail de l'abbé BaNIER dans 
les Mémoires de l'Academie des Inscriptions, VII, (1726-1750), p. 34. 


(4) Pein., Hist. nat., XXXI, 2 : « Augent numerum deorum aquae 
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Outre ces divinités purement topiques, d'autres pré- 
sidaient à telle ou telle partie des travaux ruraux ou 
forestiers ; c’est à elles que tel personnage des Géor- 
giques s'adresse en s'écriant : 


Dique deaeque omnes, studium quibus arva tueri, 
Quique novas alitis non ullo semine fruges, 
Quique satis largum cœlo demittitis imbrem.… 


Et cela sans compter cette quantité de divinités pré- 
sidant à tous les démarches, et raillées par S. Augus- 
tin (1): Domiduca, Prema, Pertunda, Subigus, Domitius, 
Jugatinus, etc. ° 

Parmi ces divinités rurales et forestières se trouvent 
évidemment les Matres campestres, leur nom l'indique, 
et leur association dans les inscriptions avec les Matres 
Sulevae (Silvanae, des bois), et avec la déesse Epona 
dont il a déjà été parlé (voy. n° 24), ne laisse pas de 
doute à cet égard. 

Mais qu'étaient-ce que les Matres Alaterviae? Appar- 
tenaient-elles à la première catégorie, et peut-on suppo- 
ser quelque rapport avec un nom actuel de lieu ? Voici 
Altorf ou Altdorf, près de Juliers, qui se présente tout 
naturellement à l'esprit; car une des trois pierres con- 
nues où se trouve le nom des A/aterviae a été trouvée 
en cet endroit. Malheureusement le nom Altdorf paraît 
dériver beaucoup plus naturellement de vieux village, 
appellation portant en elle-même la preuve de sa date 
relativement récente... 

Spruner, dans son Atlas antiquus, a placé de son 
autorité privée un lieu dit Alaterva en Angleterre, à 
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l'endroit où la pierre a été trouvée; c’est aller un peu 
vite en besogne, car, on le verra plus loin, on doit 
considérer comme beaucoup trop absolue l'assertion 
de Servius, le commentateur de Virgile, lorsqu'il dit : 
« dii topici, id est locales, ad alias regiones nunquam 
transeuni. » 

Jusqu'à présent, si l'on fait attention au peu de 
distance qui sépare le pays des Tungres, mentionné 
dans notre inscription, de la Prusse rhénane où sont 
Xanten et Altdorf, on peut proposer, comme donnée 
probable, la spécialité du culte des Matres Alaterviae 
à la IT° Germanie ou Germanie inférieure. 

Roach Smith (1) a donné des détails intéressants sur 
la transformation subie avec le temps par les deae 
matres qui devinrent les fées (fatae) du moyen âge, 
comme on peut le voir dans le poëme anglo-latin du 
moine Wolstan (X° siècle) et dans le Speculum stulto- 
rum de Nigellus Wireker (XII° siècle); celui-ci parle 
de trois déesses sœurs : 


Quas nos fatales dicimus esse deas, 
lesquelles ont un pouvoir étendu sur : 


Divitias et opes, census, fundos, et honores 
Praedia, montana, pascua, prata, greges. 


N'oublions pas d'ajouter que Roach Smith (2) repro- 


(4) Coll. Antig., IV, pp. 46 et suiv. V. aussi Bull. Acad. roy. de 
Belg., XIX, 1°, p. 724, et Jahrbücher etc. im Rheinlande, XVIIL, p. 
110. M. l'abbé Cocuer, en demandant récemment des renseignements 
à l'auteur du présent article sur les Matres et les Matronae, donne à 
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duit les deux dernières lignes de notre inscription de 
la manière suivante : | 
VERSC ARM }// O0... I...S XXVV 

Mais cette variante ne la rend pas plus compréhen- 
sible. 

N° 48. D. M 

ANICIO 
INGENVO 
MEDICO 
ORD . COH 
[. TVNG 
VIX. AN. XXV_ 

— Housesteads. 

(Diis Manibus; Anicio Ingenuo, medico ordinario cohor- 
lis I Tungrorum, vixit annos XXV.) 

Voici un personnage dont on a fait, avec trop de 
bonne volonté, une illustration belge, en inscrivant son 
n0m, d'abord parmi les médecins du pays de Liége, 
puis dans la Biographie nationale. Rien ne prouve 
qu'Anicius n'était pas simplement un romain ou même 
un habitant de l'Angleterre ancienne, attaché au corps 
des Tungres campé en Angleterre. 

N° 49. Inscription d'un soldat de la coh. I Tungro- 
rum (le nom n'est pas lisible). 

— Housesteads (41). | 

N° 50. COH T 

— Lanchester (Durham) (2). 
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(Cohors Tungrorwm.) 

Ce fragment n'est pas cependant bien déterminant 
par lui-même, car le diplôme de Trajan de l'an 104, 
eite une cohorte des Thraces comme ayant aussi fait 
séjour dans la Britannia des Romains. 

Rien toutefois de la cohors Thebacorum, dernier nom 
auquel le T de l'inscription peut s'appliquer : ce corps 
n'est pas signalé comme ayant résidé en Angleterre. 

N° 51. I OO M 

COH IT . TYVNGR 
©EQ . G.L.CVI 
PRAEEST . ALB 
SEVERYS (PR) 
AEF . TVNG . IN 
STAVIC . SEVRO 
PRINCIPI 

— Castlesteads, Cumberland. 

(Jovi Optimo Mazximo, cohors I Tungrorum milliaria 
equitata c... l...., cui pracest Albus Severus praefectus 
Tungrorum, instante Victore Severo principe.) 

N° 52. 

ET NYM 
N : COH.IT.TW 
AY 
GROR GOR . EC 
L . CVI. PRAE 
EST CCF CLAV 
D.... PRA 
EF . INSTANTE 
AEL . MARTIHNO) 


ee 


PRINC . XRAIL 
DMP{ DNG . . . (AV)GIIIP... 
MIANNCOS | 

— Castlesteads. 

(Jovi Optimo Maximo ef numtinibus Augusti, cohors II 
Tungrorum Gordiana milliaria equitata c... l.... cui 
pracest Claudianus praefectus, instante Aelio Martino 
principe, X Kal... domino nostro Gordiano Augusto II 
et Pompeiano Consulibus .) 

N° 53. F OiM 

COHITVNG... 
IRE.|CLC V... 
AEES..|AVREI... 
OPTA!TVSP.... 
FVIIISTA(NT) 
MES|..OPSP.. 
PRIINC 

— Gastlesteads. 

(Jovi Optimo Maximo, cohors II Tungrorum milliaria 
equitala c.. L... cui pracest Aurelius Optatus praefec- 


tus, instante .....…. principe.) 
N° 54. IV 
M . 
CVPAL . 


LEG : X-X c: PP : COH : I : 
TYNG : POSVIT 
— Castlesteads (1). 
(eee legionis XX geminae, primipilus cohortis 
Il Tongrorum posuit.) 
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N° 55. DEAE VIRADE 
| THI PAGVS CON 
DRVSTIS MILI 
IN COH II TVN 
GROSVBSIVO 
AVSPICE PR 
AEFE 


— Birrens, Écosse. 


(Deae Viradethi, pagus Condrustis. Militantes in 
cohorte IT Tungrorum sub Silvio Auspice praefecto.) 


L'inscription n° 57, permet de rétablir dans celle-ci 
le nom qui y est estropié, du préfet Silvius Auspezx. 

Nous connaissions : avant l’ère chrétienne, les Con- 
drusi dont parle César; au moyen âge, le pagus Con- 
drustinsis; de nos temps encore, le Condroz, dénomi- 
nation géographique appliquée usuellement à la rive 
droite de la Meuse dans une grande partie de la Bel- 
gique, est conservée même officiellement pour certaines 
communes : Barvaux-Condroz, Neuville-en Condroz, etc. 

Une lacune existait entre le temps de César et le 
huitième siècle : cette lacune se voit comblée par notre 
inscription. Les soldats de la cohorte II° des Tungres, 
originaires du Condroz, n'avaient pas oublié sur le sol 
étranger le nom de leur patrie; 1ls l'ont gravé sur les 
monuments élevés par eux, et ce nom revoit aujour- 
d'hui la lumière pour démontrer la force et la vivacité 
des traditions, et Éeituur historique des dénomi- 
nations locales. 

Le nom de Condrusi est un reste bien remarquable 
de l'occupation de la Belgique par les Gaulois, avant 
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leur expulsion par les populations germaniques; Cice- 
ron est le témoin qui constate cette origine (1) : Drusus 
était un surnom gaulois, et il est impossible de mécon- 
naître la formation commune de ce surnom et du nom 
de notre Condroz (2). 


N° 56. DEAE RICAGu 
BEDAEPAGVs 
VELLAVS MILT 
COH II TVNG 
VSLM 
— Birrens, Écosse. 
(Deae Ricagmabedae, pagus Vellaus. Militantes in 
cohorte IT Tungrorum, votum solverunt lubenter merito.) 


Une première lecture avait fait considérer dans cette 
inscription le nom de Vellaus comme étant celui du 
dédicant. Une observation très-judicieuse, communi- 
quée par M. Habets, président de la Société archéolo- 
gique du duché de Limbourg, a ouvert la porte à une 
nouvelle hypothèse, qui consiste à lire dans l'inscrip- 
tion pagus Vellaus, et à attribuer ces mots au Velluwe, 
contrée de la Gueldre (3). 


N° 57. MARTI ET VICTo 
RIAE AVG . G : R4 
TI MILIT . IN C(OH) 

I TVNC . CVI. 

PRAEEST SILVIVs 


(1) « Pronepos est Drusi qui primus cognomen hoc ab interfeclo 
Druso, Gallorum duce, tulit. n Cic., Brut., c. 28. 


(2) Rouzez, Bull. Acad. roy. de Belg., XIX, 1° p. 707. 
(3) Bull. des Comm. roy. d'art et d'archéol., VII, p. 545. 
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AVSPEX PRAEF . 
V.SOL.M 

— Birrens. 

(Marti et Vicioriae Augusti, cives Raëti militantes in 
Cohorte II Tungrorum, cui praeest Silvius Auspex prae- 
fectus, votum solverunt lubenter merito.) 

N° 58.  DIIS MANIBVS AFYTIANO BASSI ORDINATO T COH II 

TYNG FLAVIA BAETICA CONIVNX FAC. CVRAVIT 

— Birrens. 


(Diis Manibus, Afutiano Bassi filio Ordinato tribuno 
Cohortis IT Tungrorum, Flavia Baetica conjuxæ facere 
curavil.) | 

7 N°59. nn, D A 
; coh) n FYN(grorum 
— Birrens. ° 

Inscription incomplète, mais qui vient à l'appui des 
précédentes, pour établir de plus en plus la résidence 
de la Coh II Tungrorum à Birrens. 

Enfin nous retrouvons le nom d'un citoyen du pays 
des Tungres dans l'inscription funéraire d'un membre 
de la cohorte I des Asturiens. 


N° 60. FREIOVERVS 
VERANSATI . F 
(CIJVES . TVNGER . EX 
COH . 1. ASTVR . AN 
XLS(TIP). XXII. H.S.E. 
T.F.Ï.H.F.cC 
— Mayence (1). 


Le 13 — 


(Freioverus Veransali filius, civis Tunger, eques ex 
cohorte I Asturum, annorum XL, stipendiorum XXII, 
hic situs est; lestamenti formula jussus heres facien- 
dum curavit (1).) 

Le Tungre Freioverus avait la qualité de citoyen 
romain. Son incorporation dans une cohorte composée 
d'Espagnols, démontre, de plus en plus, que les corps 
auxiliaires n'étaient pas exelusivement recrutés dans le 
pays dont ils portaient le nom; on en a rencontré, du 
reste, d'autres exemples dans les inscriptions citées 
plus haut. 

Mayence fut le séjour, sous Alexandre Sévère, d'une 
cohorte I Belgarum; il est possible que Freioverus 
passa, sans déplacement dans la coh. 1 Astorum, qui 
était sans doute comme la coh. II Tungrorum (ci-dessus), 
une cohors equitata. 

Enfin des recherches opérées pendant l'impression 
ont permis d'ajouter à la liste ci-dessus une 64° ins- 
cription des Tungricani (ou Tongrecani), dont parlent 
Ammien Marcellin, et la Notice des dignités : 


 TVNGREC.... 
RVMSENIO... 
SVCCVRAV 
TRIBV... 


— Laupersdorf, entre Soleure et Bâle (2). 


(4) Les textes festamenti formula, et 1. f. jussit h. f. c, de deux 
autres inscriptions, Brausacu, n°° 1185 et 1190, permettent de com- 
pléter ainsi notre inscription. Cfr. aussi Roca Surru, Illustrations, 
etc., p. 27 : Jussa ex teslamento her. pos. 


(2) Jahrbücher etc. im Rheinlande, XLI, p. 153. 


= 


(Pedatura Tungrecanorum seniorum, sub cura V...… 
tribuni legionis.....) 

Les Tungrecani seniores étaient une légion de la 
classe des Palatins qui se trouvait en Italie du temps 
de la Notice. 

Tel est le relevé des inscriptions romaines concer- 
nant les Tungres qu'une lecture attentive des recueils 
épigraphiques a permis de réunir. Il est à espérer que 
le temps amènera d'autres découvertes encore, et un 
jour, il sera donné à quelque savant de coordonner 
tous ces éléments pour en tirer argument au sujet des 
origines des Tungres, etc. 

L'auteur n’a eu d'autre prétention que de réunir des 
éléments pour cette enquête scientifique. 


H. SCHUERMANS. 
Liége, 20 Janvier 1870. 


NOTICE 


SUR LE 


RÉGIMENT D'ARENBERG. 


? 

Le régiment auquel est consacrée cette notice n'a 
subsisté que pendant cinq années, mais il n'en occupe 
pas moins une place honorable dans la série des régi- 
ments nationaux belges qui ont existé sous la maison 
d'Autriche. 

Voici les circonstances qui amenèrent sa création : 

Après les premières années de la guerre de Sept-ans, . 
l’Impératrice Marie-Thérèse fut amenée à augmenter 
ses armements, et le 42 décembre 1744, Elle porta le 
décret suivant : 


Marie-Thérèse, etc., etc. 


« Ayant résolu, pour le bien de notre royal service, 
» pour la défense et conservation des provinces el 
» sujets de nos Pays-Bas autrichiens, d'y faire battre 
» la caisse pour augmenter le nombre de nos troupes 
» et compléter incessamment les régiments nationaux 
» d'infanterie qui s'y trouvent en garnison, par des 
» levées à faire dans toute l'étendue de nosdits Pays- 


» Bas. 
6 
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» À ces causes, Nous, à la délibération de notre 
» très-cher et féal Frédérich comte d'Harrach, etc., 
» notre conseiller d'Etat actuel, notre lieutenant gou- 
» verneur et capitaine général de nosdits Pays-Bas, 
» avons trouvé convenable de commettre et autoriser, 
» comme nous commettons et autorisons par cette, 
» notre cousin le duc d'Arenberg, chevalier de l'ordre 
» de la Toison d'or, notre conseiller d'Etat, maréchal de 
» nos armées, général commandant en chef nos troupes 
» auxdits Pays-Bas, gouverneur et grand bailli de nos 
» pays et comté d'Hainaut, afin de charger, par sa 
» commission spéciale signée de sa main, scellée de 
» ses armes et contresignée de notre secrétaire de 
» guerre auxdits Pays-Bas, non seulement quelqu'offi- 
» cier capable et expérimenté qui eut la direction de 
» ladite levée, mais aussi tous autres officiers subal- 
» ternes commandés à enrôler des recrues, lesquelles 
» doivent être de nos sujets natifs de ces Pays-Bas et 
.» à qui l'on accordera un terme d'engagement depuis 9 
» jusqu'à 3 ans, selon la capitulätion à arrêter avec 
» eux. — Si donnons mandement, etc., etc. 

» Par la Reine (signé) Devos. » (1) 

En exécution de ce décret impérial deux nouveaux 
régiments d'infanterie nationale furent créés successi- 
vement sous les titres de 1* et de 2° régiments d'in- 
fanterie wallone. (2) 

Le 1% régiment prit de son propriétaire le nom 





(1) Placcarts de Brabant, 9° vol., fr 232. 

(2) Avant cette création, il n'existait aux Pays-Bas que trois régi- 
ments d'infanterie nationale; c'étaient les régiments de Los Rios, de 
Saxe Gotha et de Claude de Ligne. 
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d’Arberg; il fut formé pendant le courant de l’année 
1742; le 2° régiment qui reçut le nom d'Arenberg, 
ne fut organisé que l’année suivante. C'est l'histoire de 
ce dernier régiment qui n'eut que quelques années 
d'existence que nous nous proposons de retracer ici. 

Contrairement à l'usage ordinaire suivi en Autriche, 
ce régiment n'eut jamais de propriétaire ; il prit, dès 
l'origine, le nom de son colonel Charles d'Arenberg. 

Ce prince, fils du feld-maréchal due d’Arenberg, 
généralissime des troupes impériales aux Pays-Bas, 
avait débuté l'année précédente, n'ayant alors que 21 
ans, dans le grade de lieutenant-colonel du 1° régi- 
ment d'infanterie wallone. A la bataille de Dettingen il 
s'était montré digne du nom illustre qu'il portait et ce 
fut en récompense de sa belle conduite pendant cette 
journée que l'impératrice le nomma colonel du 2"° régi- 
ment wallon. 

A cette époque encore, les grands seigneurs belges 
tenaient à honneur de servir dans les armées du sou- 
verain; ils considéraient comme un devoir réel de 
soutenir ainsi l'illustration du nom dont ils étaient les 
héritiers ; pour eux le vieux dicton Noblesse oblige était 
toujours une vérité, lorsqu'il s'agissait de verser son 
sang pour la patrie. 

Le nouveau régiment fut organisé sur le même pied 
que les autres régiments nationaux, c'est à dire quil 
fut composé de quatre bataillons et de deux compagnies 
de grenadiers. 

Dès l’année qui suivit son organisation, c'est-à-dire 
en 4744, à l'ouverture de la campagne, deux bataillons 
du régiment d'Arenberg et la division de grenadiers 


er 


furent incorporés dans l’armée alliée composée d'An- 
glais, d'Autrichiens, de Hollandais, de Hanovriens et 
de Hessois, qui s'était formée au commencement du 
mois d'août au camp de Estaimbourg, à quelques lieues 
de Tournai, mais qui était restée sur la défensive en 
présence de la supériorité numérique de l'ennemi. 

. Les deux autres bataillons du régiment étaient res- 
tés en garnison à Audenarde. 

L'année suivante, l'armée autrichienne se porta sur 
le Rhin; elle était commandée par le feld-maréchal 
d'Arenberg; deux bataillons et les grenadiers du 2*° 
régiment d'infanterie wallonne avaient accompagné 
cette armée qui rejoignit le corps bavarois près d'Orbe. 
Elle marcha alors coûtre les Français et les contraignit, 
le 18 juillet, à repasser le Rhin près de Curkheim. 

Les autres bataillons du régiment d'Arenberg res- 
tèrent préposés à la garde des forteresses des Pays- 
Bas et du Luxembourg. 

Vers la fin de l'année le prince Charles d'Arenberg 
passa d'abord au commandement du régiment allemand 
marquis Botta, puis fut promu au grade de général- 
major ; il eut pour successeur à la tête du 2° régiment 
wallon, le prince de Stollberg. (1) 


1) Gustave-Adolphe, prince de Stollberg-Gutern, né le 6 juillet 
1722, fils de Frédéric-Charles qui avait été créé prince du S' Empire 
le 48 février 14742, et de la comtesse Louise de Nassau-Saarbruck. 
Lors du licenciement du régiment d’Arenberg, en 1748, le prince de 
Stollberg passa au commandement du 4°" régiment d'infanterie wal- 
lone (Arberg). Il devint général et commandant de la ville de Nieuport 
et fut tué le 5 décembre 1757 à la bataille de Leuthen. La célèbre 
comtesse d’Albany qui épousa le dernier Stuart ct qu'aima Alficri 
était sa fille, née à Mons, lorsque son père y commandait le régiment 
d'Arberg. , 
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Le régiment fut réduit à 3 bataillons en 1746. Il 
était à cette époque en garnison à Luxembourg où 1l 
resta jusqu'à son licenciement, sauf un bataillon et une 
compagnie de grenadiers qui firent les campagnes de 
1747 et de 1748 dans les Pays-Bas avec l’armée alliée 
qui se trouvait sous le commandement du duc de Cum- 
berland; cette armée fit de vains efforts pour arrêter la 
marche des Français qui envahirent la Flandre hollan- 
daise. Elle était campée entre Ruremonde et Maeseyck, 
attendant l'arrivée de l'armée russe, lorsqu'un armis- 
tice conclu le 21 mai 1748, vint arrêter les belligérants. 

Après la paix d’Aix-la-Chapelle qui fut signée le 23 
octobre de la même année et termina la guerre de la 
succession d'Autriche, le 2" régiment d'infanterie 
wallone fut dissous et son personnel alla renforcer 
l'effectif des autres régiments nationaux. 


Général GUILLAUME. 


EU 


SŒUR HÉLÈNE D'ENCKEVOERT ‘” 
et les Sépulchrines 


DE LIÈGE, DE MAESTRICHT ET DE HASSELT. 


& 4. Famille d'Hélène. 


À la fin du XVf: siècle se trouvait à la tête du conseil 
communal de Diest un homme de haute considération 
et de grande fortune. Il s'appelait Adrien Van den Hove 
et devait appartenir à la noblesse du pays puisque la 
note de ses obsèques fait mention de ses armes. Il fut 
emporté par une fièvre maligne le 41 août 1603 et 
reçut l'inhumation dans l'église collégiale de S. Sul- 
pice. (2) Il laissait à sa veuve, Marie Vleugels, neuf 


(1) Cette notice n'a d'autre but que d'attirer l'attention des savants 
qui aiment indistinctement toutes les gloires de notre pays sur des 
compatriotes à peu près inconnus, qui ne méritent pas l'oubli où ils 
sont restés jusqu'à ce jour. Aussi l'auteur recevra-t-il avec la plus 
vive reconnaissance toutes Îles indications, tous les renseignements 
qui pourront l'aider à compléter son travail. 


@) Adrianus Van den Hove renuntiatus est consul 29% octobris 
1602. — (Voir aux archives de l'Etat sous la rubrique Greffes scabi- 
aux les œuvres de loi de Diest, registre n° 488% sous la date du 29 
octobre 1602). — Adrianus de Curia consul obiit xr Augusti 1603 
peste et in hoc templo sepultus est et dabit mel de wapens xx gl. 
C'était à celte époque le prix d'un service de première classe. — 


enfants, cinq filles et quatre garçons dont le plus jeune, 
Paul, avait 43 ans accomplis. De ces enfants il n’en 
est que deux qui doivent nous occuper pour le moment. 
La première, Elisabeth, épousa Jean Berchmans, à 
diverses reprises échevin de Diest, et mérita d'être la 
mère du saint et angélique Jeune homme que l'Eglise 
vénère sous le nom du Bienheureux Jean Berchmans. (1) 
L'autre, Anne, probablement plus jeune que sa sœur, 
donna sa main à Guillaume Van Enckevoirt, (2) capi- 
taine de cuirassiers au service de l'Empereur. 





(4) Lors de sa béatification — il y a trois ou quatre ans — je 
donnai de ce bienheureux la vie la plus complète qui eut parujus- 
qu’alors. L'accueil bienveillant qui fut fait à cet ouvrage malgré ses 
imperfections, m'engagea depuis à publier sous le titre de Beati 
Joannis Berchmans e Societate Jesu spicilegium asceticum le recueil 
de tous les écrits que la plume du saint jeune homme nous a laissés. 
C'est en réunissant les matériaux pour ce double travail que je fus 
amené à faire des recherches sur la famille du bienheureux. Je fus 
assez heureux pour fournir à des revues différentes une notice sur 
une de ses cousines, Anne Berchmans et une autre sur sa nièce 
Jeanne De Boeck, mortes la première au béguinage de Diest, la 
seconde au béguinage de Malines, en grande réputation de vertu. Si 
les personnes qui liront cette note passèdent quelque document sur 
un des membres de la famille du Bienheureux, je les prie instam- 
ment de ne pas me les laisser ignorer. 


(2) L'acte suivant enregistré dans les œuvres de loi de Diest (voir 
note À) sous la date du 19 avril 1618 résume parfaitement toutes les 
alliances de la famille Van den Hove à cette époque : « Marie Vleugels 
weduwe Adriaens Van den Hove als tochtersse ende voer die 2 
deelen, te weten van h. Pauwels ende wijlen Henrick Van den Hove 
als erffgenamen; h. Adriaen Van den Hove; M. Pelgrim Van Hamel, 
man ende momboir van Catharina Van den Hove; Lodewick Van 
Quelleborch, man ende momboir van Maric Van den Hove.... ‘tsamen 
ende elck van hen int gcheel ende als principael sonder exceptie 
sterckmaeckende voer de v kiaderen wylen Elizabeth Van den Hove 
in haeren leven huisvrouw h. Jans Berchmans die jonge ende voer 
de kinderen wylen Anna Van den Hove ende Guillaume Van ENCKkE- 
voirr gehuisen ende die voers. M. Pelgrim Van Hamel hem oick 
sterck maeckende voer Jan Van den Hove ende Godevaert Vander 
Straeten onzen medeschepen hem sterckmaeckende voer Maeyckeu 
Coninex dochter wylen Cornelis (veuf de Marguerite Van den Hove) 
kennen en Jyden etc. 
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J'ai vainement cherché à recueillir des renseigne- 
ments un peu complets sur la famille de cet officier, 
qui eut l'honneur de donner un cardinal à l'Eglise. 

Wissocq, chanoine de la cathédrale de S' Lambert, 
dans un registre fait avec soin et conservé aux archives 
de la province de Liége nous fournit l'indication sui- 
vante à la page 38 : 

« Maistre Guillaume d'Enckevort, Licentié ès decrets 
prouveu avec l'archidiaconné de Famenne par resigna- 
tion de maitre Jean Ingenwinckel et receu le 16 de 
septembre 1506. » Puis après avoir donné une courte 
notice sur cet archidiacre de Famenne, devenu plus 
lard cardinal, il reproduit l'acte de sa réception au 
chapitre de S' Lambert et décrit ainsi ses armes d'après 
Ciaconius : « D'or à trois aigles de sable, l'écu orné 
extérieurement d'un chapeau rouge à larges bords avec 
deux cordons de soye, de même couleur entrelassez l'un 
dans l'autre et pendans aux deux cotez dudit ecu terminez 
_ & S houppes le chacun. » Ensuite il ajoute : « J’ay ren- 
contré les memes armes et ornements dans plusieurs 
maisons à Liége nomement dans une des plus belles 
et remarquables qui soit sur nos Encloîtres au tant au 
dehors des murailles qu'au dedans es manteaux de 
cheminée des salles. Elles se voient ciselées et peintes 
dans divers endroits... J'ay meme vu son portrait 
au vifve dans une salle ou parloir du cloître des Cha- 
noinesses regulieres de l'ordre de S. Sepulcre dite de 
S. Agathe, au faubourg de S. Laurent à Liége ou lors 
gouvernoit une sage et vertueuse Dame Prieure de 
même nom et armes nommée seure Heleine d'Encke- 
vort morte au Cloître du meme ordre a Maestrecht le 
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27 de novembre l'an 1658 d'ou elle etoit aussi premiere 
mere prieure » Et ailleurs, à la page 1143, parlant de 
« Maistre Michel d'Enckevort Licentier en decret prou- 
veu (d'une prébende) par resignation de Maistre Nicolas 
Coppin de Montibus et reçu le 19 de may l'an 14530 » 
il le fait fils de N. Lombaertz et de N. d'Enckevoort 
sœur germaine du Cardinal. 

Cela porte naturellement à supposer que le cardinal 
d'Enckevort était le dernier rejeton mâle de sa famille 
et qu'un des fils de sa sœur releva ses armes et son 
nom rehaussé dès lors par l'éclat de la pourpre romaine. 


Dans son testament, écrit le 31 janvier 1550, ce 
Michel d'Enckevort fait des legs spéciaux à la veuve de 
son frère Godefroid, à sa nièce Jacqueline, à son 
neveu Godefroid Lombaerts, à Guillaume Lombaerts, 
fils de sa sœur Elisabeth et chanoine de Liége, ainsi 
qu'au fils de sa sœur Agnès qu'il a déjà doté d'une 
prébende à S. Servais. 


Si ce sont là, comme tout porte à le croire, les seuls 
proches parents du chanoine de S. Lambert, il semble 
permis de supposer que son neveu, Godefroid Lom- 
baerts a relevé à son tour le nom et les armes d'Enc- 
kevoert et a été le père de l'officier qui m'a amené à 
donner ces détails. 

Quoi qu'il en soit de ces conjectures, du mariage 
de Guillaume d'Enckevoert avec Anne Van den Hove 
naquirent deux enfants : Adrien et Hélène. 

Adrien fut baron, plus tard comte d’Enckevoert et 
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cipauté de Liége « par le sieur Quellemborch (1) méde- 
cin à Beveren » le comte d'Enckevort épousa « selon 
que dit la parenté, la fille d'un chancelier dudit Empe- 
reur. » 

Dans les volumineux manuscrits du même Lefort, 
conservés aux archives de la province de Liége, se lit 
sur un petit billet cette note rédigée en latin : « Adrien 
général de Enckevort marié, si je ne me trompe, à une 
demoiselle Van Steigen est père du comte de Enckevort 
en Allemagne. » Cette note peut servir d'indication 
pour des recherches ultérieures. Nommé général avec 
42,000 hommes sous ses ordres, le comte Adrien fut 
envoyé en Italie par son souverain, sans que j'aie 


trouvé à m'instruire de ses exploits. (2) , 





(1) Ce médecin descendait en ligne directe de Louis Van Quelle- 
. oncle d’Adrien d'Enckevoert. Celui-ci avait été parrain d’Adrien 
Van Quellemborch, oncle du médecin, comme l’attestent les registres 
de TT conservés à Diest : « 20 sept. 1642 baptizatus Adrianus 
Van Quellemborch filius Christophori et Lucretiæ Nilis. Susceperunt 
Joaunes Bogaerts nomini Adrian: ab Enckevoirt et Maria Nilis. » 


(2) Aux détaïls consignés iei sur les d’Enckevort, nous pouvons 
ajouter que cinq membres de cette famille ont possédé des prébendes 
au chapitre de Notre-Dame à Tongres. Ce furent : 

4° Guillaume d’'Enckevort, reçu chanoïne de Tongres le 1° mai 
1493 ; il devint prévôt de notre collégiale le 49 mai 4523. Il était à 
œtte époque évêque de Tortose en Espagne et Dataire du Pape 
Adrien Vi. La même année il reçut le chapeau de Cardinal (du titre 
de S. Jean et S. Paul), fut nommé évêque d’Utrecht en 1529 et mou- 
rut à Rome le 19 juillet 1534. 

® Jean d'Enckevoirt, reçu le 23 septembre 4499 et remplacé, à sa 
mort, par 

3° Guillaume d'Enckevort, junior, reçu le 28 mai 1507. 

4° Michel d’Enckevort, neveu du Cardinal, reçu le 20 septembre 

1520, résigna sa prébende vers 1531. 
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$ 2. Séjour d'Hélène à Maestricht et à Liége. 
Les Sépulchrines en Allemagne, en Belgique et en France. 


La sœur unique d'Adrien, Hélène d'Enckevoert, naquit 
à Diest ; cependant j'ai vainement cherché son nom dans 
les registres de baptême de cette ville. Jeune encore 
elle entra dans l'ordre des chanoinesses régulières de 
l'ordre du S. Sépulcre, au couvent des Bons-Enfants à 
Liége, ou bien — ce que je crois plus probable — au 
couvent de Visé. 

« La communauté des Sépulcrines qui avait pris 
naissance en 1484, à Kinrode, et qui avait formé en 
1486 un couvent à Neuwerstadt, près de Sittart, dans 
le pays de Juliers, y fut inquiétée par les gens de guerre 
& forcée de quitter cette localité pour se transférer à 
Liége dans l'ancienne maison S* Elisabeth au couvent 
des Bons-Enfans, qui leur fut vendu, le 18 décembre 
1496, par les frères Cellites ou Lollards. » (1) 

« Ces frères par leur ferveur exemplaire et les soins 
assidus qu'ils prenaient des malades s'étaient si bien 
concilié les bonnes grâces des Liégeois qu'on leur 
donnait vulgairement le nom de Bons-Enfans ; ce nom 
passa à leur première habitation et se transmit aux 
religieuses qui y entrèrent après eux. Cet ordre (des 
Sépulcrines) se répandit dans le pays de Liége et en 
France ; et le nom de Bons-Enfans suivit les religieuses 
en plusieurs endroits, et cela d'autant plus facilement 
que partout les habitants se louaient beaucoup des 
soins qu'elles donnaient à l'éducation de la jeunesse. »(2) 


(1) Extrait d’un rapport de M. Davreux, membre de l'administration 
des hospicos à Liége. 
(2) Annuaire de la province de Limbourg année 1831, p. 122. 


Ces délails sont confirmés par le témoignage d'un 
registre fort curieux qui m'a élé communiqué avec une 
bienveillance extrême par M Bogaerts, vicaire général 
du diocèse de Liége. Il porte pour titre : Livre des 
privilèges de l'ordre du S. Sépulcre de Hasselt recueilly 
par la R* mere Helene d'Enckevoert et la souprieure 
Sœur Marie de Liverlo l'an 1652. On lit à la page 103 
de ce registre : 


« Anno 1496 les religieuses chanoinesses régulières 
du Saint Sépulcre vinrent à 44 de Newstadt et s'éta- 
blirent la même année dans le couvent des Bons-Enfans 
proche St Hubert dans la ville de Liége. Sept ans après 
il en vint 13 de Gerstem qui furent reçues et incor- 
porées dans la communauté faisant 27 en nombre. Ce 
sont les premières religieuses qui vinrent au pays de 
Liége de cet ordre. Mais il y en avoit au Pays-Bas, en 
Allemagne etc. et sous un même Provincial. » 


Le diplôme de Jean de Hornes, prince-évêque de 
Liége, qui les reçut dans ses états se trouve textuelle- 
ment dans le même registre et va de la page 93 à la 
page 97. Ce document est trop long pour trouver place 
ici : mais il peut être intéressant et il n’est certes pas 
sans importance pour l'histoire religieuse de notre pays 
de connaître les différents essaims que la ruche-mère 
dissémina par nos provinces et jusques à l'étranger. 
Je copie ce tableau du même registre. 


« Du couvent de Liége (dit des Bons-Enfans) sont 
sortis en 1539 des religieuses pour S. Trond. 

De $S. Trond celles de Huy. 

Celles de Huy à Bouillon. 


Celles de Bouillon à Mariambourg et Marchine au 
Pont. 

Du couvent de Huy celles de Malmedi et Warem. 

Celles de Malmedi à Vervier. 

L'an 1616 du couvent de Liége sont encore sortis 
des religieuses pour Visée. 

Celles de Visée à Maestricht et Jupille. 

Celles de Maestricht à Hasselt et S® Agathe lez Liége. 

Celles de Hasselt à Turnhout en Brabant. 

De Visé celles d’Aix-la-Chapelle. 

Hors d'Aix celles de Juliers et autres en Allemagne. 

Du couvent de Liége l'an 1622 pour batir à S* 
Walburge lez Liége. (1) 

Celles de S. Walburge à Tongres. 

Celles de Tongre a Bouvigne, les meres anglaises 
lez Liege, (2) et celles de Baden au marquisat en Alle- 
magne. 

Hors de Visée le couvent de Charleville et de Charle- 
ville celui de Belle-Chasse à Paris et autres en France.» 

Revenons à Hélène d'Enckevoert. J'ai dit plus haut 
qu'elle prit probablement le voile à Visé. En effet, elle 
appartenait à la communauté de cette petite ville lors- 
qu'elle fut envoyée à Maastricht pour y commencer un 
nouveau couvent de son ordre, d'un autre côté son 
nom, comme on va le voir, ne figure pas sur la liste 


(1) Ce couvent fut fondé par le grand vicaire Picrre Stevartius. 
(Note de M. Davreux.) 

(2) Le couvent dit des Dames anglaises (ex-jésuitesses) au faubourg 
S. Gilles vis-à-vis de l'église S' Christophe fut établi dans le très 
ancien hôpital ou maison des Coquins et les revenus leur furent 
attachés. (Note de M. Davreux.) On trouvera des détails plus étendus 
sur cette maison dans Île Tableau des suffragants de Liège par Ernst. 
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des religieuses qui furent détachées de la maison de 
Liége pour fonder le couvent de Visé. 

Il faut conclure de ce double fait qu'elle n'entra en 
religion qu'en 1616 au plus tôt, puisque la fondation 
de Visé ne date que de cette année. 

C'est en effet « le 24 febvrier 4616 que c'est comencee 
la fondation du nouveau couvent du S. Sépulchre en la 
ville de Viset sur Meuse, pays de Liége et ce par la 
permission de son Alteze serenissime Ferdinant de 
Bavier et son vicaire au diocese de Liege le S. Cha- 
peauville. Les religieuses qui ont comence ceste fon- 
dation sont sortie hors de la Maison du S. Sépulchre 
en la ville de Liége, proche l'Eglise S. Hubert, la 
Superieur se nommoit sœur Anne Stapelle, la 2° sœur 
Marie Diffuy et la 3° estant une Donate se nommoit 
sœur Catherine Lathomi et la 4° estoit une sœur layc 
nommee sœur Marie Thour, toute 4 Liegeoise de 
nation. » 

Les réceptions durent être nombreuses en ce cou- 
vent; car moins de douze ans après sa fondation, la 
communauté de Visé avait produit trois magnifiques 
essaims qui ne tardèrent pas à essaimer à leur tour. 
Le premier en date et peut-être en importance fut celui 
de Charleville. 

« Le 6 Août 1622 sortirent hors de la susditte mai- 
son de Viset sœur Marie Diffuys et sœur Catherine 
Diffuys et sœur Odile Doupey et sœur Marie Francotte 
et sont allee comencer la belle fondation d'un couvent 
de l'Ordre du S' Sépulchre en la ville de Charleville, 
diocese de Rheims, y estant appelee par son Alteze le 
Duc de Nivers et Mantoue et par la permission de son 
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Alteze de Liege, Ferdinant de Bavier et de son vicaire 
Stevartius. La fondatrise de la susdite maison de 
Charleville a este Madame Claude Moyz (de Moy) com- 
tesse de Chaligny (1) laquelle a fait batir ledit Couvent 
et a este Religieuse professe du susdit couvent en sa 
viduité laissant au monde quatre enfans scavoir le 
reverend pere Charle jesuitte et le prince François, 
Doyen de la Dome a Coloigne et le marquis de Moy et 
la princesse de Ligne sa fille et la superieur a estez 
sœur Marie Diffuys. » 

Le second essaim de Visé fut celui d’Aix-la-Chapelle. 
« La fondation de la maison du S. Sepulchre en la 
ville d’Aix c'est fait le 20 aoust 1626 et sont quatre 
Religieuses y estant envoyee hors de la maison du 
S. Sepulchre de Viset; scavoir pour superieure sœur 
Clemence d'Ombrez native de Viset, sœur Marie 
Vignette, sœur Marie Goswin et sœur Marie Rickman 
sœurs choriste les 3 derniers native de Liege et la 
ditte sortise s'est faite par permission de son Alteze 
Serenissime Ferdinant de Bavier sou la conduite de 
son reverendissime souffragant Strecheus. » 

Enfin la troisième colonie sortie de la maison de 
Visé fut celle de Maastricht qui nous intéresse plus 
particulièrement. 





(1) Claude, marquise de Moy, fille unique de Charles, marquis de 
Moy et de Catherine de Susanne, comtesse de Cerni, épousa en 
secondes noces Henri de Lorraine, comte de Chaligny fils de Nicolas, 
duc de Mercœur. De ce mariage naquirent : 1° Charles de Lorraine, 
évêque de Verdun, puis jésuite; 2 Henri, mort sans postérité légitime ; 
3° François, évêque de Verdun après son frère; 4° Louise de Lor- 
raine, qui épousa Florent prince de Ligne et mourut religieuse 
capucine à Mons, le 4 décembre 1667, dans sa 74° année, après 
30 ans de vie religieuse. 
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« Le 22 octobre 1626, dit l'Annuaire de la province 
de Limbourg (année 1831) le gouverneur militaire (de 
Maastricht) Claude de Lannoy, comte de la Motterie, 
ayant représenté que la princesse gouvernante des 
Pays-Bas verrait avec plaisir qu'un établissement de 
religieuses Sépulcrines se formât en notre ville et 
qu'elle offrait de se charger de la majeure partie des 
frais qu'entrainerait la fondation de leur Institut, la 
régence agréa leur admission et la princesse leur donna 
un terrain de la contenance de 22 grandes verges, 
situé entre la rue de Tongres et le Jaar sur laag Lyn- 
culen où avait existé un château... La gouvernante 
Isabelle arriva le 27 juillet (1) de l'année suivante en 
celte ville, accompagnée de plusieurs religieuses de 
cet ordre de la communauté de Visé, les installa solen- 
nellement dans la partie du couvent et de l'église. 
L'établissement de ces religieuses ainsi que les dons 
qui leur avaient été faits par l’Infante furent confirmés 
par Philippe IIT, roi d'Espagne, dans un diplôme daté 
du 3 décembre 1629. » 

Les mêmes faits sont racontés en ces termes par 
Hélène d'Enckevoert : 

« Le 7 Jullette 1627 sont sortie 4 Religieuses cho- 
riste scavoir deux voillee l’une nomee sœur HELENE 
D'EeNCKEVORT, Brabansone et la seconde sœur Marie de 
Liverlo Liegoise et une novice nommee Anne Succa et 
une clergesse nommee Ludgarde Bolmans, la premier 
native de Liege et la seconde native de Mastricht et 
pour sœur convers, sœur Marthe Spineux Liegoise et 
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sœur Marie Wathelet native de Viset, lequelles sont 
venue de la maison de Viset a Mastrecht, comencer 
une fondation de l'Ordre du S. Sepulchre sous la per- 
mission de la serenissime Infante Clara-Eugenia Du- 
chesse de Brabant et le serenissime prince de Liege 
et electeur de Cologne Ferdinant de Bavier et ce par 
la conduite du Reverendissime Estiene Strechius souf- 
fragant de Liége. À este denommee pour Mere Supe- 
rieur de ceste nouvelle Maison sœur Helene D'Encke- 
vort Brabansone, native en la ville de Dist et sœur 
Marie de Liverlo pour supperieur (sous-prieure) Lie- 
goise de nation. La providence divine a estez fondation 
de ceste maison. » 


$ 3. Le couvent de S° Agathe à Liége. 


Le bruit des armes et les vexations des Calvinistes 
vinrent bientôt troubler à Maastricht la solitude des 
bonnes religieuses et les obligèrent en 1634 à chercher 
un refuge dans la ville de Liége. Ce fut l'origine du 
couvent de S* Agathe, ainsi nommé parce qu'il touchait 
à l'hôpital de ce nom, au faubourg de S"“ Marguerite. 
Les Sépulcrines s'y établirent le 19 juin 1634. 

On conserve à Liége, aux archives de la province, 
quelques papiers provenant de cette maison. (41) Je n'y 
ai guère trouvé de détails propres à ajouter de l'intérêt 
à cette notice. On y constate seulement — ce qui 
mérite d'être remarqué — que la nouvelle communauté 
Liégeoise continua à garder le nom de la ville où elle 
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‘qu'elle fût retournée à Maastricht, non sans laisser 
une colonie nouvelle au couvent de S' Agathe. Ainsi 
Hélène d'Enckevoert, fréquemment désignée sous son 
nom de religion Hélène de la Croix est qualifiée de 
prieuse (sic) du couvent de S. Sepulcre de Maestrecht 
demourant presentement hors la porte S° Margaritte et 
ailleurs dans un acte notarié « La reverende mere en 
Dieu sœur Helaine de la Croix fait partie tant pour 
elle que son enthier Couvent condist de 8. Sepulchre 
erige en la ville de Maestricht a present hors la porte 
S® Margaritte lez Liége. » | 

Au mois de février 1634, la communauté de S° Agathe 
comptait huit religieuses capitulaires : 

Hélène de la Croix (Hélène d'Enckevoert) prieure. 

Thérèse de S. Ignace (Thérèse Boelmans). 

Anne de la S* Trinité (Anne de Succa). 

Catherine du 8. Sépulcre (?) 

Marie-Anne de la Nativité (Marie-Anne Remy). 

Marië du S. Sacrement (Marie de Martelach ou Mar- 
tella). 

Bernardine de l'Assomption (?) . 

Marguerite de S. Louis (Marguerite Vander Straten). 

Le 8 mars 1635 il s'en trouve trois de plus, ce qui 
porte leur nombre à onze : 

Marie-Françoise de S. Ignace (Marie-Françoise Boek 
Mans). 

Gertrude de la Résurrection (?} 

Marie de S* Odilia (?) 

Le 2 mai 1657 il y a également onze sœurs capitu- 
laires désignées dans un acte par leur nom de famille. 
Ce sont les mêmes noms que j'ai mis entre parenthèses 
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plus quatre demoiselles dont quelqu'une peut-être doit 
prendre la place d'un des points d'interrogation. Ce 
sont : Marie Curtius, Marie-Elisabeth Berchmans, 
Marie-Antoinette Buellemontius et Hélène Van den 
Hove qui, elle aussi, porta en religion le nom d'Hélène 
de la Croix. 

À des époques différentes de 1634 à 1657 je trouve 
encore parmi les sœurs capitulaires Catherine Smelten, 
Marie Brauns, Anne Cloupse et Isabelle Huchtem- 
brouck. J'ai cru que ces détails pouvaient intéresser 
plus d'une famille. 

Cependant la prieure de S"* Agathe ne fit pas un 
itrès-long séjour à Liége. Dès l'année 1638 je la 
retrouve à Maastricht toute occupée d'une nouvelle 
fondation, celle du couvent de Hasselt. Elle se vit 
ainsi à la tête de deux et bientôt après de trois mai- 
sons de son ordre. Avant de la suivre sur ce nouveau 
théâtre ouvert à sa sollicitude religieuse, je placerai 
ici les quelques détails que nous fournit sur le sort de 
S° Agathe depuis le XVII"° siècle jusqu'à nos jours un 
rapport de M. Davreux, à qui j'ai déjà emprunté quel- 
ques notes. (1) 

« Le couvent de S' Agathe ne fut terminé qu'en 
1663 par l'achèvement de l'église que N. de Beeckman 
et ses sœurs y firent élever à leurs frais et qui fut 
consacrée la même année par Jean de Blavier. Le cou- 
vent de S* Agathe qui se soutenait avec- peine reçut 
en 1707 un accroissement de biens très-considérable 

(4) Ce rapport n'était nullement destiné à la publicité. Cette 
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par l'entrée en religion de la demoiselle Marie-Jeanne 
de Brus qui y prit le voile, le 8 novembre, sous le 
nom de Marie-Angéline du S' Esprit. 

« À la république le couvent S* Agathe fut exposé 
en vente en deux lots comme bien national par l'admi- 
nistration centrale du département de l'Ourthe et adjugé 
pour la somme de 22,709 livres ou francs à Dom 
Jean-Gérard Lowette, ancien religieux comptable de 
l'abbaye des Bernardins du Val S' Lambert près Liége. 

« Ce respectable prêtre qui avait acheté le couvent 
S' Agathe au moyen du capital de la pension de retraite 
qui lui était allouée et à l'aide d'une partie des bons 
de pension de trois anciennes religieuses de ce cou- 
-vent — à condition de pouvoir habiter. une partie leur 
vie durant et de reporter après à œuvre pie — s'y 
réfugia et s'y réserva un quartier pour lui et pour 
quelques autres pauvres religieux, loua le reste à bas 
prix aux trois anciennes sépulcrines. Celles-ci subsis- 
taient avec le restant de leur pension, de quelques 
pensionnaires et des leçons qu'elles donnaient aux 
enfants du voisinage. 

« Après le concordat, quelques-unes des personnes 
y recueillies étant mortes, Lowette d'accord avec les 
anciennes religieuses qui avaient cooptré cn fit le 28 
pluviose an XI donation à l’'administralion des hospices 
civils de Liége aux conditions suivantes : 

« 4° Üne rente viagère de 4200 frs. 

« 2° Sa vie durant un quartier avec cour et jardin 
à S* Agathe. 

« 3° Respect des baux faits avec les religieuses 
Lemaire et Gilis. 


- 
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« 4° Ne pouvoir louer qu'à des religieuses de ce 
couvent qui y sont ou qui y voudront rentrer ou à des 
personnes agréés par le donateur. 

« 0° Rien changer au couvent pendant la vie du 
donateur. 

« 6° L'église servira d'oratoire au donateur et aux 
religieuses. 

« 7° Les autels, tableaux, lambris et autres meubles 
sont la propriété de la sœur supérieure Lemaire. 

« Cinq ans après (10 avril 4808) Lowette mourut: 
au couvent S“ Agathe, à l’âge de ..… ans. Les quelques 
religieux et sépulcrines survivants restèrent néanmoins 
jusqu'à l'arrivée des Alliés en 1814. Les bâtiments 
furent utilisés pour infirmerie militaire et la chapelle 
fermée et convertie en magasin. Quelque temps après 
4830 cet hôpital fut supprimé et rétabli à S. Laurent. 
Depuis cette époque les bâtiments et les jardins de 
Se Agathe furent loués à des particuliers et à des 
administrations et la chapelle servit successivement de 
magasin, d'écurie, de manège, de temple protestant et 
d'atelier de peinture. — C'est là que Wiertz peignit 
son Patrocle. — Enfin la commission des hospices 
civils de Liége voulant améliorer la position des folles 
qui occupaient les mauvais bâtiments des recluses près 
de l’hospice des femmes incurables prit en 4844 la 
résolution de faire approprier le couvent de S“ Agathe 
pour y transférer les insensées et agrandir l'hospice 
des femmes incurables. Cette appropriation du couvent 
et la restauration de la chapelle — réconciliée le 2 
juillet 4847, à 7 heures du matin, par M5 Van Bommel 
qui y dit la messe — furent terminées en 1847 et Les 
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insensées transférées de la rue du Vertbois le 40 juillet 
de la même année et confiées aux sœurs de S. Charles 
Borromée qui desservent depuis 1701 ou 1702 les 
hospices des femmes et des hommes incurables et 
depuis 1850 l’hospice des orphelines. Ces religieuses 
entrèrent le 22 juin 4847 à S“ Agathe et la maison fut 
bénie le même jour après-midi par M. Méan, curé de 
S' Marguerite. » 

Là s'arrêtent les notes de M. Davreux. Quand j'aurai 
ajouté qu'en 1658 sœur Marie de Liverlo succéda à 
Hélène d’Enckevoert dans la dignité de prieure, j'aurai 
donné tous les détails que je possède sur le couvent 
de S'° Agathe. 

J'en ai moins encore sur celui de Maastricht. Tout 
ce qu'ont produit mes recherches en cette ville se 
trouve renfermé dans ces quelques lignes de l'Annuaire 
de la province de Limbourg (année 1831) : « A la sup- 
pression générale des établissements monastiques en 
4796, on n'exéeuta pas la loi à l'égard des sépulcrines 
de Maastricht, en considération des services qu'elles 
rendaient à l'instruction de la jeunesse. Cependant une 
année après elles furent contraintes comme les autres 
à quitter leur couvent et à dissoudre leur communauté. 
À cette époque leur nombre s'élevait à environ 20 
membres. L'église et le couvent étaient assez bien 
décorés ; la façade construite en briques et en pierre 
de Namur, est de bon goût. Tout ce bâtiment et une 
partie du couvent ont dû être renouvelés à cause d'un 
violent incendie qui les consuma vers l'an 1700. Le 
chronogramme qu'on lit encore actuellement au-dessus 
. de la porte murée de l'église : 
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indique l'année de Ja reconstruction (1709). Ce bäti- 
ment ainsi que ceux du couvent ont été convertis en 
casernes. » 

Passons au couvent de Hasselt. 


$ 4. Les Sépulcrines de Hasselt. (1) 


« Les sœurs du S' Sepulcre de Maestricht se sont 
plassé en la ville de Hasselt l'an 1638 au mois de 
juillet par la permission de MF Jean de Choquier de 
Surlet, Vicaire général de son Altesse Ferdinant de 
Baviere, sous le bon plaisir de saditte Altesse. Sœur 
Hélène D'Enckevoert premiere superieure de la maison 
de Maestricht ayant obtenu cette permission et acheté 
une maison en la ville de Hasselt pour y plasser ses 
filles les a ameublé du necessaire et soignée à leur 
entretient et nourriture les établissant en la cloture 
l'an 1646. Icelle reverende mere les a fait admettre 
par le magisirat, juré et conseil de la ville de Hasselt. 
Le meme an la fondation a été permisse par son Altesse 
l'Electeur de Cologne, Evêque et Prince de Liége, 
Ferdinant de Baviere à la requette de la reverende 
Mere Helene de la Croix alias D'Enckevoert et se par 
la faveur d'Andrien Baron d'Enckevoert, Felt maréchal 
et Colonel au service de sa Majesté impériale, frère 
unique de la reverende mere D'Enckevoert. 


(4) Tout ce paragraphe est extrait du registre qui m'a été commu- 
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« N. B. L'an 1656 au mois de juillet a été créé 
comte par sa majesté impériale et conseiller d'Etat 
secret et general de 12 mille hommes et envoie en 
Italie. 

« Le tout soit a la gloire de Dieu et soyez recon- 
naissantes par vos prières pour Adrien et sœur ce 
D'Enckevoert. 

« Au mois d'Octobre 1649 le dernier jour veille de 
la tout Saints et jour de Saint Quintin les Religieuses 
ont changée de maison et venu se plasser en la rue 
Pere-Demer en une maison achetée par Monsieur Jean 
Frederici Doyen de Hasselt au Seigneur Baron de Rede, 
Seigneur de Printhaegen pour l'usage et au profit des 
Religieuses susdittes qui sont entrées en leur nouvelle 
maison processionnellement deux à deux, la croix étant 
portée par une sœur Converse nommée sœur Marie de 
S. Joseph. La Reverende mere D'Enckevoert assistant 
a la procession, étant venue specialement de Maestricht 
a cet effet. Le reverend Seigneur Jean Frederici portoit 
le très S' Sacrement et la Bourgeoisie honorant k 
procession avee flambeaux. Les Religieuses sortant de 
leur maison in die Raemstraet commencerent le Veni 
Creator et le continuerent le long du chemin et puis 
un Antienne a la Vierge Sub fuum præsidium etc.; puis 
le Seigneur Doyen donna la benediction du tres auguste 
Sacrement. Les Religieuses étant entrées en l'Eglise 
de la nouvelle maison, étant à genoux au milieu de 
leur Chapelle, puis de suite debont, la Chantre 4 
entonné Latatus sum in Ent ete. et ainsi sont entrées 
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Diacre et sous-diacre. À l'offertoire le reverend pere 
Guardien des Cordeliers (Recollets) de Hasselt nommé 
Pere Bordons a fait une tres belle predication ou il y 
avoit affluence de peuple, meme les deux Seigneurs 
Bourgmaistres de Hasselt dont l'un étoit Monseigneur 
le comte de Swassembourgh accompagné de Madame 
sa compagne. Le second Bourgmestre était le Seigneur 
Geloes jurisconsul et avocat. Apres la messe finis le 
Seigneur Doyen 4 derechef donné la benediction du 
très-saint Sacrement et de suite les sœurs Religieuses 
ont chanté le Te Deum laudamus etc. Que ce soit 4 la 
gloire de Dieu, du saint sepulchre et salut des ames. 

« Au dessus des quatre voilées de Chœur denom- 
mées cy dessus sont encore deux voilées professe à 
Hasselt savoir sœur Gertrude De Hilst, sœur Catherine 
Elstrack Clergesse, Elisabeth Hilst et Emerentiane 
Proost et une sœur servante qui fait 12 en nombre. (?) 

« N. B. Le Sr Henri Van den Hove, bourgeois de 
Hasselt a été l'origine de la fondation du couvent de 
Hasselt et y 4 fort aidé par son crédit et charitées. — 
Requiescat in pace — Il etoit cousin de la R* mere 
D'Enckevoert du coté de sa mere Anne Van den Hove. 

« Le 14 novembre 1649, la R* mere sœur Helene 
D'Enckevoert ayant jusqu'alors eu soins de la fondation 
de Hasselt s'est resoud de denommer pour l'avance- 
ment. ulterrieur de cette maison la mere sous prieure 
sœur Marie Catherine Smeltens alias de S. Joseph, 
flamande de Bernauw, sœur Marie Catherine de Choc- 
kier de Surlet alias sœur Marie Catherine de S* Agathe 
professe de la maison du S. Sepulchre lez Liege nom- 
mée S'° Agathe et sœur Marie Claire de Bauwin alias 
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du S. Esprit, toutes deux Liegeoiïises et professe de 
S* Agathe, sœur Hélène de la Croix alias Van den Hove 
native de Hasselt et professe au meme lieu, pour sœur 
converse sœur Marie Magdeleine de S' Augustin alias 
Jacquet et sœur Marie Jamart alias de S. Joseph, toutes 
deux Liegeoises et professe de Maestricht et S'° Agathe. 

« La R% mere susdittes les ayant au préalable exa- 
miné chacune en particulier sy elles étoient contente 
de demeurer à Hasselt et aprés avoir déclaré qu'ouy, 
les à capitulairement appellé 4 l'Eglise ou elle 4 déclaré 
ses intentions. Les denommant à quatre voilée pour 
l'établissement de cette maison et fondation et deux 
sœurs Layes pour les servir, denommant la R* mere 
souprieure de S. Joseph pour mere, la mere D'Encke- 
voert se reservant seulement le titre pour quelque 
tems pour voir l'issue des troubles de la ville de Liege. 
Si au contraire la fondation de Liege ne venoit 4 sub- 
sister et que les Religieuses de S* Agathe devroient 
se retirer de la, la R% mere D'Enckevoert se reserve 
et le titre effectivement de mere et l'avancement ulter- 
rieur de la fondation desirant d'y venir vivre et mourir 
à Hasselt; ce que toutes les Religieuses tant celles 
cy-dessus denommées que les jeunes professes non 
votantes ont toutes volontairement avouée, comme il 
appert par leur signature, Déclarent être très contente 
de tout ce que la R% mere D’Enckevoert 4 fait tant 
pour l'avancement de leur maison et fondation que 
toute autre chose faites 4 Liege et Maestricht pour les 
affaires des deux maisons ; déclarent ne rien prétendre 
dorsenavant de la R% mere susditte, n'y de la maison 
de S“ Agathe, n'y de celle de Maestricht sinon ce qu'il 
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leur plaira, attestant qu'elle s'est honorablement acquitté 
pour l'avancement de cette fondation n'y ayant épargné 
n'y peines n'y or, n'y argent, n'y la faveur de ses parents 
et amis. De quoi elles se disent tres obligees retenant 
le pouvoir en temps de necessité approuvé par le 
Superieur de pouvoir rétourner 4 Liege et 4 Maestricht 
bien entendu si c'est pour s'y retablir en son temps 
devra le couvent de Hasselt leur rendre ce qu'elles y 
auront apporté tant en argent qu'habits et meubles ; et 
s'y s'étoint des Religieuses professes de la maison de 
Hasselt qui apres la mort de la R* mere D'Enckevoert 
voudroient aller ou seroient legitimement envoyée en 
l'une des deux maisons susdites les deux meres de l’un 
_et l’autre lieu s’accorderont en Charité par ensembles 
pour les depends et entretiens. Le même s'observera 
après la mort de la R*° mere D'Enckevoert si quelque 
Religieuse de S* Agathe ou de Maestricht venoit pour 
les causes que dessus en la maison de Hasselt. Durant 
la vie de la R% mere D’Enckevoert cette formalité ne 
s'observera pas et L'on ne parlera de part n'y d'autre 
de payer depends; elles continueront a étre bonne et 
unies filles et elle promet ä etre bonne mere non par- 
tiale autant portée pour une maison que pour l’autre 
ce qu’elle promet en presence de la.S* Trinité et de la 
Glorieuse Vierge Marie et de S. Jacque patron de 
l'Ordre; bien entendu que les deniers qui se devroient 
rendre aux quatre voilées denommées et deux sœurs 
converses, si en cas elles retournoient ou aucune 
d'ycelles, apres la mort dé la R* mere D'Enckevoert, 
en leur couvent de Maestricht ou S* Agathe, cela se 
devra prendre selon les moyens de la maison et le tout 
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sera fait sans debats ou Contentions faisant une revuë 
des revenues de la maison de Hasselt et partageant 
egalement chacune c'est a dire rendant pour une sœur 
de chœur autant qu'elle retiendront pour chaque de 
leur Religieuses en particulier. La meme formalité 
s'observera lorsqu'il en viendra de S* Agathe en cou- 
vent de Maestrecht. S'il y arrivoit de la desunion — 
ce que Dieu ne veuille — il ce doit entendre que le 
tout ce devra pacifier par l'adresse des deux couvents 
de S* Agathe et de Macstrecht lesquelles tiendront la 
main à laditte fondation et au maintien des anciennes. 
La mere souprieure venant 4 mourir avant qu'il y eut 
douze votantes religieuses voilées, les votantes de la 
maison de Maestrecht et S'® Agathe feront l'Election 
canoniquement, les voilées de la maison de Hasselt 
donneront aussi leur voix. La pluralité des voix l'em- 
portera et celle-la sera denommee mere qui aura une 
voix plus que l’autre, soit elle de la maison de Hasselt, 
Maestrecht ou S* Agathe et toutes l'agréeront. 

« S'il arrivoit que le bien de Diest de Monsieur le 
Baron d'Enckevoert se donnasse à la fondation de 
Hasselt ou meme que quelque autre amis de la maison 
de S® Agathe lez Liege ou celle du S. Sepulchre de 
Maestrecht en consideration des trois maisons, venoient 
a faire donation a la fondation de Hassell, il sera libre 
au couvent de Maestrecht et à celui de S'° Agathe pour 
cause legitime advouée par le Seigneur Superieur, 
d'envoyer des Religieuses de leurs maisons en la mai- 
son de Hasselt sans parler de rien payer, n'y pour 
table n'y entretien. Le meme ce pourra faire de la part 
des Religieuses de Hasselt venant cn leur maison de 
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Maestrecht et S“ Agathe lez Liege; bien entendu si 
les sœurs de Hasselt fussent par guerre, famine peste 
ou autres inconveniens dechassées ou obligées de quit- 
ter leur maison elle seront et devront toujours etre 
recues charitablement chez leurs sœurs de Maestrecht 
et de S* Agathe sans parler de payement. La meme 
formalité s'observera si celles de Maestrecht et S' 
Agathe étoient obligées aux mêmes occasions, elles 
pouront aller en leur maison de Hasselt et y seront 
recues charitablement et demeureront les trois maisons 
toujours unies en notre Seigneur et en toute occasions 
approuvees par le Seigneur Superieur seront les Reli- 
gieuses des trois maisons bien reçues dans les trois 
lieux bien qu'elles n'auroient d'autre fondateur que leur 
Communauté. Faites en notre couvent du S. Sepulchre 
de Hasselt ce 14 novembre 1649. 
« Etoit signé : Ita est 
« Sœur Helene D'Enckevoert. 
« Le 6 decembre 1649 la R% mere D'Enckevoert 
avant capitulairement assemblées ses religieuses du 
couvent du S. Sepulcre dans la ville de Maestrecht 
leur a remontré ce qu'elle avoit negotié touchant la 
fondation de Hasselt le 44 novembre 1649; 1icelles 
l'ont agrée ct louée ct approuvée ce qu'elles agréent 
ct approuvent comme il appert par la signature de 
chacune des Religieuses. Faites en notre couvent du 
S. Sepulcre le 6 decembre 1649 au lieu du chapitre. 
« Îta est. Couvent de Maestrecht : Sœur Helene 
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Joseph Curtius — Sœur Marie-Anne Cloeps — Sœur 
Marie Balen — Sœur Marie Marguerite Van der Straten 
— Sœur Marie-Françoise Portugal. 

« Suit les noms des sœurs de S* Agathe-lez-Liege : 
Sœur Catherine de Vervir — Sœur Marie Boelmans — 
Sœur Marie Braune — Sœur Marie de Martiach — 
Sœur Marie Isabelle Hacktenbrock — Sœur Marie 
Berchmans — Sœur Marie-Antoinette Billemontius. » 

À la suite de ce double acte qui nous révèle en 
sœur Hélène d'Enckevoert un grand esprit d'organisa- 
tion joint à un véritable cœur de mère pour ses filles 
spirituelles, la reconnaissance des religieuses à ajouté 
cette courte note : , 

« N. B. Outre le Seigneur Henri Van den Hove 
bourgeois de [asselt qui 4 attiré pour la gloire de 
Dieu et le bien-être de la jeunesse la R* mere D'Enc- 
kevoert sa cousinne pour cette fondation le R° pere 
Lintermans Recollect et Président en eette ville y à 
beaucoup contribué par son conseil et crédit ainsi que 
M' le mayeur Sutendael qui 4 resoud le conseil 4 la 
premiere reception desdittes Religieuses. Les Bourg- 
maistres regnant en 1638 etoient M" Gelder et Geloes 
avocat et echevin de Vliermael y ont charitablement 
Coopéré. » 

Il y avait très“peu d'années que les Sépulcrines de : 
Hasselt jouissaient des bontés de leur excellente prieure 
lorsqu'un incendie faillit détruire en quelques heures 
le fruit de tant de peines et de si persévérants travaux. 


++ 
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. « L'an 1654, racontent les annales du couvent, le 8 
septembre il y à eu un incendie dans la rue Raemstraet ; 
la rue fut presque entièrement brulee ainsi qu'une 
grange que nous avions fouée, remplie de bois; et 
comme la flamme commençoit 4 se jetter sur notre 
cloître ou maison, le R° pere Custerus Guardien des 
R* peres Recollects notre confesseur s'avisa de prendre 
le tres Saint Sacrement et s'en alla au devant de la 
flamme en chantant le Tantum ergo accompagnée d'une. 
Clergesse, sœur Charlotte Cursius, qui repondoit avec 
le peuple qui suivoit a cause que les sœurs professes 
ne poutoient sortir. D'abord que le Saint Sacrement 
vint le vent et la flamme se tourna d’un autre côté avec 
l'administration et au grand étonnement d'un chacun. 

« En action de grace d'un bienfait si signalé le 8 
septembre, Nativité de la très Sainte Vierge, les Reli- 
gieuses vont en procession portant la Vierge et chan- 
tant ses litanies autour du jardin, ce qui s'observe tous 
les ans. 

« Quand on sera battis on pourra faire la procession 
autour des Encloitres, » ce qui sans doute ne se fit 
guère attendre ; car sous la date du 2 juin 4664 je lis : 
« La R* mere Sœur Marie Catherine Smelten 4 mis la 
première pierre de notre couvent du S. Sepulchre de 
Hasselt, se confiant que Dieu au nom duquel elle com- 
mence ce couvent a sa plus grande gloire, il lui 
donnera des benedictions et graces suffisantes pour 
l'achever. C'est sur la divine Providence qu'elle s'ap- 
puye entièrement. » 
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d'un demi-siècle elles s'étaient répandues en France et 
en Allemagne sans compter les dix ou douze couvents 
qu'elles avaient fondés en Belgique. Le seul dont j'ai 
un mot à dire est celui de Turnhout qui dut son exis- 
tence aux chanoinesses de Hasselt. Il fut fondé le 4 
octobre 1664 comme nous l'apprend la note suivante : 

« N. B. L'an 1662 au mois de Mars, la R* mere 
sœur Marie Catherine Smelten accompagnée de sœur 
Marie-Claire Bauwin ont été demander la plagse — 
pour plasser nos religieuses à Turnhout — à son 
Altesse la Princesse d'Orange et à MF l'Evêque d'An- 
vers. En ayant obtenu le congé, la R% mere 4 louée 
une maison dans la franchise de Turnhout et etant 
revenu, elle s'est resoud pour la gloire de Dieu et le 
salut de la jeunesse et l'avancement de l'ordre de 
denommer.. sœurs de Chœur et 2 sœurs laycs. Savoir 
sœur Marie-Claire Bauwin Liegeoisse pour souprieure, 
sœur Marie-Agnès Montens de Bréda, sœur Marie-Mar- 
guerite Schtlders, sœur Marie-Magdeleine Verelst fla- 
mande, sœur Anneke Hamelers de Hasselt converse et 
sœur ...... Elles sont partis pour la plus grande gloire 
de Dieu et de la très-Sainte Vierge le 4 octobre 1662 » 

Hélène d'Enckevoert ne vit pas cette nouvelle exten- 
sion de son œuvre. Elle était morte au couvent de 
Maastricht le 27 novembre 1658. 


H. P. VANDERSPEETEN, S. d. 


UN PETIT BRONZE ROMAIN. 


On a trouvé, naguère, près de Haelen, à l'une des 
extrémités du Limbourg, une petite médaille romaine 
en bronze, de 19 millimètres de diamètre, beaucoup 
mieux conservée que la plupart des exemplaires de 
numismatique ancienne. 

Sur la face se trouve le buste d'un jeune et beau 
guerrier, lauré et cuirassé. Ce buste est remarquable 
par la pureté du dessin, la franchise et la netteté du 
monnayage. Il est entouré de la légende Crispus nob. 
CES. 
__ La beauté des monnaies de ce prince, découvertes à 

Trèves, a été signalée, depuis longtemps, par Browerus 
et Masenius. Crispe, né vers l'an 300, était fils de 
l'empereur Constantin le Grand et de sa première femme 
Minervine. 

En 313, Constantin donna sa’sœur Constancia en 
mariage à Licinius, empereur d'Orient. 

En 317, ces deux souverains, exécutant un projet 
formé entre eux dès 314, nommèrent Césars et dési- 
gnèrent consuls pour les trois années suivantes : 4° 
Crispe, qui commençait à entrer dans l’âge d’adoles- 
cence ; 2° son demi-frère Constantin, fils de Constantin 
le Grand et de sa seconde femme Fausta, lequel n'était 
né que l'année précédente et 3° Licinianus, fils de 
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l'empereur Licinius et de Constancia, qui n'avait alors 
que vingt mois d'âge. 

À vingt ans Crispe gagna une bataille contre les 
Francs et à vingt-trois il remporta une victoire navale, 
à l'entrée de l'Hellespont, sur la flotte de son oncle 
Licinius, forte de deux cents bâtiments de guerre. 

Ces exploits et ses belles qualités personnelles lui 
gagnèrent les faveurs du peuple au point qu'on frappa, 
en son honneur, des médailles sur lesquelles il est 
appelé le vainqueur des barbares, les délices de la 
jeunesse, l'espoir et le salut de la république. 

Fausta, dans l'intention d'assurer à son fils la succes- 
sion à l'empire, qui revenait de droit à Crispe, essaya 
d'en éçarter celui-ci en l'accusant, auprès de l'empereur, 
d'avoir voulu la séduire, tandis que le contraire était 
vrai. Constantin, admettant cette calomnie avec une 
crédulité sans excuse, relégua d'abord Crispe à Pola, 
en Istrie, puis ordonna de l'y mettre à mort. 

Hélène, mère de Constantin, lui ayant ensuite dessillé 
les yeux, il reconnut l'innocence de son fils et la crimi- 
nalité de sa femme. Dans un accès de trouble, de honte 
et de remords, il crut, quoique déjà chrétien, pouvoir 
racheter l'horreur de sa première cruanté par une 
autre, plus barbare encore si pessible, et fit bouillir 
Fausta dans un bain d'eau brülante. 

En réparation de son injustice envers son fils 1l lui 
fit élever une statue de vermeil à tête d'or, avec l'in- 
scription HAIKHMENOË£ YIOZ MOY. que Browerus et 
Masenius rendent, en latin, par Filius meus injuria læsus 
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Sur une. médaille frappée à l’occasion de la vingtième 
année du règne de Constantin et sur une autre, en 
l'honneur de Constance, frère consanguin de Crispe, 
les têtes des deux premiers princes sont ornées de cou- 
ronnes de laurier pareilles-à celle qui brille sur la tête 
du dernier. Les légendes finissent également par les 
mots nob. cæs&.  . 

Nobilissimus était le titre honorifique réservé aux 
fils, frères et sœurs des empereurs romains et signifie, 
dans le cas actuel, que le César Crispe était fils de 
l'empereur. Ce titre était donc, à peu près, égal à celui 
d'Altesse impériale, en usage de nos jours. Il ne peut 
y avoir le moindre doute sur le sens de la légende 
Crispus nobilissimus Cœsar. 

Au revers, on voit, sur notre petite médaille, une 
couronne de laurier pourvue d’un ornement ou bijou 
frontal et de deux bouts de cordon d'attache. De telles 
couronnes, les unes avec, les autres sans bijou frontal, 
se rencontrent fréquemment sur les monnaies romaines. 
Il s'en trouve même quatre sur le revers d'une médaille 
en l'honneur du grand Pompée, laquelle représente, 
sur la face, une tête d'Hercule couverte d'une peau de 
lon. 

On distingue, sur notre pièce, au milieu de la cou- 
ronne de laurier, les caractères VO” . Üne tache de 
rouille couvre la partie inférieure de la troisième lettre, 
dont la partie supérieure n’a pu appartenir qu’à un T 
et est identique aux têtes de cette lettre répétée deux 
fois dans la légende. | 

Au-dessous de ces caractères se trouve le chiffre 
romain X, faiblement marqué et assez difficile à distin- 
guer à l'œil nu. 
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Plus bas que ce X on aperçoit les traces d’une 
espèce de croissant encore moins perceptible que le 
chiffre. 

La légende, bien lisible, consiste dans les mots 
Dominor. nostror. cæss. plus les deux lettres Q. T. pla- 
cées en sens inverse de celles de la légende. 

Les lettres et le chiffre, entourés par la couronne 
de laurier, signifient votis decennalibus. 

Le croissant, dont l’échancrure embrasse le chiffre 
X, se retrouve plus souvent dans la numismatique 
romaine : entre autres sur une médaille de la famille 
Tituria représentant, d'un côté le buste de Tatius, 
avec l'inscription Sabin. et de l’autre le supplice de Tar- 
péia; mais, au lieu d'un chiffre, c'est une étoile qui est 
placée dans l’'échancrure du croissant. 

L'inscription entière est donc votis decennalibus 
Dominorum nostrorum Cæsarum. 

Les vota étaient à la fois des vœux qui se faisaient, 
à certaines occasions, pour les princes et des réjouis- 
sances publiques que donnaient ceux-ci, notamment 
aux jours anniversaires de leur avénement au trône. 

Le savant antiquaire qui a décrit et expliqué le 
célèbre bouclier votif de Théodose le Grand, découvert 
le 27 août 1847 aux environs d'Almendralego, pro- 
vince de Badajoz, dans l’ancienne Lusitanie, est d'avis 
que la dernière partie de l'inscription, qu'on lit sur ce 
Boucher et qui consiste dans les mots Ob Diem felicis- 
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Les empereurs d'Orient et d'Occident étaient fort 
jaloux du titre de Dominus noster, qu'on rencontre sur 
presque toutes leurs monnaies. 

Il se trouve également, sous l'abréviation D. N. sur 
une médaille d'or, extrêmement rare, de Louis le 
Débonnaire, laquelle a encore d'autres analogies avec 
la pièce dont nous parlons : car des couronnes de 
laurier, tout à fait pareilles, ceignent les têtes de l'un 
et de l'autre prince. En outre, au revers de chacune 
des pièces, se trouve une couronne de laurier pourvue 
du bijou frontal et des cordons d'attache, le tout telle- 
ment semblable qu'il est permis de croire que l’une 
des pièces a servi de modèle pour l’autre. 

Tous les empereurs, depuis le premier successeur 
d'Augusie jusqu'à Posthume, ont célébré la date de 
leur avénement après dix années de règne révolues et 
tous les cinq ans à partir de ce dernier prince jusqu'au 
règne d'Anastase. Ce terme a encore été abrégé et les 
fêtes ont même quelquefois été célébrées par antici- 
pation, pour les faire coïncider avec d’autres; mais 
tous les empereurs ont attaché une grande importance 
à ces célébrations. 

En 515 Constantin célébra ses decennalia. En 320 
on célébra les quinquennalia de Crispe, quoiqu'il ne 
fut encore César que depuis 317. Les fêtes en son 
honneur furent probablement célébrées par anticipa- 
tion, pour les faire coïncider avec les quinquedecennalia 
de son père. Cette coïncidence étant ainsi établie, les 
vicennalia de Constantin avec les decennalia de Crispe 
et probablement celles de son demi-frère Constantin, 
créé César en même temps que lui, furent célébrées 


er 


simultanément en 325, d'abord à Nicomédie, puis à 
Rome et ensuite à Trèves. 

On a trouvé, dans cette dernière ville, beaucoup 
de belles monnaies de Constantin et de Crispe : surtout 
une pièce représentant ce dernier cuirassé et la tête 
ceinte d’une couronne de laurier, comme sur le bronze 
qui nous occupe; mais portant, de plus, une lance sur 
l'épaule droite et un bouclier au bras gauche. La 
légende consiste dans les mots FL. Jul. Crispus nob. 
Ces. 

Au revers on voit un autèl portant l'inscription Votis 
XX. Sur cet autel est posé un globe surmonté de trois 
étoiles, au milieu des mots Beata tranquillitas. 

Ainsi cette pièce est consacrée, d'un côté aux decen- 
nalia de Crispe et de l'autre aux vicennalia de son père. 

Notre petite pièce se rapportant aux decennalia de. 
Crispe célébrées en 325 et ce prince ayant été mis à 
mort en 326, il est évident qu'elle a vu le jour entre 
ces deux événements. 

Quoique, d'après l'inscription Votis X Dominorum 
nostrorum Cœsarum, elle ait été frappée à l'occasion 
des décennales de plusieurs Césars, elle ne porte 
cependant que le buste de Crispe seül. Ceci autorise 
à croire que son demi-frère Constantin et son cousin 
Licinianus, créés Césars en même temps que lui, 
n'ayant à cette époque qu'üne dizaine d'années chacun, 
on a cra pouvoir se dispenser de reproduire leurs 
effigies et pouvoir se borner, pour eux, à la mention 


de 


celui d'Auguste par celle Augg. tout comme le pluriel 
consules est toujours rendu par Coss. 

Les deux lettres Q. T. sont probablement les initiales 
des triumvirs monétaires qui avaient le droit, non 
seulement de placer leurs noms sur les pièces frappées 
sous leur direction, mais aussi d'en fixer le titre. 


GuiLz. DE CORSWAREM. 
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I 
MON RÊVE. 


Domas pusilla ! 


Je voudrais bien avoir une vieille maison 

Qu'un espalier tapisse et qu'une vigne enlace ; 

D'où l'on peut découvrir un lointain horizon, 

La mer aux flots grondeurs, des rochers gris, l'espace! 


Une vieille maison au pignon dentelé, 

Au mur solide et ferme, aux fenêtres gothiques, 
Dont le carreau verdâtre en losange assemblé, 
Donne aux clartés du soir des teintes phantastiques. 


Une vieille maison, au balcon élégant, 

Aux solives de chêne, au large toit d'ardoises, 
Sur le faite duquel, la huppe fauve au vent, 

Le ramier vient phraser ses romances narquoises. 


Là, je voudrais passer ma vie, et travailler 
Pour la Liberté sainte et les peuples esclaves, 
Que des Cæsars fangeux savent faire ployer 
Sous le joug du sophisme et d'habiles entraves ! 


Là, les miens près de moi, sous le regard aimant 
De l'épouse riant à l'enfant, tête blonde, 

Je voudrais de mon vers flageller rudement 

Les ignobles vautours qui dévorent le monde, 


Et qui, déchiquetant Promethée enchainé, 

Mentant cyniquement, comme une valetaille, 
Chantent victoire alors qu'ils t'ont assassiné, 
Pauvre bétail humain, sur leurs champs de bataille! 


5 Mai 1864. 
12 
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Il 
COQUILLAGE. 


Insonuere cavæ gemitumque dedere cavernæ. 
Virc. Eneid. 11. 53. 


J'ai sur ma cheminée un humble coquillage 
Trouvé dans les replis aréneux de la plage, 

Et qu'habitait jadis un mollusque gluant 
Possesseur absolu de cet antre béant. 

Or, lorsque l’on approche une aureille discrète 
De la valve pourprée à l'élégante arête, 

Il sort des flancs nacrés de l'étrange maison, 
Un cantilène lent, une vague chanson ; 

Rumeur insaisissable et cependant plaintive, 
Qui se fond en accords pour l’aureille attentive, 
Et lui vient apporter en un murmure clair 
Comme un écho lointain des soupirs de la mer! 


Ainsi, bien loin du Ciel, sa patrie éthérée, 
Et quoique par les feux de la chair dévorée, 
L'âme en son être intime, au fond même du moi, 
Chante encor la chanson que lui note la foi. 
Comme un écho profond de sa haute origine, 
Elle redit le mot de la Grace divine, 
Affirme l'Infini du Ciel, et se souvient 

De l'Océan d'Amour dont rêveuse elle vient! 


9K Nanemhre 48 Q 
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III 
GRÈVE. 


‘Opdwv éri olvora rüvrov. 


OMHP. IAtaô. À. tue. 


Le phare s'est éteint ; les premiers feux du jour 
D'Ostende qui s'éveille argentent l'humble tour ; 
La jetée est déserte : au Pavillon du Phare 

On ne voit pas encor scintiller le cigare 

Du gandin, ni trainer le soyeux falbala 

De la miss retirée au fond d'un pamela. 


Viens donc ! l'heure est propice, et nous irons ensemble 
Au bout de l'estacade effrayante qui tremble, 

Loin du monde, bercés au bruit grondeur des flots, 
Contempler l'Océan et cueillir ses sanglots : 


Vois ce mobile espace et la ligne immobile 

Où fondent mer et ciel en un baiser tranquille 
Leur plénitude immense et leur immense azur : 

Ce lointain vaporeux est taciturne et pur, 

Pendant que près de nous, bondissant dans la brume, 
Le flot, tout ruisselant de salure et d'écume, 

Vient en rauquant fouetter la digue au granit bleu; 
C'est l’image palpable et mouvante de Dieu, 

Qui, quoique par Lui-Même immuable et céleste, 
À nos regards pensifs toujours se manifeste, 
Touche d'un Doigt divin notre monde charnel, 

Et frappe notre esprit de son bruit éternel ! 
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IV 
MER CALME 
 (DACTYLE.) 
(A PauL-JEan CLays.) 


ox erat, et terris animalia somnus habebat. 
Virc. Eneid. LI. 147. 


À la vague endormie et plaintive 
Que le flux va porter vers la rive, 
Le jour vient d'adresser ses adieux ; 


Et la lune errante et vagabonde, 
Ouvre dans le miroir verd de l'onde, 
L'éventail argenté de ses feux. 


Tout est calme. Or, parfois une voile, 
Fait briller la blancheur de sa toile 
Dans l'éclair doux et bleu d'un rayon, 


Et, filant vers le fond de l'espace, 
Tout-à-coup apparaît, brille et passe, 
Comme un blanc et rapide alcyon. 


Ainsi nous, consummés par l'envie, 
Nous voguons sur la mer de la vie 
En cherchant à briller, pleins d'orgueil; 


Et sur nous si parfois l'éclat tombe, 
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V 
PHOSPHORESCENCE. 


Et nox atra polum bigis subvecta tenebat. 
Vince. Eneid. V. 721. 


Un ciel sombre s'étend sur la mer agitée; 

La plage est ténébreuse ; et quand de la jetée 
On regarde la ville au fossé clapotant, 

* On voit un amas noir, que domine éclatant 
Le phare protecteur ruisselant de lumière. 


Mais quand abandonnant la vision première 

De la ville endormie au milieu de la nuit, 

On tourne ses regards vers l'Océan qui bruit 

Et soulève terrible et superbe ses ondes 

Dans le vaste bassin de ses rives profondes, 

Quel spectacle admirable et frappant de grandeur 
On voit monter des flancs de cette profondeur ! 
Chaque lame qui vient, se déploye, et se brise, 
Est un amas de feux, que l'œil avec surprise 
Voit grimper, et se tordre, et sépandre en fuyant 
Sur le sein tourmenté de l'immense Océan ! 

On dirait à la voir que l’eau feu devenue 

Étale un blanc brasier sous la nuit de la nue, 

Et que la haute mer, cratère incandescent, 

En lave sut changer son flot rebondissant ! 


Or des flancs du saumätre et changeant réceptacle 
Qu'est-ce qui fait jaillir ce magique spectacle ? 

Un insecte invisible, atôme organisé, 

Que l'Océan profond berce en son flot bronzé ! 
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O Dieu! que ta puissance est grande et souveraine! 
Non seulement ta Main dans l'infinie arène 

Guide l'astre étonnant, mais encore par Toi 
L'invisible devient visible; et, sous ta Loi, 

Un point microscopique, un infusoire infime 

Sort des antres perdus de son humide’ abyme, 

Et tout petit qu'il est, de par ta Volonté 

Remplit la grande mer de flamme et de clarté! 


Jetée d'Ostende. Sept. 1864. 
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VI 
LES FEUX DE LA COTE. 


Continuo venti volvunt mare, magnaque surgunt 
Æquora. 
Viac. Eneid. III. 196. 

Le ciel est noir, la mer immense, et la tempête 
Donnant à chaque vague une écumeuse crête 
Enveloppe les eaux de son souffle puissant. 
Le navire, roulé par le flot mugissant 
Bondit désemparé sur l'abyme liquide, 
Et comme un brin de paille est emporté sans guide. 


L’équipage pourtant en brave se conduit, 
Et combat vaillamment la tempête et la nuit. 


Mais, sur les pans épaix de son lugubre voile, 

Le ciel tumultueux n'offre pas une étoile, 

Alors que dans les flancs de son bronze émaillé 
L'aimant tourne en tous sens son dard tout affolé ; 
Et comme enveloppé d'horreurs et de ténèbres, 
Le navire est porté vers les écueils funèbres ! 


Tout-à-coup, à tribord, sur le flot écumant 
Qui, dans un formidable et froid embrassement 
Étreint le frêle esquif pirrouettant sur l'onde, : 
Apparaît, tout au fond de la brume profonde, 
Une humble et cependant éclatante lueur : 

C'est le-feu rayonnant du phare rédempteur, 
Qu'une main prévoyante alluma sur la rive, 

Et qui montre le havre à l'eau calme et passive; 
Et le vaisseau joyeux met le cap sur le port 
Laissant derrière lui la tempête et la mort! 
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Lorsque sur l'océan de l’orgueil et du doute 
Plein de désespérance on recherche sa route, 
Lorsque la volonté, la raison et le cœur 
Faiblissent sous les coups du sophisme moqueur, 
Qu'en leur source troublés les pensers et l'étude 
Ne nous apportent plus rien que l'incertitude, 

Et qu'on est confondu devant l'inanité 

De la science humaine et de sa fixité, 

Tu t'allumes en nous Conscience screine! 
Comme un phare debout, dont la loi souveraine 
Est de nous indiquer le rivage sauveur 

Tu nous montres du ciel l'éternelle faveur! 

Et nous reconfortant dans les pleurs de la chute, 
Tu nous fais entrevoir au delà de la lutte 

Le port sûr et céleste, où resplendit enfin 
L'aube calme du jour radieux et sans fin! 


Sept. 1864. 
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VII 
BRISE 
(Lai RHYTRMÉ.) 


Fenôñto rd 6éAnua cou. 
AOYK. Evayy. IA. $. 


Sur la vague ondulante 
Dont la crète oscillante 
S'ouvre et luit, 


Une brise indolente, 
Chanson douce et roulante, 
Passe et bruit. 


Elle apporte à la plante 
La fraicheur stimulante 
De la nuit, 


Et devant sa voix lente 
La chaleur accablante 
Tombe et fuit! 


Lorsque folle et brulante 
Une ardeur violente 
Nous conduit, 


Et qu'aveugle et tremblante 
La raison chancellante 
S'avachit, 


Brise sainte et vaillante 
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L'âme émue, où dolénte 
Cette ardeur désolante 
S'introduit ! 


Sept. 1864. 





LIVRE IL. 


LES HOMMES. 
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VIII 
IDYLLE. 


O gioventà, primavera della vita ! 


C'était à la vesprée, heure tiède et sereine ; 

Le vieux roi libre et seul foulait l'humide arène. 
Vêtu d’un surtout noir, un rifflard à la main, 
Pensif et taciturne il allait son chemin. 


À sa droite, la mer dévorant le rivage, 

Jettait à chaque flot son rauquement sauvage, 
Et la dune à sa gauche élevait son talus 

Que la vague parfois vient fouetter de son flux. 


Soudain, sur cette dune apparut calme et fière, 
Baignée en un rayon d'une molle lumière, 
Une enfant de seize ans : 


Blonde, l'œil bleu, la main 
Aux doigts fins et rosés, des lèvres de carmin, 
La taille provocante et noblement cambrée, 
Le sein robuste et droit, la peau fraiche et nacrée, 
Le sourire divin, le regard triomphant, 
Le pied nu frémissant dans un sabot d'enfant, 
Elle apparaissait là comme une humble statue 
De bure et de coton bien pauvrement vêtue, 
Mais taillée en un pur et plus ferme Paros 
Que ce beau marbre grec gardé pour les héros! 
A voir le franc regard qui baignait sa prunellé, 


Va nnmeuainmask. d'inatinnt ru AlIA Sata aait am All: 
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La dota largement de quartiers de noblesse : 
La grâce, la douceur, la santé, la jeunesse, 
Et, par dessus le tout, du charme incontesté 
Que répand l'innocence unie à la beauté! 


Un jeune homme, un marin, œil noir, cheveux d'ébène, 
Bronzé par le soleil, le travail et la peine, 

Vint rejoindre l'enfant, qui joyeuse sourit, 

Et dont le front charmant de poupre se couvrit, 
Quand il lui prit la main en un élan de flamme 

Où passa son amour, sa volonté, son âme! 


Et je vis opposés lors dans un même lieu 

Entre la haute mer, la dune et le ciel bleu. 

Ces biens que l'on ne voit jamais sans quelqu'ivresse, 
La majesté royale et l'heur de la jeunesse! 


Gais, la main dans la main, ils partirent tous deux, 
L'émotion au cœur, le bonheur dans les yeux, 

Et le long de la plage, où le flot dans la brume 
Étalait en festons sa dentelle d'écume, 

Ils allèrent charmants, modulant tour-à-tour, 
L'adorable chanson de leur premier amour! 


Le vieux roi les suivit d'un long regard d'envie. 


Ce roi qu'avaient usé les splendeurs de la vie, 
Cet arbitre des grands et des rois, dont l'aspect 
Des plus augustes fronts arrachait le respect, 
Ce Nesfor vénéré dont la haute sagesse 
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Sans doute il eut donné sa couronne et sa gloire, 
Et son nom qui déjà préoccupait l'histoire, 

Pour avoir ses vingt ans et leur simplicité ! 
Hélas ! tout ici bas n'est donc que vanité! 

Et le roi que grandit l'éclat du diadème, 

Doit, comme le manant, s’avouer à lui-même, 
Que la meilleure chose en nos rapides jours 

Est encor la jeunesse aux naïves amours! 


Ostende. Août 1857. 
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IX 
MAIN BLANCHE. 


De la regarder vous gardez, 
La belle que sers ligement ; 
Car vous perdez soudainement 
Votre cueur, se la regardez. 


CHarces D'ORLÉANS. Chansons. XX. 


Je venais de la voir souriante et sereine, 

Avec son œil de flamme et son profil de reine, 
Passer majestueuse au milieu des danseurs 
Qui tous lui débitaient de brulantes douceurs. 


La soie aux tons luisants ondulait sur sa hanche, 
Et sur les flots brodés d’une dentelle blanche, 
Tranchait une main fine, au contour achevé, 
Comme Phidias seul peut en avoir rèvé. 


Mignonne, à la peau blanche, aux charmantes fossettes, 
Cette main rehaussait le brillant à facettes 

Dont l'anneau d'or massif artistement ouvré 
S'enroulait sur son doigt au bel ongle nacré. 


On peut dire, à la voir si belle et si parfaite, 
Que sur un type antique on l'a conçue et faite, 
Et que cette main blanche et ses superbes doigts 
Sont dignes de porter le sceptre d'or des rois. 


Mais cette main si douce, à la peau satinée 
Est celle de la jeune et cynique Phrynée, 
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X 
CONTRASTE. 


Quisnam igïur liber ? Sapiens, sibi qui imperiosus. 
Horar. Satir. Il. 7. 


Emporté par un attelage 

De pur-sang alezan brulé, 

Il roule sur la jaune plage 
Qu'humecte encore un flot troublé. 
Il a vingt ans, et la fortune 
Prodiguant à sa tête brune 

La santé, l'or et les grandeurs, 

Le fit naître d'une duchesse, 

Dont T'altière et vaine tendresse 
Lui donna toutes les ardeurs. 


I] a toujours joyeux convive 

Sous les lambris de son palais; 

Il a maitresse folle et vive, 

Des chiens, des chevaux, des valets ; 
Sa cave immense et sablonnée 
Contient Laffitte et Romanée, 
Johannisberg, Moum et Cliquot ; 

Il hante les viveurs folâtres, 

Et les coulisses des théâtres 

Où l'or seul peut payer l'écot. 


Décoré des pieds à la tête 

Il a fonction à la cour; 

Sa vie est une ardente fête 

La nuit aussi bien que le jour. 
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Admirant le dieu des batailles, 

Il est sans cœur et sans entrailles 
Bête, égoïste et satisfait ; 

Si bien qu'on dirait que son père 
En un instant leste et prospère 
Exprès pour le bonheur l'a fait. 


L'autre dans une barque infime, 
Véritable écale de noix, 

Fend les flots du saumâtre abyme 
Pour chercher la perle de choix. 
Il souffre le chaud, les froidures, 
La faim, les privations dures, 
Les coups de la mer en fureur; 
Sa vie est pleine de détresse, 

Et du travail l’âpre caresse 

De ses jours est l’avant-coureur. 


Mais il a la santé de l'âme, 

De vaillants et solides bras, 

Ua cœur, que le devoir enflamme, 
Et l'amour qui ne se vend pas! 

Il a, dans son humble misère, 

Ces biens qu'à tous l'esprit préfère, 
L'air pur, le soleil généreux, 

Les courses lointaines sur l'onde, 
Et des flots la chanson profonde... 
Quel des deux est le plus heureux? 


43 Juillet 1867. 
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XI 
MAIN CALLEUSE. 


Caretque 
Ripa vagis taciturna ventis. 


Honar. Carm. 1II. 29. 
Je viens de rencontrer étendu sur la grève, 


Assoupi, l'œil mi-clos, perdu comme en un rève, 
Co, le rude pêcheur ; 


Sa tête s'appuyait sur 8a poigne robuste, 
Et son linge grossier étalait sur son buste 
Sa douteuse blancheur. 


Ainsi devant les flots verds de la mer immense, 
Qui venait à ses pieds taire sa véhémence, 
Co, sa sieste faisait, 


Et sur sa cuisse droite à la forte structure, 
Que la laine couvrait de sa chaude texture, 
Sa dextre reposait.” 


Main terrible et puissante à la paume calleuse, 
Aux téguments épais, à la peau lamelleuse 
Couverte de poils roux, 


Qu'on dirait à la voir en sa forme exécrable 
L'engin sombre et brutal de quelque misérable 
À mettre sous verroux. 


Et pourtant cette main si rude et si difforme, 
Qui ne saurait montrer en sa laideur énorme, 
Des doigts patriciens, 
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XII 
GÈÊNES. 


Laudabunt alii claram Rhodon, aut Mitylenen, 
Aut Epheson, bimarisve Corinthi 


Mœnia. 
Honar. Carm. I. 7. 


On m'a dit que la mer méditerranéenne 
Baigne le blanc granit de ton quai balustré; 
Que comme une beauté svelte et marmoréenne 
Tu t'étends nonchalante au bord du flot naeré. 


0 riante oasis! cité ligurienne ! 

On dit que ta ceinture au fin tissu serré, 
Est faite d'orangers, conquête hespérienne, 
Que jaunit le soleil de son baiser doré. 


À l'étranger qui vient, superbe et magistrale 
Tu montres tes palais, ta vaste cathédrale, 
La maison où naquit ton Doria vainqueur ; 


Mais lui, sans regarder tes beautés sans pareilles, 
Cherche parmi tes noms, tes grandeurs, tes merveilles, 
Colomb dont le génie égala le grand cœur! 


Avril 14870. 
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XIII 
LE BATEAU. 
(A Joserx IsRAËLs.) 


Cras ingess itæabimus æquer. 
Honar. Carm. !. 7. 


Ils sont là tous les deux, accroupis sur le sable, 
Près d'une flaque d'eau qu'un flot intarissable 
Laissa dans les replis du strand en le quittant. 
Tous les deux, elle et lui, sous le ciel éclatant, 
Robustes rejetons du marin intrépide, 

Dans eette flaque d'eau saumâtre mais limpide, 
Font mouvoir un sabot, qu'ils ont enjolivé 

D'un mat avec sa vergue au hoyat enlevé. 


Un bâle rude et sain colore leur jeunesse, 

Le ciel bleu leur sourit, la brise les caresse, 

L'air pur et frais les baigne, et derrière eux, la mer 
Roule la majesté de son torrent amer! 


0 triste fils d'Adam! Ces enfants de la plage 

De ton œuvre du jour sont la vivante image! 
Ainsi qu'eux, entouré du feu des vérités, 

Voyant la main de Dieu surgir de tous côtés, 

Et sentant dans ton cœur ce trouble lamentable 
Dont nous vient pénétrer l'Infini redoutable, 

Tu t'accroupis petit devant quelque hochet 

Qui d'ordinaire, hélas ! te mène au trébuchet. 
Grand enfant, qui n’a plus l'enfance sur les joues 
Tu tamuses de dés ou de cartes; tu joues 
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Imperturbablement sur de grands tapis verds 

À faire ricocher des billes de travers ; 

Tu prends des airs de paon, lorsque la Renommée 
Vient proclamer ton nom à la foule animée; 

Esclave de la mode et des travers du jour, 

Tu mets tout ton bonheur dans quelqu'habit de cour 
Brodé devant, derrière, au col, à la pochette 

Et rehaussé des feux d'une large brochette ; 

Et, dans tous tes efforts et tes sauts d’Arlequin 

Qui finissent toujours par quelque fait mesquin, 

Tu vas, tournant le dos au Très-Haut, — Mer immense 
De Vérité, d'Amour, d'éternelle Clémence, — 

Dont ce Roi des Rois même est l'ample profondeur, 
Et qu’il comble des feux de sa sainte splendeur! 


Salon de Bruxelles, 15 Septembre 1863. 
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XIV 
PRINTEMPS. 
(ANAPESTE.) 
O primavera, gioventà dell’ anno ! 


Avril rit dans la molle étendue, 

Zéphir passe en chantant dans les airs, 
Et la terre exhalant sous la nue 

La tiédeur en son sein contenue, 

Vers le Ciel fait monter ses concerts. 


Elle dit au Seigneur d'où s'épanche 

La genèse, et la vie, et l'amour : 

« Me voilà ! je revêts l'aube blanche, 

« Et mon front qui depuis l'hiver penche, 
« Se relève aux baisers du beau jour ! » 


Et la mer, à la terre en extase, 

Joint aussi les accents de sa voix, 
Mélant aux frais accords de l’espace 
Le profond tremolo de sa basse 

Pareil au grondement des grands bois! 


Nous aussi, quand après cette vie 
Nous serons arrachés au sommeil, 
Au milieu de la sainte harmonie, 
Notre voix épurée et bénie 
Chantera l'hosanna du réveil! * 


Avril 1870. 


LIVRE II. 


LES DRAMES. 
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XV 


L'ATTENDE. 


Exitio est avidum mare nautis. 
Honar. Carm. I. 28. 


Tout au haut de la dune blanche, 
Mobile amas arénacé 

Que fixe de sa verte branche 
L'hoyat vigoureux et pressé, 


Elle se tient debout et roide, 
Son petit enfant sur les bras, 
Insensible à la bise froide 
Qui mord ses robustes appas. 


Un vêtement morne et sordide, 
Robe hier, aujourd'hui haillon, 
Entoure sa taille rigide 

De son noir et flasque sillon. 


Sur l'horizon vague et tranquille, 
Que forme au loin la haute mer, 
Elle fixe un regard fébrile 

Que parfois voile un pleur amer. 


Depuis un an bravant l'orage, 
L'abyme, le perfide écueil, 
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Ce jour, la mer était splendide, 
Elle riait dans chaque flot, 

Sa face était sans nulle ride, 

Sa grande voix sans nul sanglot. 


Mais un soir la noire tempête 
Emporta l'esquif dématé...…… 
Et depuis, l'épouse inquiête 

Attend l'absent tant regretté. 


Or, quand tout au haut de la dune, 
Elle attend d'un cœur anxieux, 
L'enfant clot sa paupière brune, 

Et Will, lui, les attend aux cieux ! 


6 Mai 1869. 
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XVI 
FATALE NOUVELLE. 
(À Henri Bource.) 


li robur et æs triplex 
Circa pectus erat, qui fragile truci 
Commisit pelago ratem 


Primus ! 
Honar. Carm. I. 3. 


C'est un intérieur bien simple et bien modeste ; 
Le vieux père, et l’aïieule, et le bambin sans veste 
Sont groupés tout autour de la table en bois brun, 
Meuble d'aspect vulgaire et de genre commun ; 
L'épouse, en assemblant sur l'aiguille effilée 

Les points ingénieux de la laine filée, 

Songe à l'époux absent, au courageux soutien 
Embarqué pour gagner l'humble pain quotidien. 
Au fond porte disjointe et fenêtre rustique 

Qui laisse apercevoir en un lointain magique 

La haute mer gonflant son sein majestueux 

Et frappant le rivage en flots tumultueux. 


Soudain, la porte cède, et dans la baie ouverte, 

— En chemise de laine, et la tête couverte 

Du grand chapeau ciré dont on se coiffe à bord, — 
Paraissent deux marins graves en leur abord. 


Ils parlent! et voilà que l'aïieule se dresse; 
Oue le vieux père tend ses mains avec détresse, 
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C'est qu'ils viennent conter qu'il est mort à la peine ; 
Qu'un jour l'enveloppant de sa puissante haleine, 
L'ouragan, l'emportant en un grand tourbillon 

Le coucha pour toujours dans un mouvant sillon. 
Qu'ils ont, pour l’arracher à la vague inflexible, 
Tenté tous les moyens, essayé l'impossible, 

Mais que le Tout-Puissant, hélas! n'a pas permis 
Qu'ils pussent l’arracher à ces flots ennemis. 


Et leurs mains à tous deux, montrent la mer immense! 


Et les cœurs sont serrés, les têtes en démence, 
Et comme dans le temple antique des douleurs, 
On n'entend que sanglots, on ne voit que des pleurs! 


Ainsi, cest donc bien vrai! le fils, l'époux, le père, 
Par qui l'humble cabane est joyeuse et prospère, 
Dont le travail apporte au vieillard respecté 

Les soins de chaque jour et la sécurité, 

A la femme, la joie, à l'enfant, l'existence, 

À tous, la quiétude avec la subsistance, 

Gelui-là git perdu pour jamais, o chagrin! 

Dans les plis du flot noir ce linceul du marin! 


La mort sombre l'a pris dans sa sombre javelle. 
O deuil poignant du faible! o fatale nouvelle ! 
Dont un pinceau superbe a rendu largement 

La cruelle amertume et l'acre mouvement! 


fe [2 [2 " LE B2/R ° IMANA 
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XVII 


UN ORIGINAL. 


Nil mortalibus arduum est. 
Horar. Carm. |. 5. 


Il avait vécu dans le monde; 
Avait connu le turf anglais 
Où la cocodette inféconde 
Vient tutoyer ducs et valets ; 


Des petits-crevés froids et blêmes 
Il avait vu les jolis toûrs, 

Et débrouillé tous les problèmes 
Que leur orgueil pose toujours. 


Plus d'une fois dans ses ivresses, 
Il avait soupé, le matin, 

Avec des grecs et des drôlesses 
Couvertes d'or et de satin ; 


Puis un beau jour voyant la fête 
Toujours continuant ainsi, 

Il la trouva largement bête 

Et comprit à la fin ceci : 


Que les chevaux, ces demoiselles, 
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Que les véritables richesses 

Sont le soleil, l'air pur et doux, 
Le travail aux mâles caresses 
Que Dieu donne et réserve à tous ; 


Et que le bonheur sur la terre, 
Pour l'homme doué de fierté, 
N'est que dans la Science austère, 
L'Amour chaste et la Liberté! 


De ce jour il dressa sa tente 

Sur la dune aux grands talus verds, 
En face de l'onde éclatante 

Qu'agite le souffle des mers. 


Et vêtu pour sa sainte tâche 

D'un bourgeron rude et poudreux, 

Il travaille, donne, et s'attache 

Au faible, au pauvre, au malheureux! 


Et près de sa dame à l'œil tendre, 
De l'enfant au rire perlé, 

Qui tous les deux lui viennent tendre 
Les bras quand il rentre troublé, 


Il rit du dédain imbécile 

Des gandins à l'habit banal, 
En recevant dans son asile 
Molière, Newton et Pascal. 


Sur lui l'or même cst sans puissance, 
Et désormais dans ce bas lieu, 

Il ne vit que pour la Science, 

Le devoir et l'œuvre Dieu! 


. Juin 1870. 


16 
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XVIII 
LE GARDIEN DU PHARE. 


Padre mio, che non m'ajuti ? 
DanTs. Inferno. XXXIII. 


I 
À trois milles marins des galets de la grève 
Un roc sinistre et gris en pleine mer s'élève; 
Là, le flot en fureur déferle en mugissant, 
Et fouette l'âpre écueil de son ressac puissant. 
Mais afin qu'un navire errant dans ces parages 
Ne vint pas allonger la liste des naufrages, 
Une main charitable entassa sur ce roc 
Bloc gigantesque et lourd sur gigantesque bloc, 
Dressa, svelte et solide, élancée et pesante, 
Une tour de granit à la masse imposante, 
Et transforma l'écueil en phare vigilant 
Qui brave la tempête et le flot insolent. 
Jak et sa fille Jane, enfant rieuse et blonde, 
Habitaient cette tour perdue au sein de l'onde, 
_ Et montaient chaque soir ses dégrés de granit 
Pour aller réveiller endormie en son nid 
La lampe aux rayons d'or, ce calme et joyeux guide 
Du nautonnier voguant sur une mer perfide. 


Un jour l'ouragan vint en ses fauves fureurs ; 
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D'abord, elle tressaille à ce contact puissant; 
Puis, solide, allumant le feu resplendissant 

Qui doit guider la nef sur les flots en furie, 

Elle oppose au typhon sa poitrine aguérrie. 
Même, on aurait pu voir tout au haut de la tour, 
Où les feux réfractés changeaient la nuit en jour, 
Apparaître une enfant à la tête charmante, 

Qui contempla la mer et rit à la tourmente! 


L 


IT 


La tempête durait depuis plus d'un grand mois ; 
:_ La mer roulait aux bruits de sa tonnante voix; 
Des courants opposés se rencontraient terribles, 
Lançaient leurs gerbes d’eau vers les cieux impassibles, 
Et blanchissaient l’écueil funèbre et désolé, 
Que dominait le phare en son centre installé. 


Spectacle épouvantable et cependant sublime 
Que les convulsions de ce mobile abyme ! 
Solennelles le jour, grandioses la nuit, 
Toujours pleines d'éclairs, de majesté, de bruit! 


Un soir, Jane amaigrie et l'œil brulé de fièvre, 
Laissa tomber ses mots horribles de sa lèvre : 
« Père, j'ai faim! » 


Hélas ! sur cet ilot perdu 
Un cri de désespoir n'était pas entendu ; 


Tr 
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Par l'univers entier vraiment abandonnés, 

Avaient dû consommer jusqu'aux dernières mieltes 
Que laissèrent jadis s'égarer leurs assiettes. . 

Ils n'avaient rien mangé depuis plus de trois jours, 

Et nul être n'eut pu venir à leur secours. 

Pourtant un haiïllon blanc dans le ciel morne et terne, 
Flottait aux flancs vitrés de la haute lanterne, 

Comme un appel touchant, pressant, désespéré 

Du couple dans les murs du donjon enterré ! 


Au cri de son enfant, qui, l'écume à la bouche, 
Les cheveux hérissés, l'œil terrible et farouche 
Se pendait à son col, et d'un geste félin 
Voulait saisir le broc mi-plein d'huile de lin 
Dont il allait remplir la lampe préparée, 

Jak, la voyant ainsi follement égarée, 

Et comprenant d'ailleurs tout son égarement, 
Jak la prit sur son cœur et lui dit doucement : 


« Oui, nous pourrions encor prolonger nos deux vies; 
« Cette huile apaiserait les ardentes furies 

« Qui tenaillent nos corps, et qui nous font souffrir 

« Cent fois plus, mon enfant, qu'il ne faut pour mourir ! 
« Mais si nous consommons cet onctucux liquide, 

« Quel sera l'aliment de la lampe lucide ? 

« Par ce temps effroyable un vaisseau peut passer, - 
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L'enfant appréciant la rigueur du devoir, 
Se tut, mais étreignit son père au désespoir, 
Et roula dans un coin expirante et brisée. 


Jak approcha le feu de la lampe bronzée ; 
Puis, nouvel Ugolin en sa tombe étouffant, 
Vint terrible rouler auprès de son enfant! 


Au dehors, l'ouragan soulevait avec rage 
Les humides éclats de son onde sauvage, 
Pendant que projetant son feu silencieux, 
Le phare apparaissait comme une étoile aux cieux! 


ef 


III 


Le lendemain la mer était calme et riante, 

Le soleil déployait sa gerbe irradiante ; 

Et pourtant un feu blanc, presqu'invisible au jour, 
Brulait cncore au haut de l'impassible tour. 

Un haillon, déchiré par l'horrible tempète 

Du phare décorait le formidable faîte 

Et pendait là, sinistre et suprême guidon, 

En un silencieux et complet abandon! 


Une barque nagea vers la tour éplorée. 


Les sauveurs en entrant eurent l’âme navrée : 
Ïls trouvèrent roidis, glacés, sans mouvement, 
Jak et Jane étendus, embrassés follement ! 

Ils étaient morts tous deux! Mais le frèle navire 
Qui trop souvent encor sur l'écueil noir chavire, 
Avait pu s'éloigner au rayon protecteur 

Que le phare épandait de sa blanche hauteur. 
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Immolation sainte! attitude virile ! 

D'un père à l'âme haute et d'une enfant débile, 
Qui surent résister au cri du désespoir, 

Et remplir jusqu'au bout un auguste devoir! 


Sept. 1864. 
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XIX 


TEMPÊTE. 


At illi ut viderunt cum ambulantem supra marc, 
putaverunt phautasina esse, et exclarmaverunt. 

Omnes euim viderant eum, ct conturbati sunt. Et 
statiin locutus est cum eis, et dixit eis : Confidete, 
cgo sum, uolile timere. 

Et asceudit ad illos in navim, et cessavit ventus. 


Marc. Ev. VI. 49-51. 


L'humble barque fendait les ondes chatoyantes 
Du lac Tiberiade aux rives verdoyantes, 

Et, courbés sur leurs bancs, les austères rameurs 
En cadence frappaient les flots lents et dormeurs. 


Mais voilà que soudain l'onde calme se trouble, 
Le vent monte, mugit, et sa fureur redouble, 
Et, dans un tourbillon foudroyant engouffré, 
Le frèle esquif se sent par l'abyme aspiré. 

En ce moment suprême et poignant, l'équipage 
Sur les flots déchainés vit une blanche image, 
Qui, marchant sur la mer avec autorité 

La foulait d’un pied libre et plein de majesté; 
Puis une voix divine aux accents adorables 
Frappa les nautonniers de ces mots mémorables 
« C'est moi! ne craignez point! » 


"Et le flot apaisé 
Obéit de nouveau sous l'aviron usé. 
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O Verbe du Très-Haut! tends-nous, tends-nous la main 
Sur l'abyme mouvant de l'Océan humain! 

Avec ton aide, o Dieu! donne nous la puissance 

De dompter les ardeurs de la concupiscence, 

De marcher sur la mer des sombres passions, 

Et d’apaiser les flots de nos afflictions! 

Et quand environnés de nuit et de tempêtes 

Nous allons au vertige abandonner nos têtes, 

Dis nous, ainsi qu'aux Tiens le mot mystérieux 

Qui, relevant les cœurs, les rend victorieux! 


Août 4866. 
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XX 
L'ÉCUEIL. 


Patiens, quia æternas ! 


Sinistre, ruisselant d'une écume salée, 

Il se dresse au-dessus de la vague troublés ; 

À ses flancs, déchirés par mille affouillements, 
Se groupent des récifs pleins de bouillonnements, 
Pendant que son front noir perdu dans les nuées 
Sous l'ouragan résonne en sifflantes huées! 


Tout-à-coup, un vaisseau par le flot emporté 

Sur ce roc ténébreux corps et biens est jeté ; 

Il s'entr'ouvre, et soudain la cargaison humaine, 
Marins insouciants à la face sereine, 

Vieillards à cheveux blancs, hommes jeunes et forts, 
Mères pleines d'angoisse, — en de fiévreux efforts 
Serrant leur nourrisson à leur jeune mamelle, — 
Tous, dans le flot glacé sont roulés pèle-mèle ! 

Et le vaisseau, les mats, les cordages coupés 

Où pendent convulsifs des mains, des doigts crispés, 
Descendent pour jamais dans le fonds des abymes !… 
Et le linceul des mers recouvre les victimes! 


Tu permets cela, Toi là haut, Dieu Tout-Puissant ! 


Tu permets que les flots dans leur sein mugissant 
Abyment l'enfant faible et la mère éperdue ; 

Que la vierge tcherkesse au bazar soit vendue ; 
Que la gazelle tombe au pouvoir du lion! 

Tu permets que les rois, dans leur rébellion 
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Contre l'humanité, la paix et la justice, 

Ouvrent des noirs combats l'ère dévastatrice,. 
Où, pour leur dynastie et leur férocité, 

Le peuple s'entr'égorge avec atrocité! 

Tu permets qu'à ce peuple on filoute l'empire, 
Que sous le fouet sifflant le pauvre esclave expire, 
Que Lesurque, frappé par un juge abruti, 
Porte sur l'échafaud son front anéanti! 

Tu permets tout cela! lorsque d'un simple geste 
Tu pourrais empêcher ce désordre funeste 

En foudroyant d’un coup juge, exploiteur et roi! 
Et Tu ne le fais pas o Dieu Juste! 


Pourquoi ? 


C'est que du Nord au Sud, des fiords jusqu’au Tibre, 
Tu veux que l'homme soit, non pas sans frein, mais libre, 
Et responsable ainsi des actes qu'il commet ; 

C'est qu'il n’est pas, vraiment, machine que l'on met 
En train par le moyen d'un ressort que l'on pousse, 
Et qui, sans résistance ainsi que sans secousse, 
Produit fatalement un travail calculé ; 

C'est qu'un jour il devra, sous ton ciel constellé, 
Rendre un compte sévère au tribunal du Verbe, 

Que là seront jugés le crime, et la superbe, 

Les jugeurs éhontés, les oppresseurs, les rois, 

Tous les tyrans, enfin, de l'humble et de ses droits! 
C'est que par le spectacle étrange de ce monde, 

Où le bête légal vient greffer sur l'immonde, 

Tu veux, o Créateur! pour l'univers proscrit 

Établir ce critère au fond de notre esprit : 
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Où l'homme contre l'homme encor tourne ses armes, 
Où le penseur troublé, plein de doute et d'horreurs, 
Voit suinter l'infamie au front des empereurs, 

Que cette terre n'est qu'une élape première 

D'où l’homme doit monter vers la sainte lumière ; 
Qu'éternel, Tu sauras réparer tout le mal, 

Tarir jusques au fond le fleuve lacrymal, 

Enivrer les souffrants d'une immortelle ivresse, 

Et dans ton beau séjour plein d'heur et d’allégresse, 
Recueillir, ranimer ceux-mêmes que l'écueil 
Précipita sanglants dans l'humide cercueil! 


18 Août 1870. 
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XXI 

UN ESCLAVE. 

(Août 1888.) 


Iñv Enrétre thv Baarhetay 
Ttob Osoû, xai Tata ravta rpos- 
teônoetar dpitv. 
AOTK. Eva. I1B. dc. 


I 


La mer était splendide ! une brume gris-pâle 
Revêtait l'Océan d'une teinte d'opale, 

Et s'épanchait sur l'onde en amas floconneux ; 

Le Constant naviguait filant ses douze nœuds, 

Et bondissait léger sur la lame roulante. 

Les marins sur le pont chantaient d'une voix lente, 
Et ce chant cadencé des rudes matelots 
Allait, s'affaiblissant, s'éteindre dans les flots. 
Un mousse, tout au haut, sur le mat de misaine, 
Voyait se dérouler l'immesurable scène 

De l'Océan gonflant son sein vaste et puissant, 
Et, sur la vergue souple et frèle, balançant 

Sa rieuse jeunesse et son agile audace 
Saluait la mouette errante dans l’espace. 


Tout-à-coup, le vaisseau sur la vague lancé 

S'arrête brusquement... Dans son ventre blessé . 
‘Par le tranchant aigu d'une roche invisible, 
Entre l'onde salée avec un bruit terrible. 

Il coule !... l'équipage épouvanté se sent 

Vers l'abyme attiré par un flot mugissant.  ? 
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Aux pompes, à l'envi, tous s'élancent en foule : 

On pompe! il coule! on pompe! on pompe encore! Il coule! 
On pompe plein d'angoisse et plein de désespoir : 
Mais immobile hélas! sous le flot rauque et noir 
Et sous le vent faibli qui n'a presque plus prise 
Sur ses agrès dormants et sa voilure grise, 

Le navire, crousant un énorme sillon 

Disparaît tout-à-coup en un grand tourbillon. 

On n'eut plus que le temps de lancer sur les ondes 
Les embarcations minces et peu profondes, 

Et l'on vit Le Constant, fortune et coup amers, 
Abymé tout entier sous le linceul des mers! 


Il 


Depuis quarante jours sur quelques frèles planches 
On errait sur la mer aux lourdes vagues blanches ; 
Le flot suivait le flot au reflet argenté ; 

On ne distinguait rien, rien que l'immensité, 

Et dans les déploîments de cette latitude 

L'œil ne voyait qu'une ample et morne solitude. 

Les vivres, eau, biscuits, vin étaient épuisés : 
L'âpre faim tenaillait ces corps déjà brisés, 

Et tous ces naufragés, effroyables pâtures, 

Avaient bu leur urine et mangé leurs ordures. 


Et l'on se regardait avec des yeux sanglants : 

Les couteaux frissonnaient entre les doigts tremblants, 
Et les uns, les plus forts, voulaient manger les autres, 
Lorsque l'un de ceux-ci s'écria : « L'un des nôtres 
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« Doit se sacrifier pour nous délivrer tous 

« Et d'un destin cruel apaiser le courroux ! 

« Frères, tirons au sort! et que le sort décide, 

« Et nous épargne ainsi quelqu'horrible homicide! » 


On allait procéder à ce tirage affreux : 

Quand l'un des naufragés, l'œil brulant et fiévreux, 
Fit observer, qu'errant sur la mer incertaine, 

On ne pouvait risquer les jours du capitaine. 


Alors, chacun voulut échapper à la mort : 

L'un, d'une mère infirme entretenait le sort ; 

L'autre avait un enfant rieuse tête blonde 

Qui, le perdant, perdait son seul soutien au monde ; 
Un troisième était, lui, le mari dévoué 

D'un pauvre être perclus au désespoir voué ; 

Le mousse était si jeune, hélas ! et puis, sa mère, 
S'il succombait, mourrait de sa douleur amère ; 
Bref, aucun ne voulait mourir! 


Et les regards 
Se cherchaient anxieux et se croisaient hagards ; 
Les bouches écumaïient, et chaque main crispée 
Serrait quelque poignard, quelque tronçon d'épée ; 
C'était horrible !! 


Alors, se dressa calme et fier 
Un noir, un matelot jeune et vigoureux, — hier 
Encore l’ustensil d’an vossesseur d'esclaves 
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« Frappez! » 


Mais on recule ; on recule avec crainte! 
Qui donc oserait mettre une homicide main 
Sur ce noir héroïque à l'aspect surhumain ? 
Qui pourrait soutenir l'âpreté solennelle 
De cette radieuse et puissante prunelle ? 
Qui de tant de vertus, cynique contempteur, 
Oserait devenir le sacrificateur ? 
Mais lui, voyant leur trouble et leurs pâles visages : 
« Adieu! — dit-il, montrant l'espace aux bleus nuages, -- 
« Adieu! puisse mon sang, amis, vous sauver tous! » 


Et leur jetant encore un regard calme et doux, 
Un regard que l'amour triomphant illumine, 

Il plonge un f@id couteau dans sa noire poitrine, 
Et tombe magnifique à l'œil épouvanté 

De ces blancs qu'a sauvés sa forte charité ! 


III 


Horatius Coclès! Decius, homme étrange! 
Leonidas, suivi de ta noble phalange! 

Winkelried ! toi, d'Assas ! fiers soldats du Vengeur ! 
Qu'est votre dévoûment, votre puissant labeur 

Qui dans l'âme nous met comme une ardente lave, 
Auprès du dévoûment de cet obscur esclave ? 

Vos admirables faits, l'histoire au fier burin 

Les creusa sur son livre aux durs feuillets d’airain, 
Et vous avez conquis une gloire éternelle ! 

Mais lui! quand s'éteignit sa limpide prunelle, 
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Quand son couteau fouilla son flanc robuste et noir, 
Quand il remplit sublime un sublime devoir, 

On ignorait son nom, et la vague fatale 

Pouvait en une étreinte insensible et brutale 
Engloutir dans l'oubli de ses âbymes verds 

Cet acte qui devait étonner l'univers! 


Ah! quand tu te dressas soudain, homme héroïque! 
Quand pour sauver ces blancs, dont la dent famélique 
Allait se déchirer avec férocité, 

Tu toffris en hostie à leur voracité 

Et plongeas toh couteau dans ta poitrine sombre, 
Tressaillirent là haut, les phalanges sans nombre, 
Et tu dûs retrouver tout-à-coup, — n'est-ce pas? — 
Les élus attendris qui te tendaient les bras ; 

Car autant que les forts et les martyrs fidèles 

Tu souris à la mort aux étreintes crueles, 

Et, comme un doux agnel, abreuvas de ton sang 
Tes frères torturés sous la faim gémissant ! 


24 Septembre 1859. 








44 — 
Épode. 


Giv' ép” aÂos role. 
OMHP. Ituad. À. ts. 


Quand au soir l'Océan étincelle et s’enflamme 
Sous les feux empourprés du soleil agrandi, 

Et que du strand humide on contemple la lame 
Qui déferle en grondant sur le sable attiédi, 


Ému, l'esprit frappé, l'étonnement dans l'âme, 
On songe au Créateur, qui, d'un geste hardi, 
Fait obéir la vague à l’astre plein de flamme, 
Et soumet au rayon le fluide alourdi. 


0 Verbe! Toi qui vois nos malsaines ivresses, 
Daigne éclairer notre âme, épurer nos tendresses, 
Sanctifier l'effort de notre volonté ; 


Et par les visions de ton œuvre divine, 
Par la Mer, et les Cieux où l'esprit Te devine, 
Tourne déjà nos cœurs vers ton éternité! 

Ostende, Sept. 1864. 


P. STEBERT. 
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TONGRES AU XIV' SIÈCLE. 


L'art de tracer des plans réguliers de ville date de 
loin; Vitruve, dans son livre sur l'Architecture, con- 
sacre trois chapitres à cette science. Malheureusement 
cette partie de son ouvrage fourmille de puérilités ; 
c'est ainsi que l’auteur se préoccupe surtout d'empêcher 
que les rues de la ville à bâtir soient enfilées par un 
des huit vents. Les rues, dit-il, doivent être alignées 
et se couper à angles droits. D'après l'interprétation 
graphique de Perrault, la forme que Vitruve recom- 
mandait était l'octogone ou l'hexagone ; de plus il con- 
seille de mettre la place publique au centre de la ville. 

Si, et le fait ne me paraît pas douteux, Tongres a 
été construit d'après les règles tracées par l'architecte 
d'Auguste, nous devons reconnaître que déjà au XfV° 
siècle cette ville avait entièrement perdu sa formè pri- 
mitive, l'art avait été perdu de vue par les Francs, 
qui ne considéraient que la commodité, et oubliaient 
la beauté des lignes pour ne songer qu'à la nécessité 
de la défense. En effet la plupart des rues de Tongres 
sont encore tellement tortueuses qu'elles sembient 
avoir été tracées lors des guerres de religion ou les 
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citoyens se défendaient pied à pied dans toutes les rues 
et dans tous les coins. (1) 

Quelques documents, en apparence de peu de valeur 
que nous faisons suivre, nous ont permis de rétablir 
les noms que portaient la plupart des rues de Tongres 
au XIV° siècle; nous avons également retrouvé les 
inscriptions de quelques enseignes portées par cer- 
taines maisons pendant plusieurs siècles; (+) car au 
moyen-âge l'enseigne n'était pas ce qu'elle est aujour- 
d'hui, une inscription indiquant le nom et la profession 








{1} « Au lieu de ces doubles rangées de maisons, bien alignées et 
« proprement peintes, » dit Vandermeersch, Messager des sciences 
historiques, 1855, p. 304, « les villes n'offraient au moyen-âge que 
« de misérables demeures composées le plus souvent d'un modeste 
« rez-de-chaussée surmonté d'un grenier. » 

2) Pour ne pas multiplier les citations nous ne mentionnerons que : 

en huys gelegen op den merckt geheten den engel. 

Een buys gelegen Legen de hall genaemt den groenen sehils. 

Een huys gelegen op de merckt genaemt de lelie : een huys in die 
kielstraat genaemt dat Lombarden huys. 

Op die zyde naast raethuys Jan Smyers ea is gehceten de hooge 
brugge naer dat cloester Ardt Noelmans met een huyse gcheeten die 
roos Willem van Horn van een huys geheten den visch gelegeu in 
den merekt Tongren Reigenoten uacr die cruystraet dat smee huys 
vaer die hondstraet Mr Andries Vaes. 

V. archives de N.-D. Reg. n° 178 du catalogue. 

Huys op de mert gelegen genaemt dat hoefyser oft brouwershuys. 

De moriaen op die hack van de honstraet en de merkt. 

De koning van Spanien gelegen in die Triechterstract. 

De Bourdon gelegen op die hoek van dic Triechterstraet en van 
die Kielstraet. 

Een plaetse gecocht van Andries Voes en Waltcrus van Elderen 

enaemt die mun£ in die muntstraet gelegen coomende langhs in die 
rkelstraet tot het goedt van Jan Tyssens en op d'ander zyde tot acn 
'bruylofs huys. 

Voir le même registre. 

L'hôtel du Pdon était connu au XVIe siècle. 

V. arch. de N.-D. Protocolle Identy. 

L'auberge du glaive existait déjà en 1585 dans la ruc de la Croix. 

V. arch. de N.-D. Registre n° 19, p. 13. 





Me 


d'un marchand, et changeant à chaque nouveau loca- 
taire; (1) c'était une indication adhérente à la maison 
elle-même, qui lui donnait son nom et qui existait 
aussi longtemps qu'elle. (2) | 

Rien n'état plus curieux que de voir, au-dessus de 
la porte d'entrée de chaque maison, se balançant au 
bout d'une volute de fer élégamment contournée, 
une enseigne découpée en bois ou en tôle, représentant 
soit un sujet mystique, chevaleresque, mythologique, 
historique, ou même facétieux, soit un fabliau, un 
proverbe, une légende ou une devise. (3) 

Quant aux enseignes satyriques et facétieuses elles 
étaient très-nombreuses à Tongres et quelques-unes 
sont parvenues jusqu'à nous ; nous citerons entr'autres 
LE COCHON HEURRUX, LE COQ HARDI, LA BONNE FEMME, LA 
DANSE DES LIÈVRES, etc., etc. Les maisons qui portaient 
ces enseignes étaient pour la plupart construites en 
bois et couvertes de chaume. Quelques riches proprié- 
taires possédaient de vastes et somptueuses demeures 





(1) L'art. 28 du « Réglement sur la voirie urbaine » arrêté le 12 
octobre 1837 par le conseil communal de la ville de Tongres, porte : 

« On ne pourra placer aucune enseigne sans une autorisation du 
« eollége des Bourgmestre et Echevins, qui examinera si l'enseigne 
« proposée n'a rien de contraire aux lois, aux bonnes mœurs, ef si 
« la légende est bien orthographiée. » . 

C'est sans doute en vertu de ce réglement que le conseil communal 
avait autorisé la légende Dans le Tigre, peinte sur une enseigne 
placée dans la rue du puits. 

(2J Le numérotage des maisons ne date que de la fin du XVIIIe 
siècle. Depuis cinq ans on a suivi à Tongres l'exemple donné par 
beaucoup d'autres villes de la Belgique, consistant à placer les numé- 
ros pairs d’un côté de la rue et les numéros impairs de l’autre côté, 
et à prendre un nouveau numérotage pour chaque rue. 

(5) En vertu de l'art. 29 du réglement précité la forme du fer 
solide destinée à supporter l’enseigne doit être approuvée par le 
collége des Bourgmestre et Echevins de la ville, 
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élevées à grands frais en pierres ou en blocages ; 
mais le plus grand nombre des maisons étaient occu- 
pées par des marchands et par des artisans; celles-ci 
élaient très-resserrées. Les ateliers et les boutiques 
étaient situés dans un rez-de-chaussée ouvert, et les 
transactions se faisaient, pour ainsi dire, en plein 
air. (1) L'acheteur restait dans la rue et la vente se 
faisait sur une large tablelte d'étalage qui s'avançait 
sur la voie publique. Quelquefois, cet étalage était 
préservé des intempéries de l'air par une espèce d’au- 
vent. (2) Le soir après le couvre-feu la tablette se 
redressait et se rejoignait avec un volet supérieur 
relevé pendant le jour, pour former la fermeture; enfin 
deux barres de fer engagées dans des crochets tenant 
aux montants venaient serrer ces vantaux. (3) 

D'autres maisons étaient entièrement construites en 


(1) L'étroitesse des rues et l'habitude d'y rester expliquent pourquoi 
d'après le réglement de Paris, publié par Etienne Boileau, il était 
défendu aux marchands d'appeler l'acheteur chez eux avant qu'il 
n'eut quitté l'étal du voisin. 


(2) Au XIVe siècle, la plupart des rues de Tongres manquaient de 
pavés : en 1714 le magistrat de la ville établit une loterie dont le 
produit devait servir à la réparation des rues de la cité. V. annexe. 

L'éclairage de la ville était aul alors, et les personnes riches qui 
devaient sortir la nuit, se faisaient accompagner de valets portant des 
torches allumées. On faisait disparaître la flamme de ces luminaires, 
cn la fourrant dans de grands éteignoirs en fer disposés sur la façade 
et près de la porte d'entrée de chaque maison. 

V. Les arts somptuaires, 1. 1, p. 257. DE LA GuERIERE, Description 
des maisons de Rouen, 1. I, p. 85. 


(5) 11 existe encore une maison amenagée de la sorte, et quoique 
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bois, avec étages surplombant les uns au-dessus des 
autres. Éclairées par de larges fenêtres à petits car- 
reaux losangés, et ornées de sculptures et de masca- 
rons, surtout au poutres transverses qui supportaient 
les étages en encorbellement, elles donnaient aux rues 
une grande fraicheur et un aspect des plus pittoresques. 
Maintenant, ami lecteur que, connaissant l'aspect 
el le style des maisons du 14° siècle, vous pouvez 
juger de ce que devait être Tongres alors, laissez-moi 
vous servir de guide à travers le dédale des anciennes 
rues de l'antique Atuatuca. Après avoir jeté un coup- 
d'œil sur le forum et son perron, visité l'ancienne 
monnaie situé au coin de la rue de la Croix (Cruys- 
straet), et déjà convertie en 1322 en maison commu- 
nale et en halle aux viandes, aventurons-nous dans le 
quartier aristocratique de cette bonue ville. Voici d'abord 
le cloître, ainsi appelé parce que depuis l'an 969 il 
servait de demeure aux chanoines du chapitre. de 
Tongres. (1) Ceux-ci avaient construit sur une partie 
du cimetière de l'église, douze maisons en pierre qui 
jouissaient de l'immunité accordée par les lois aux 
établissements religieux. (2) 


{1) D’après les statuts du chapitre, donnés en 1248, six chanoines 
devaient avoir la prêtrise, et six devaient être diacres : ils occu- 
paient les 42 maisons claustrales; les six sous-diacres et les deux 
tonsurés devaient demeurer soit chez l'écolâtre, soit chez un autre 
chanoine, soit chez des parents, ou bien fréquenter les cours donnés 
dans l’une ou l’autre des universités de Saxe, de Paris, d'Orléans, de 
Soissons, de Boulogne ou de Padoue. V. archives de N.-D. Reg. n° 
>, f° X. Décret du 12 mars 1536. Voici les numéros d'ordre desdites 
maisons : Caters (1) Thys (2) Defastré L. (3) le collége (4) v° Smul- 
ders (5) Rigo (6) Modave (7) Vandenbosch et Vroonen (8) Michiels (9) 
ve Defastré (10) Jansen (11) Aerts (12). 
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Entrons dans la rue de Maestricht proprement dite, 
vicus trajectensis, et après avoir passé sous la massive 
porte qui la termine, allons jusqu'à la reecstraite, vis- 
à-vis de laquelle se dresse la sombre demeure des 
Lépreux, placée sous le vocable de S' Antoine. Retour- 
nant sur nos pas, nous parviendrons bientôt à l'hôpital 
destiné à héberger les pélerins se rendant à S' Jacques 
de Compostelle et établi là depuis 12892, et, après avoir 
sans encombre traversé le marché au bétail [forum 
pecudum) qui s'étendait jusqu’au commerput, puits placé 
à l'intersection des rues verte et des marais (grunstrate 
et vicus de mure) nous arriverons au pypelpoel. Cette 
rue traversait d'abord la rue gravière (Kyselstrate); 
ensuite la rue appelée alors Tabbartstrate, plus tard, 
en 1498, (2) lors de la fondation du-couvent de S'° Agnès 
par Jeanne de Repen, der vrouwe strate van Repen; 
elle aboutissait plus loin à la rue d'Egbert, vicus 
Egberti, vis-à-vis de laquelle se trouvait un mur qui la 
séparait du cimetière, cimiterium eclesie, et enfin, 
après avoir coupé à angle droit la rue des Vignes 
(vicus vinee) elle prenait le nom de Pousters strate. 

Suivons pendant quelques minutes la rue, qui sans 
doute dut son nom aux vignes plantées là, et bientôt 
s'ouvrira à notre droite de nuwe steynwech qui nous 
conduira à la peperstrate située derrière le chœur de 
l'église de S' Jean. Laissant à notre gauche le nouvel 
hôpital de la S® Vierge et à notre droite. le vicus 
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Gherlaci nous arrivons au Jecoram ; devant nous s'étend 
le marais appelé Zuerbempde et le bredenweyer, flaque 
d'eau d'une superficie d'environ cinquante hectares : 
force nous est de retourner sur nos pas de traverser 
le vicus Gherlaci, ainsi que le cimetière de S' Jean, 
et de remonter le vicus S“ Johannis jusqu'à cette plaine 
étroite décorée déjà alors du nom de platea, en lais- 
sant derrière nous die molen van Berghe et le moulin 
du S' Esprit. 

Arrivés sur la platea nous voyons à gauche le vicus 
putei, — ainsi appelé sans doute parce qu'on y fora.le 
premier puits, — puis, traversant la sfeynstrate et 
faissant à droite le vicus canum, dont l'origine a été si 
bien expliqué par notre regretté ami et collègue feu 
M' Gérard Jansen, (1) nous arrivons à la porta Lapi- 
dea. À gauche de cette porte et presque vis-à-vis de 
la rue des Chiens se trouve la rue du passage d’eau, 
velinx strate, qui aboutissait au velinx torne, (2) près 
duquel on avait établi un pont sur le Jaer afin de 
faciliter les communications entre la ville et Ovile 
(Offelken), (3) et aussi afin de permettre aux artisans de 
se rendre inter cardones seu loere; car le Jaer baignait 
alors les murs de l'enceinte de Tongres, et aucun autre 





(1) Annales de l'académie d'archéologie, tome II, p. 518. 


(2) La moitié de cette rue fut cédée par le magistrat aux chanoines 
réguliers de Tongres en 1434, à condition d'ouvrir une nouvelle rue 
menant de la rue de la Monnaie au tronçon de la rue Velinx ; depuis 
lors le tronçon de la Velinx sirote fut appelé vicus Ricaldi, du nom 
de Ricald de Luke, fondateur de l'hôpital, converti en 4424 au cou- 
vent des chanoines réguliers, et la nouvelle rue reçut le nom de 
platea Ricaldi dont plus tard on fit kattestraet. | 
on Annales apud Perrz, Monum. germ. hist., tome XVI, 


fo 
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pont n'était jeté sur cette rivière. Près de la steynstrate 
était la rue du Jaer, strate Jecore, qui aboutissait à la 
petite rue des paysans, boerkenstraet ; celle-ci menait 
au mikeu de la rue de la Monnaie, vicus monelarum, 
ainsi appelée parce que au coin de la rue des Paysans 
se trouvait l'atelier monétaire dans lequel on frappait 
monnaie sous Jean d’Arkel(1364-1378) et sous Arnoyld 
de Hornes (1378-1390. (1) 

L'atelier monétaire se trouvait d'abord au coin de la 
rue dé la Croix et du forum; mais, déjà en 1322, 
ajnsi que nous le constatons, cet atelier avait été 
changé en maison communale et en halle aux viandes. 

La rue de la Croix, vicus crucis, aboutissait à la 
porte de la croix. La crypte menagée dans le sous-sol 
occupée par cette porte, servait de prison, de lieu de 
torture et de question : c'était sans doute la cause pour 
laquelle on avait placé une grande croix au-dessus de 
ce donjon, pvrfs crucis. 

En sortant de Tongres par la porte de la Croix, on 
voyait à droite les vestiges de l'hôpital de S' Jacques, 
détruit en 1276, et-à gauche près de la coghelstrote 
quelques débris du béguinage fondé en 1243 par Ide 
et Ode de Lude, et transféré en 1267 dans l'intérieur 
de la ville, à l'endroit nommé de mure. Uu peu plus 
loin du côté de Conirheim, près du tilleul de Coninx- 
heim, tilia de Gonivheym et les vieux murs, on voyait 
le pousterspoel. 

Au miliea de la rue de la Croix on perça une rue 
que l'on appela rue Neuve, novus vicus; elle facilitait 








{1) De Rewesse-Batinmaos, Histoire namismatique de la principauté 
de Liège, p. VIIL. 
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les communications entre la rue de la Croix et Ja porte 
de heymelinghe, ainsi appelée parce que près de là 
s'élevait le couvent des Célestinnes (Hemelinnen). (4) 

Hors de la porte des Célestinnes se trouvaient, à 
gauche, les chemins de Grotenbroick, de Betuen et de 
Schermure, et à droite, celui de Henis : celui-ci lon- 
geait le fossé de la ville jusqu'au goeswynstorne, et de 
là se dirigeait vers la fontaine sacrée, sacrum fontem 
et le bucbergh, monticule chargé de ceps de vigne. 


(1) Ce couvent fut détrait es 1677, et ne fut plus reconstruit. 
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Noms des rues de la ville de Tongres au XIV° siècle. 


HIS Gb EURO 


NOM ANCIEN. 
Forum. 


. Vicus Monetarum. 


Vicus Boerken. 
Vicus Putei. 
Vicus Canum. 
Vicus Crucis. 


. Pousterspoel. 


. Coghelstrote. 
. Forum Pecudun. 


. Vicus Kydel. (Kysel). 
. Vicus Viridis. 
. Commerputte. 
. Tabbart Straet devint plus tard 
Vicus dictus die Vrouwestraet 


van Repen. 


. Vicus Egberti. 

. Pypelpoel. 

. Molen te Mouren. 

. Vicus Vinee. 

. Vicus S'! Johannis. 
. Nuwen Steynwech. 


. Molen van Berghe. 


. Vicus Jecore. 
. Vicus de Heymelingen. 


. Cymiterium Ecclesie. 
. Vicus Trajectensis. 


. Novas Vicus. 
. Peperstrote. 


. Vicus Ricaldi. 
. Velinx Strate. 


NOM MODERNE. 


Grande Place. 

Rue de la Monnaie. 

Bulkerstraet. (Rue des Paysans). 

Rue da Puits. 

Rue des Chiens. 

Rue de S'Trond. (Rue de la Croix). 

Nom moderne inconnu. Se trou- 
vait entre les vieux murs et le 
tilleul de Coninxheim. 

Kogelstraet. (Rue de la Boule). 

Rue devant l'Hôpital. (Marché au 
bétail). 

Rue des Sarraux. (Rue Gravière). 

Rue Verte. 

Inconnu. 

Rue de la Robe de Chambre. 
(Tabbaert); par un contre-sens 
du mot Repen, elle devint plus 
tard Rue des Cerceaux. 

Rue des Paniers. (Rue d'Egbert). 

Rue Pipelpoel ou Pikelpoel. 

Moulin des Marais. 

Rue des Vignes. (Rue de la Vigne). 

Rue de S' Jean. 

Jnconnu. Rue allant de la rue des 
Vignes à la rue de S!' Jean. 

Moulin de S' Jean. (Moulin de 
Berg). 

Rue du Jaer. 

Rue de Hasselt. (Rue des Céles- 
tinnes). 

Vrythof. Place d'Armes. (Cime- 
tière). 

Ruc de Maestricht. 

Rue Neuve. 

Rue du Poivre. Devenue impasse 
par l'établissement de la gen- 
darmerie. 

Rue des Chats. (Rue de Richald). 

Rue du passage d'eau. Supprimée 

en partie en 1454 et incorporée 


4 
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31. Porta Lapidea. Fine 5 Coninxheim. (Porte de 
ierre). 

32. Loere seu inter Cardones. Rue des Tanneurs. 

33. Bucbergh. Bouberg sous Henis. . 

34. Grotenbroick. Brouck. 

35. Betuen. Betho ou gans bièle. 

36. Schermure. Inconnu. 


31. Zuerbempde. Zuerbemde. 

38. Ante curiam S' Katherine. | Rue devant le Béguinage (devant 
le couvent de S'* Catherine). 

39. Vicus de Mure. Rue des Marais. 

40. Vicus Gherlaci. Inconnu. Impasse par suite de 
l'incorporation du cimetière de 
St Jean dans le jardin de l'an- 
cien reclusoir. (Rue Gerlac). 


de crois pouvoir y ajouter vicus predicatorum, rue 
des Frères Prècheurs, (Predikheerenstraat), car il ré- 
sulte d'un testament fait le 24 janvier 1320 (1321 n.s.) 
par la béguine Elisabeth de Huselt, dite de Henis, que 
les frères prêcheurs étaient déjà alors établis à Tongres. 
Voici ce que nous y lisons : 

« Lego etiam predicatoribus et minoribus terminarys 
in Tungris unum vas siliginis perpetue equaliter divi- 
dendum. » V. archives PAPE à l'hôpital de Tongres, 
testament n° 68. 

Il se peut cependant qu'il ne s'agit que des transeun- 
tium pour lesquels existait le Doervaert. V. le registre 
indiqué ci-après 9°, lettre E. 

Les preuves suivantes ont été extraites : 

4° D'un registre déposé aux archives de l'église de 
N.-D. à Tongres et intitulé : Antiquior veritas, anni 
14385. N° 19 du catalogue. Indiqué par la lettre A. 

+ D'ü un n registre déposé a aux : mêmes archives et inti- 


_+ n ; D, PE PR En RS are 
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civil de Tongres, intitulé : Registrum Coen de anno 
1390. Indiqué C. 

4° D'un registre déposé aux archives du bureau de 
bienfaisance de Tongres, intitulé : Dit is den erf boeck 
onser liever vrouwen gasthuys gelegen inder stat tonge- 
ren... beginnende inden joer dusent dry hondert vier- 
tich, XIX daghe inden meye. Indiqué par la lettre D. 

5° D'un registre déposé aux mêmes archives et inti- 
tulé : Dit boec is van alden goede dat toebehorende es 
der doervaert van Tongheren....… Ende dit boec hebben 
doen maken Joes die men heett in die munie ende Tiel- 
man coters die jonghe alse momboren van der voerscreven 
doervaert ende was ghemaect int jaer ons heren M. CCC. 
LXXXIX fe sente Andries messe. Indiqué par la lettre E. 

6° D'un registre déposé aux archives de l'hôpital de 
Tongres et intitulé : Registrum terrarum et redditæum 
. curie sancte Katherine Tongren. factum anno nativitatis 
Domini M° GGC° XXII. Indiqué par la lettre F. 

1° D'un registre déposé aux mêmes archives et inti- 
tulé : 1322. Dets register slans ende der Renten. Ton- 
gren sente beghinen coventen gescreven op eenen ory- 
dagh. (1) Indiqué par la lettre G. 

4. FORUM. 


Godefridus de Rudikove debet unum vas siliginis 


(1) A la fin de ce registre se trouve : 
Alncs det buch int wale gescreven, 
En wondert u nit 
Want en virvutegh dier magh sneven 
Dat lopens plit 
Ic hæde harte lutel tier 
Doe ic begonst te scriven 
Nogtlan mogt ic nil wesen quict 
Men mogte op nu grisen. 
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hereditary de domo sua, anniversaria Andrei Barbi 
tonsoris, jacenta in foro Tongrense in opposito hospicy 
ad libram. Registre B, folio 45. Registre A, f° 48. 

Relicta Ghiselberti de Biesen debet duo vasa siliginis 
hereditary de quibus unum vas ex legato Katherine Elle- 
bogen et alium vas ex legato Johannis. de Henis, de 
domo fjacente in foro Tongrense ad manum dexteram 
eundo de pyrone versus vicum pulei cum latere versus 
vicum canum juxta domum dictum dat houys van 
Waroys, quam modo tenet Johannes Slefken. Registre 
B, f 45. 

2. VICUS MONETARUM. 

Johannes Muilkeman dehet duo cum dimidio vasa 
siliginis hereditary ex legato Domini Eustacy Fanoil 
presbiteri, de domibus suis jacentibus in vico moueta- 
rum in opposito mansionis dictæ die muynt. Registre 
B, f° 43. 

- …… taunt stroet … Registre E, Ê XVIII. 


3. VICUS BOERKEN. 


Henricus Woutiers debet unum vas siliginis de bra- 
xina sua, anniversaria Arnoldi de Wellen, jacente in 
vico boerken, cum latere, et veniente de vico monetarum 
et eundo versus jecoram. Registre B, f 13. 

…. Lore en boerken stroet.… Registre E, f° XVII. 

4. VICUS PUTEI. 

Johannes Dues debet de domo sua jacente in vico 
putei ad manum sinisitram eundo versus portam cum 
latere versus puteum juxta bona Marie relicte Reneri 


de Lude et eur latere versus portam juxta bona domi- 
celle Marie de Henis. Registre B, f° 14. 
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In vico putey ad manum sinistram eundo versus 
portam lapideam. Reg. À, f° 10. 


5. VICUS CANUM. 


Johannes Dues de domo sua jacente in vico putei ad 
manum dextram eundo versus portam lapideam ac 
super conum vici intrando vicum canum a vico pulei 
ad latus sinistrum. Registre B, f° 14. | 

… Honstroet... Registre E, f° V. 

Item greta et lucia filia Reynere de domo sua sita 
in platea canis. Registre F, f° XIII v°. 


6. VICUS CRUCIS. 


Domus nuncupata ad hospicium glady jacens in vico 
crucis ad manum dexteram eundo versus portam crucis 
cum latere versus forum in atellum carnificum. Registre 
B, f 45 et Registre À, f° 43. 

Primo habet curia sancte Katharine tongren. IX 
solidos census super domum sitam in cono vici cructs 
super forum, que domus dicebatur antiquitus moneta, 
. et nunc venduntur in ea carnes, et legavit dictum cen- 
sum curie relicta quondam ottonis scabini tongren et 
habet super eädem domum Rector ecclesie S" Kathe- 
rine et ejus socius ex legato ejusdem relicte ottonis 
pro anniversario XII denarios annui census. Registre 
F, f XIII v°. 

Item Arnoldus de Haren caligator de platea crucis 
debet annuatim curie scë Katherine VII vasa cum dimi- 
dio vase siliginis hereditary trecensus de orto uno seu 
terra inclusa continente dimidium bonuarium vel cir- 
citer jacente extra portam crucis juxta ortum egidy de 
Conixheim. Registre F, f XII. 











= At 


Bartholomeus lombardus debat curie IIT solidos et 
VI denarios annui census bone monete et duos capones 
in natali di de ortulo uno quinque virgatarum vel 
circiter jacente extra porlam crucis juxta ortum egidy 
de Conixheim. Registre F, f XIII verso. 

Item lego Margrete sorori mee predicte et suis libe- 
ris partem domus mee jacentis in platea crucis. Voir 
testament de Catherine Meylon du 28 décembre 1330, 
Archives de N.-D. Registre n° 7, F° 90, 


7. POUSTERSPOEL. 


Item hospitale Sancti Jacobi Tungrensis debet ii 
vasa silignis hereditar. ex legato Wilhelmi de Nuwe- 
lande pistoris et ejus uxoris de demidio bonario terre 
sito juxta pousterspoel. Registre À, f° 3. | 

Item XV virgate terre vel circiter jacent juxta locum 
dictum pausterspuel extra antiquos muros Statim quasi 
in angulo ibidem. Jtem habet curia duas pecias terre 
quarum quelibet earum continet nu virgatas vel circiter 
jacen. extra antiquos muros etiam ubi exitur versus 
pausterspuel in campo 1llo versus üliam de Conixheym. 
Registre F, f° X1 verso. 


8. VICUS COGHEL. 


Relicta Johannis Coernus duas quart. siliginis here- 
ditary ex legato Wilhelmi Coernus pistoris de courte 
quondam magistri Johannis de Guttekove jaceñ extra 
portam crucis in introitu viei dicti Cogelstrote super 
cosum ad manum sinistram eundo versus portam lapi- 
deam de porta crucis. Registre B, f° 16. 

Coghelstrete extra portam crucis. V. Registre C, f 4. 
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9. FORUM PECUDUM. 


Henricus Waersegher debet ex legato Gertrudis 
relictæ Ghiselberti van den Biessen unum vas silignis 
hereditar. ex domo sua cum suis pertinenciis jacentibus 
super forum pecudum cum latere versus hospitale sancti 
Jacobi iuxta bona Johannis Bastints et cum latere ver- 
sus murum Tongrensem juxta bona dicti Henrici habi- 
tationis. Registre B, f° 8. 

Item Libertus Liebat panifex debet I vas hereditar. 
ex legato dicte Margerete Pansons de domo sua sita 
supra forum pecudum in opposito hospitalis sancti 
Jacobi juxta bona Johannis Delacu ex uno latere et 
domum alleheyligen Fabri ex alia latere. Registre À, 
P 5 

Item Henricus Woerzegers debet I vas silignis here- 
ditarii ex donatione Henrici Witmeckers de domo et 
curle quondam Johannis dicti Borsmeckers jacentibus 
super forum pecudum et cum latere versus hospitalis 
sancti Jacobi Tungrensis juxta mansionem dictam dat 
huys van den Swaen nunc relicte Johannis Demidius 
que debet mandato Tungrensi ij vasa silignis hereditar. 
et capellanis ij vasa silignis hereditar. et cum latere 
versus murum oOppidi juxta mansionem..….. Registre 
A, Ê 5. (1) 


(D Voici ce que dit Sauwervy, Délices du pays de Liége. Liége 1743, 
t. II, p. 393 des marchés tenus alors à Tongres. « Entre ces rues qui 
sont droites et assez belles on voit plusieurs places dont les trois 
principales sont le marché au graiu, au milieu duquel est la maison 
de ville, le marché aux chevaux et le marché aux bêtes. Ce n'est pas 
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40. VICUS KYDEL. 


. debet de domibus sitis in vico ubi itur de vico 
kydel versus pypelpoel ad manum sinistram cum latere 
versus pypelpoel iuxta bona quondam Robini de Henis- 
velt provenientes Domicelle de dessenere et cum latere 
versus kyedelstroete iuxta bona Emundi de Ketsingen 
que jacent supra conum. Registre B, folio 40. 

Sage cum domo jacente in opposito muri curie beghi- 
narum cum latere versus kyedelstroete prope braxinam 
Egidy Reys et cum latere versus vicum Egberti juxta 
bona Lamberti Plumer. Registre B, folio 10. 

Item domus Catherine relicte Eustacii dicti Cauwer- 
syns alias Capsinders sita in angulo platee dicte kydel- 
strate ad manum dexteram et in opposito putei slantis 
in vico trajectensis debet VI vasa silignis hereditar. ex 
legato quondam Johannis dicti Capsinders ét cum latere 
versus jecoram juxta mansionem domini Godefridi 
regine presbyteri, aniversaria domini Ghiselberti Stech. 
Registre À, f° 4. | | 

séin huys ende hoeff met synre toubehoerten gelegen 
tuschen die vrouwe repen ende die kydel stroet. Registre 
D, f° X. 

41. VICUS VIRIDIS. 


Item Bartholomeus de Scauchoven debet I vas here- 
ditar. ex legato ipsius Bartholomei de domo sua in fine 
platee dicte grunstrate jJuxta murum oppidi ab uno 
latere. Registre À, Ê 5. 


42. COMMERPUTTE. 


Item mensa sancti spiritus Tungrensis pro Elisabetha 
Oberti de tilia debet I vas hereditar. ex legato domini 





— 160 — 


Reneri de Millen presbyteri quondam canonici Tun- 
grensis de domo quondam Hermanni de Eldris postea 
Johannis Hankarts sita inferius puteum dictum Com- 
merputte in vico de Moer juxta domum Heñrici quondam 
dicti Beckers carpentarii de Eldris cum latere versus 
hospitale et cum latere inferiori versus portam juxta 
domum Johannis Kinckebiers. Registre À, folio 5. 


13. TABBARTSTRAET. 


Domus sororum sita in vico dicta fabbartstrote sive 
vico dicto der vrouwenstrote van reepen debet uaum 
modium silignis heredit. ad omnia bona dicte domus 
prout in littera continetur sigillata.… Registre B, f° 6. 

Acta fuerunt hec in camera domus habitationis dieti 
testatoris siti in opido Tungrensi in vico quondam Jo. 
de Repis ac presentibus ibidem honestis viris Domino 
Johanne plebano Tungrensi..….. Testament de Robert de 
Wouteringen du 28 juillet 1379. Archives de N.-D. 
Registre n° 7 du catalogue, f° 83. | 

.. in vico dicto fabbarstraete in opposita domus 
quondam Robini de Henisvelt cum latere versus eccle- 
siam Tongrensem iuxta bona Johannis de Ghelmen 
cum latere inferiri versus béghinarüm opidi Tongren- 
sis juxta bona Johannis Neven. Registre B, f 41. 

… kedelstroete eundo versus falbart strote pipelpoel 
et ante eonventum beghinarum..… Registre B, f° 9. 

Wilhelmus quondam Baus habet unam domum curn 
suis pertinenciis sitam in vico Domine de Repis satis 
prope conventum...… Registre A, f° 19. 

Item Johannis Neve debet Ï vas silignis hereditar. 
ex donatione Johannis Witmeckers de Tungris de domo 
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et curte suis jacentibus in vico der vroutuen strate van 
Repen ad manum dexteram eundo versus conventum 
beguinarum cum latere versus pipelpoil juxta mansio- 
nem odilei de Gonixhem et cum latere versus conve n- 
‘tum predictum juxta mansionem demus Arnoldi dicti 
Oewerx de Gudegoven appelate : Sinte annen elters 
huys et cum parté posteriori juxta ortum relicte Lant- 
meters. Registre À, f° 7. 

Item habet curia S* Katherine Tongris unurm modium 
siliginis annui et hereditary trecensus super domum 
et curtem Johannis de Conixheim tectoris sitas ante 
curiam S*° Kafherine predictam quasi ex opposito porte 
ipsius Curie... Reg. F, f XII v°. 

Item Petrus dictus Lutei incisor vestium I vas here- 
ditary de domo sua sita in opposito domus investiti 
beginarum Tungrensium in angulo platee transeuntis 
ante beguinagium. Registre À, f° VII. 


14. VICUS EGBERTI. 


Item Katharina Leonardi de Ruttis debet II quarta 
hereditar. ex legato Yde de Coelmont de media domo 
Ydule Sororis sue jacente in vice Egberti super conum 
in opposito cConventus beguinarum cum latere versus 
Jecoram et cum latere superiori versus ecclesiam prope 
bona Florenty Fastrardi. Registre À, f° 8. 

Item Jacobus de Enghelmanshoven debet I vas here- 
ditar. ex legato Johannis Agathe de braxina dicta 
Engelmanshoven cum suis pertinentiis, anniversaria 
vera Grieten Paenhuys, sila in vico dicto Egberstrate 
ad latus sintsitrum eundo ad Secoram justa murum 


opidi..…. Registre 4, f 8, 
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Corverstraet voormaels Eggeberestraet. Voir archives 
déposées *à l'hôpital de Tongres : Stipael Infirmerie, 
n° 26, f° 5. 

Egbringerstroet ende pipelpoel. Registre D, f XII. 

45. PYPELPOEL. 


Plebania habet ortum super quem quondam stetit 
una domus cum suis pertinencijs, jacent iuxta et prope 
locum dictum pypelpoel el fuit olim ortus pertinens ad 
domum Episcopi leodiensis de quo orto dictus plebanus 
debet VI d. II cap... Registre B, f° 11. 


46. MOLEN TE MOUREN. 


Vort de molen te mouren opgenside der jekeren te 
Brucke wert es hallef soves ende half der infirmarien 
soves van sente Katlinen. Registre G, f° XVI verso. 

Item habet curia S* Katherine Tongrén. duos solidos 
annui census super domum et curtem liberorum Wil- 
helmi dicti quondam middernagh vinitoris extra portam 
crucis..…. Reg. F, f XIII v°. 


47. VICUS VINEE. 


Walterus Rotary alias de Henesdale debet duo vasa 
silignis hereditar. ex legato Ydule relicte Floerkini de 
Lude de domo sua .. jacente in vico vinee eundo ver- 
sus Jecoram ad latus dextrum cum latere versus Jeco- 
ram juxta bona Domini Gerardi de Busco et cum latere 
versus forum iuxta bona mente dicte pousters. Registre 
B, f° 12. 

Wygaert stroet.…. Registre D, f° 4. 

Jean Ave Mari, pléban de Tongres, teste le 20 août 
4400, dans sa maison située in vico vinee in opposito 
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hospitalis Sancte Marie prope sanctum Johannem. V. 
archives de N.-D. Registre n° 7 du catalogue, f° 209. 


48. VICUS S“ JOHANNIS. 


Johannes Woerseeg, aniversaria Henrici Martini 
debet tria vasa silignis hereditar. de domo sua jacente 
in vico tendente de vico vinee ad sanctum Johannem 
ad manum dextram eundo-de vico vinee ad sanctum 
Johannem. Registre B, f° 12. 


19. NUWEN STEYNWECH. : 


.… nuwen steywech gelegen bide kerke van Sinte 
Jan. Registre E, f XIII. 


20. MOLEN VAN BERGHE. 


Item ex legato Henrici Dune et sue uxoris IIIT vasa 
silignis hereditar. ad et super molendinum dictum die 
molen van Berghe jacente in vico Sancti Johannis in 
opposito molendini Santi Spiritus. Registre B, f° 12. 

Item Relicta opus seu Libertus ejus filius III solidos 
annui census de domo seu braxina super jecorum 
juxta molendinum sub ecclesia Sancti Johannis in nat. 
Düi, et legavit hunc censum curie Ydula filia quondam 
domini Petri decani. Registre F, f 14. 


21. VICUS JECORE. 


Item habet curia S® Katherine Tungris unum vas 
siliginis hereditary trecensus et unum capone super 
domum Egidy dicti Vlocke pellificis sita ex opposito 
domui Henrici quondam de Wic in strata Jecore. Reg. 
F, f XIT verso. 
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22. VICUS DE HEYMELINGEN. 


Item VII virgat. vel circiter terre arabilis jacen. 
extra portam de heymelinghen infra antiquos muros 
versus Rixhinghen..….. Reg. F, f XII. 

Item Relicta quondam Anthony de Berghe iij dena- 
rios census et duas gallinas in natale domini de domo 
Tilmani quondam dicti Onreynemelch sui quondam 
mariti sita ante portam de heymelinghen. Regisire F, 
f XIII verso. 

Item Wilhelmus dictus Elfken panifex debet curie 
anauatim 1IIT denarios et obulum census de domo sua 
et curte cum attinentys earumdem sitis in platea de 
heymelinghen..…. Registre F, f XIII verso. 

née in vico de heymelinge ad manum sinistram 
eundo versus portam super conum ubi olim stetit 
puteus. Registre À, f° 44 verso. 

.…. de uno orto jacente extra portam de heymelingen 
ad dexteram vie tendentis de Tongris versus Henis 
cum uno latere et cum capite versus fossatum opidi 
seu Turrim opidi dictam goeswynstorne. Reg. À, f° 174. 


23. CYMITERIUM ECCLESIE. 


Item magister Gerardus de Heer, anniversaria domi- 
nus Johannes decani canonicus Tongrensis III vasa 
cum XX denarios ceusus hereditary de perva domo 


e. e Li e. +» 
ciin ounan nasmasfoæssiom annlas:a Manrmnanois nanns Anmtanina 
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24. VICUS TRAJECTENSIS. 


.. de domo quondam dicti domini Robini jaeente in 
vico Trajectensi in opposito mansionis Dominorum de 
Junaceto. Registre B, f° 8. 

.…. Jacent extra portam Trajectensis ad manum dex- 
tram eundo versus S"®* Anthonium in opposito domus 
S® Anthony cum latere versus vicum dictum reecstrote 
juxta Couk. Registre B, f° 8 verso. 

Item habet curia super domum curtem et pertinen : 
ad h° Wilhelmi quondam de Wine fabri juxta portam 
Trajectensum III solidos et VI denarios census et III 
capones. Reg. F, f° XIV. 


95. NOVUS VICUS. 


Novus vicus. Reg. À, f 1. 
Cruystroet metten noustroten. Registre D, f° VI. 


26. PEPERSTROTE. 


…. Sita in opposito chori ecclesie Sancti Johannis 
Tongrensis in cono platee dicte peperstate. Registre À, 
fo 10. 

Peperstrate ende int gasthuys achter die kercke van 
sinte Jan. Reg. D, f° XIII. 


27. VICUS RICALDI. 
Vicus Ricaldi. Reg. À, f° 1. 
28. VELINX STRATE. 


Velinæ strate. Reg. À, F 1. 

Item Johannes dictus Mecharts textor I vas heredi- 
tary ex legato Yde dicte Busscoppinnen de Diest de 
domo sua sita in vico dicto velinæstrate inter domum 
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Henrici de Rudecoven ab uno latere et domum .... ex 
alio latere et ideo fabrica levavit eciam IT vasa per XV 
annos quorum primus annus secundum computationem 
fuit anno Domini M.CCC.LXXXI. Reg. A, f° 10 verso. 


29. POUSTERS STRATE. 


… vicum dictum communiter pousters strate que 
venit de piepelpoel et tendit ad vicum Sancti Johannis. 
Registre À, P 9. 


30. STEYNSTRATE. 


…. gelegen neven den put in die steynstrate bi 
steynre port. Reg. E, f° II. 


31. PORTA LAPIDEA. 


Item Hermanus Coppelinam Rotarius debet ex dona- 
tione domicelle relicte Henrici de Vroloen I vas siligi- 
nis hereditary de domo et curte cum suis pertinencys 
jacentibus extra portéam lapideam in platea publica 
tendende de dicta porta ad locum dictum fer lynden 
apud locum (pousterspoel). Reg. B, f° 14. 


32. LOERE. 


pes (domus) sita ultra Jecoram super loere cum 
latere versus aplendinum. Registre B, f° 43 vw. 
Inter cardones seu loere. Registre À, f° 4. 


33. BUCBERGH. 


Item Wilhelmus dictus de Henisvelt debet curie 
annuatim xi] solidos et i] denarios census bone monete 
de vinea quondam relicta wuge super bucbergh in nat. 
Dni. 
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Item heredes fastrardi quondam de heymelinghen 
IL solidos census bone monete de vinea sua supra 
bucbergh in nat. Dni. 

Item lira dicta meysters xl denarios census bone 
monete de vinea et orto quondam druve supra buchergh. 
Reg. F, f XIV verso. 


Jacent juxta bugberg sit. retro ! sacrum fontem. Reg. 
A, f° 14 verso. 


34. GROTENBROICK. 
VI virg. magn. et III parve jacen. satis prope pon- 
tem de grotenbroick in angulo. Reg. f” 174 verso. 
35. BETUEN. 


.. Subtus vineam Hermanni Pousters quondam inter 
locum dictum hogedocht et betuen. Reg. À, P 15 v°. 


36. SCHERMURE. 


Schermure uno latere juxta antiquum murum et cum 
alio latere juxta paludem et cum uno capite super 
semitam tendentem Swaleberch. Reg. À, f 45 verso. 


31. ZUERBEMPDE. 


.… et cum capite versus Scherpenberch super palu- 
dem dictam die zuerbempde. Registre À, f° 19. 


38. ANTE CURIAM S' CATHERINE. 
Voir n° 43 in fine, Tabbart straet. 
39. VICUS DE MURE. 


Item habet curia beghinarum Tongren. super domum 
pastoris de mure sitam juxta portam de mure tres 
solidos census et I lovanien. in nat. Dni. Registre F, 
f XIV verso. 





— 168 — 


…. dicta mansio jacet in vico de mure ad latus 
sinistrum eundo versus jecora cum latere versus hos- 
pitale. Registre B, © 9. 


40. VICUS GHERLACI. 


Item legavit novo hospitali sito in vico Gherlaci retro 
ecclesiam Sancti Johannis Tongrensi.….. V. archives 
dépos. à l'hôpital de Tongres. Testament d'Arnold 
Krenken du 30 avril 1364. 


Cu.-M.-T. Tavs. 











Annéxe. 


1744. 


Favorabele Loterye tot reparatie der stracten van 
Tongeren. 


De Heeren van den Magistraet hebben goet gevonden 
aldaer op te richten eene Kleyné Loterye, dewelcke 
sal bestaen in 3330 Loten, ende sal voor ieder Lot 
moeten ingeleyt worden dry Gulden doende 9990 
Guldens. 

De Prysen die getrocken sullen worden, zyn 672 
in’t getal, s0o datter maer vier met en zyn tegens eenen 
prys, ende sal alleenlyck afgetrocken worden den 
thienden penningh, om t'employeren tot vermaeck van 
de geene die aldaer ‘t Fonteyn-Water sullen koomen 
gebruycken oft passeeren. 

De voorsz. Heeren sullen instaen voor de inlegh 
penningen, en dese Loterye sal geopent en getrocken 
worden op den 44 van de maendt Septemder naest- 
komende 17144 publieckelyck op het groot théater in 
die kermis-wecke, naer dat die Heeren Retorycken 
henne commedie sullen gespeelt hebben. 

Volgen de prysen. 


D'opteekeninge sal 
geschieden, 

Tot Tongeren op het 
Stuadt-Huyse 

Door de HH. gedepu- 
teerden 

Tot Luyck, door 

Tot Maestricht, door 

Tot Hasselt, door 

Tot St. Truyden, door 

Tot Borchloon, door 

Tot Bilsen, door 


Prysen 
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Prysen 
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van guld. 600 facit 600 
500 00 





5 
400 400 
300 500 
200 200 
100 200 
80 240 
60 130 
50 200 
40 280 
30 240 
95 400 
20 440 
45 600 
12-10 st. 1300 
10 1900 
7-10 st. 2010 
9990 guld. 


Tungri Civitas Galliæ Fontem habet insignem. 


SANITATIS CVPIDVS FONTEM CaPlar. 


Tot Luyck ; by Johannes Bertrand, Drucker van Z. K. M. 1714. 


RECUEIL 


DES 


RÉVÉRENDS ET NOBLES SEIGNEURS ABBÉS 


DU CÉLÈBRE 


Monastère de Saint-Gilles, 
LEZ LIÉGE, 


depuis Az0, premier abbé vivant en 1197 jusqu'à présent 
1740. 


LE TOUT TIRÉ DES ARCHIVES DUDIT MONASTÈRE, 
COURS SOUVERAINES ET AUTEURS CÉLÈBRES, 

ORNÉ DE LEURS PROPRES ARMOIRIES ET QUARTIERS QU'ILS ONT 
PORTÉS, DE LEURS SÉPULTURES ET AUTRES MÉMOIRES 
TIRÉS DE LEURS ORIGINAUX 
PAR 


S. J. ABRY, 


Peintre héraldique du très-illustre chapitre cathédral 
et des Seianeurs de l'État noble 





Parmi les écrivains liégeois dont les œuvres sont 
restées pour la plupart inédites, on peut citer en pre- 
mière ligne Louis Abry, graveur, peintre, historien et 
surtout généalogiste remarquable de la fin du XVIF° 
siècle, et le véritable auteur du Recueil héraldique des 
Bourguemestres de la noble cité de Liëge. (1) 

-Simon-Joseph Abry, qui se signait aussi d'Abry, 
héraut d'armes du pays de Liége, était son fils unique. 
11 continua et compléta la plupart des œuvres de son 
père, et composa lui-même plusieurs opuscules histo- 
riques et généalogiques. 

Le Recueil des Abbés de Saint-Gilles, que nous publions 
aujourd'hui, est un de ces opuscules. 

Le manuscrit qui a servi à cette publication nous a 
été gracieusement communiqué par M. le comte Théo- 
dore d'Oultremont, et fait partie de la riche biblio- 
thèque du château de Warfusée. 





di 


Ce manuscrit contient les armoiries de tous les 
abbés de Saint-Gilles, et même celles de Goderan et 
des premiers prieurs et abbés, mais comme ces der- 
nières sont évidemment apocryphes, nous n'avons pas 
jugé utile de les reproduire. 

Nous avons respecté scrupuleusement le style de 
Simon-Joseph Abry, qui ne paraît pas avoir été plus 
lettré que son père; un très-petit nombre de phrases 
seulement a dû subir des modifications, d'ailleurs peu 
importantes. 

Comme les inscriptions et les épitaphes sont géné- 
ralement erronées ou peu complètes, nous les avons 
corrigées, d'après le beau recueil fait au XVII° siècle 
par le héraut d'armes van den Bergh, et qui appartient 
aujourd'hui à notre président M. le comte d'Hemricourt 
de Grunne. | 

EucÈènE Poswicx. 


Ingihoul, le 12 novembre 1870. 


Au Très Révérend ot Très Honoré Seigneur Gérard- 
Jérôme de Jennet, Abbé dn célèbre monastère de 
Saint-Gilles Lez Liége. 


Monseigneur, 


Il y a longtemps que je me suis proposé de repré- 
senter à Votre Seigneurie, qu'il n'y a pas beaucoup de 
monastères plus considérables par leur ancienneté, ni 
plus splendides en nobles caractères, que celui de 
Saint-Gilles, au regard des Abbés de votre insigne 
collège et qui vont paroitre dans cette brochure 
succinte, le tout tiré, tant de vos archives, du Père 
Fisen, Hemricourt, Chapeauville, que d'autres auteurs 

célèbres. 
= C'est un traité que les Révérends seigneurs de Lim- 
bourg, de Nollet et autres vos devanciers Abbés, ont 
eu dessein de rechercher par plaisir, à quoi ils n'ont 
pu arriver, faute de connoissances. 

Les sépultures, épitaphes, réparations et autres 
monuments de votre église et maison, ont beaucoup 
contribué à reconnoitre leurs blasons, quartiers, qua- 
lité et obits. 

De plus Votre Seigneurie y reconnoitra, que par un 
sort tout particulier, l'abbatialité a souvent succédé 
d'oncle à neveu, comme elle se trouve encore à pré- 
sent, en la personne de Votre Seigneurie. 

J'ai cru qu'il étoit de mon devoir, de ne point laisser 
périr un mémoire, si curieux et si intéressant à la 
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gloire de votre maison, sans en faire part à Votre 
Seigneurie. 

Espérant qu'Elle ne manquera pas d'ordonner l'exé- 
cution d'un ouvrage que les seigneurs vos devanciers 
s'estoient proposé de faire paroitre, pour renouveler 
la mémoire de vos prédécesseurs, conserver à la pos- 
térité celle de Votre Seigneurie, et donner à vos suc- 
cesseurs, des marques de votre zèle, pour l'honneur 
de votre insigne collège. 

Excusez l'impolitésse du style, n'estant qu'une petite 
brochure pour en former une plus accomplie, et. témoi- 
gner, à Votre Seigneurie, l'inclination que j'ai de vous 
assurer, que je suis avec profond respect, Monseigneur 


Votre très affectionné et 
très humble serviteur, 
S. J. ABRY. 
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Sanctus Ægidius Abbas. 


Huius monasterii patronus. 


GODERAND, 


PREMIER FONDATEUR. 


Un nommé Goderand, natif de Narbonne en France, 
de la paroisse dédiée à Saint-Gilles, abbé, (1) qui pro- 
fessoit de jouer d'instruments de musique, lassé de 
courir le monde, avec un ‘singe et un ours qu'il avait 
familiarisés, et se trouvant dans un âge avancé, songea 
à chercher. quelque retraite pour y finir sa vie, avec le 
secours de quelques épargnes qu'il avoit faites dans 
ses voyages. Etant arrivé dans le pays de Liége, il y 
trouva situé à cinq cents pas de la Cité, le Mont public, 
qui n'étoit qu'un bois et désert affreux, voisin d'un 
passage ordinaire. Il y fixa sa demeure et s'occupa 
d'abord à bâtir des petites domiciles, avec le secours 
de son ours, qu'il chargeoïit des matériaux nécessaires 
à son dessein, tant pour lui que pour ceux qui pour- 
roient s'égarer du chemin, et pour les mettre à couvert, 
autant que les loges pourroient le permettre. 

Son approche étoit facile, et toujours on le trouvoit 
pret à faire plaisir à un chacun. Beaucoup de personnes 
attirées, soit par curiosité ou pour connoitre la manière 
dont il vivoit, soit pour l'entendre jouer des instru- 





(1) À cet endroit on trouve en marge du manuscrit cette note d’une 
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ments, ou pour voir les tours de son petit singe, 
alloient le visiter. En peu de temps il s'acquit tant de 
réputation, que plusieurs d'entre eHes 8e joignirent à 
lui et embrassèrent la grande solitude, par le zèle que 
ledit Goderand leur inspiroit. (1) 

Il fit bâtir ensuite un petit oratoire pour la facilité 
de ses compagnons, dans lequel il avoit fait dresser 
un autel dédié à Saint-Denis et à Saint-Lambert, patron 
du pays de Liége. (3) 

Assez près de cette chapelle, il fit aussi bâtir des 
refuges pour des femmes pieuses, qui animées par son 
bel exemple, abandonnèrent le monde pour se livrer à 
la prière. Une d'elles, nommée Judile, se rendit très 
recommandable par ses rares vertus. 

Goderand mourut vers l'an 1002 et eut sa sépulture 
dans la chapelle, à l’opposite de l'autel, et la vénérable 
femme Judile, première recluse, choisie de Dieu, 
décéda le 4 décembre. et fut enterrée près de Gode- 
rand, dans la même chapelle. 





(1) Le savant chanoine Ernst, dans son Tableau historique des 
évêques suffragants de Liége, page 294, ne parait pas avoir grande 
confiance dans ce récit, tiré de la chronique de Jean d'Outremeuse. 
Il croyait que Goderand ne construisit celte chapelle que vers l'année 
1082, parce que l'historien de l'abbaye de Saint-Laurent, qui écrivit 
peu après, en rapporte l'origine vers le temps que commença l'abbaye 
d'Aflighem. Voyez Martène, Amplissima collectio, lome 4, page 1081, 
num. 54. Ce qu'il y a de certain, c'est que vers l'an 1100, Berenger, 
abbé de Saint-Laurent, donna cette chapelle à un chanoine régalier 
nommé Gericon, pour y demeurer avec quelques autres chanoines 
réguliers, sous la règle de Saint-Augustin, à la condition néanmoins, 
si cet établissement venait à prendre consistance, de se choisir un 


prieur (pastorem). Voyez la lettre 371° de Wibalde, dans l'Amplissima 
enlbrtin de Martâne tome Il n R£EN 
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L'on ne sait rien de positif, sur la manière dont les 
aneiens religieux ont vécu depuis leur établissement, 
ni précisément, les noms de ceux qui les ont gouvernés 
pendant 147 ans(!). Mais les PP. Fisen et Chapeau- 
ville, dans leurs écrits sur le pays de Liége, nous 
apprennent, qu'Albéron de Louvain, élu évèque de 
Liége en 1193, avoit grande vénération pour ce saint 
asile, établi par Goderand, et qu'il fit rebâtir entière- 
ment avec une église, quil consacra le pénultième 
(le 29) de septembre 1127. Il établit les religieux en 
chanoines réguliers de l'ordre de Saint-Augustin, et 
leur donna pour prieur, un d'entre éux nommé Pierre, 
religieux humble de cœur et de grande austérité, qui 
mourut le 4 février . et fut enterré dans la salle du 
chapitre, à l'opposite du crucifix. 


AZO. 
1123-1130. 


Après la mort de ce premier prieur, (1) le même 
évêque Albéron, nomma le 6 du même mois de février, 
Azo, pour premier abbé de ce monastère, homme savant 
et très zèlé, pour la prospérité de cette maison. 

Ce fut pendant ce temps, qu'une vénérable matronne 
qui repose dans l'église, sous une sépulture sans date, 
laissa au monastère de Saint-Gilles, l’église de Berthem 
(Bechtem), avec beaucoup d'autres biens. 





(1) Abry n'est pas d'accord ici avec la Gallia Christiana, tome NI, 
page 1009, qui cite comme premier prieur de Saint-Gilles vers 4100 

ricon, auquel succéda Pierre, vip Ve de Saint-Pierre à Liége, et 
ensuite Azo ou Asso, qui fut ensuite élevé à la dignité d’abbé en 1193, 
par l'évêque de Liége, Albéron de Louvain. 
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Ce mème évêque Albéron, désirant se retirer du 
monde, prit sa demeure audit monastère de Saint- 
Gilles, qu'il fit considérablement agrandir et qu'il dota 
de bonnes rentes. Il mourut le 4“ janvier 4128, (1) et 
eut sa sépulture à l'opposite du grand autel de cette 
église, qui ayant été détruite par le feu en 1566, fut 
réparée par le Révérend Jean Nollet, abbé de Saint- 
Gilles en l’an 1646. 

Ledit Azo, notre premier abbé, après avoir gouverné 
quelques années, mourut le 4 des calendes d'avril 
4130, (2) et eut sa sépulture devant l'autel de Saint- 
Denis et Saint-Lambert, selon que rapporte Chapeau- 


ville. 
MARSILIUS. 


L'on renseigne que le monastère de Saint-Gilles a 
eu pour second abbé, Marsilius vivant du temps de 
Rudolph, évêque de Liége. 

Cet abbé fut gratifié d'une prébende à l'église collé- 
giale de Saint-Denis à Liége, tant pour lui que pour 
ses successeurs, afin de soutenir avec plus d'éclat la 
dignité abbatiale, et qui a aussi la prééminence, même 
au doyen de cette collégiale. 

Les archives de ce monastère nous renseignent qu'il 
mourut en l'an 1172. 


BRUNO. 


On donne pour troisième abbé de Saint-Gilles, Révé- 
rend seigneur Bruno, élu en l’an 4174. 


(1) Nouveau style, 1129. 
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Il a augmenté beaucoup les bâtiments et les revenus 
de ce monastère et il a obtenu aussi des priviléges et 
des exemptions en faveur de la dite maison. 

Il mourut l'an 1182, le lieu de sa sépulture ne nous 
est point renscigné. 


BARTHOLOMÉ. 
1182-1195. 


Révérend seigneur Bartholomé fut élu quatrième 
abbé de Saint-Gilles en l’an 1182. C'est du temps de 
cet abbé que les houilles ont été découvertes dans le 
Mont public, ce qui a donné beaucoup d'avantages à 
ce monastère, et rendu grand service au public. 

Cet abbé mourut l'an 11495; nous ignorons le lieu 
de sa sépulture. 

ADAM. 


1195-1232. 


Révérend seigneur Adam, élu cinquième abbé de 
Saint-Gilles en l'an 1195, légua à ce monastère un 
muid de spelte et six deniers fortis de rente, qu'il avait 
affecté sur le village de Viller en Hesbaye, et mourut 
le 23 juillet 1232. 


BAUDOUIN PILLART. 
1232-1970. 


Révérend seigneur Baudouin Pillart ou Pollart, fut 
élu sixième abbé de Saint-Gilles en 1232, comme il 
parait par les archives de la maison, qui nous ap- 
prennent encore, quil a été chanoine et grand prévôt 
de l’église cathédrale de Liége, et mourut l'an 14270. 

23 
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LAMBERT BRONCKART DE ROLOUX. 
1270-1985. 


Révérend seigneur Lambert Bronckart de Roloux 
fut élu septième abbé de Saint-Gilles, par la voix una- 
nime de tous les capitulaires, l'an 4270. 

Il étoit alors prieur et digne de son élévation par 
ses manières gracieuses qui lui faisoient gagner l'es- 
time d'un chacun. 

Il étoit issu d'une famille noble de la Hesbaye, dont 
Jacques de Hemricourt fait mention dans son Miroir 
de la noblesse de Hesbaye, et décéda au milieu du mois 
de juillet 1285. Il eut sa sépulture devant l'autel de 
Saint-Pierre et Saint-Paul, sous une grande et magni- 
fique pierre de marbre noir, sur laquelle étoient écrits 
les vers suivants : 

Abbas Lambertus hilaris largusque repertus 

Hic jacet ; expertusque loci servat opertus. 

Corde quidem magnus fuit ac pietatis amicus 

Justus, pacificus, reprobis leo, mitibus agnus. 

Anno milleno Domini post octuageno. 

Quinto, centeno bis, mundo transit egeno. 

In julio cessit medio, cui vere quiescit, 

Hic dictus Bronchart a Christo sit benedictus. 


SIMON DE JULEMONT. 
1285-1299. 


Noble et révérend seigneur Simon de Julemont, élu 
huitième abbé de Saint-Gilles le 45 juillet 1285, étoit 
fils d'Arnould de Wittem dit de Julemont, gentilhomme 
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du pays de Juliers, issu de la famille Schavedriessche, 
dudit duché. | 

Son père avoit épousé à Liége la fille de Wéry de 
Hambroux et de la seconde fille de Breton de Waroux 
le vieux, dont Hemricourt fait mention dans son Miroir 
de la Noblesse. (1) 

On trouve plusieurs Simon, seigneurs de Witthem 
dits de Julemont, qui ont porté d'or à une croix den- 
telée de gueules, qui ont eu grande réputation et rempli 
des charges des plus distinguées, entr'autres celle de 
souverain-mayeur de Liége en 1314, et autres. 

L'on trouve encore des membres de cette même 
famille qui se sont distingués par le surnom d'Esse de 
Julemont, dont ils ont été seigneurs. 

Ce seigneur abbé mourut le 48 octobre 1299. 


GODEFROID D'OCHAIN. 
1299-1300. (e) 


Révérend et noble seigneur Godefroid d'Ochain, élu 
abbé de Saint-Gilles le 21 octobre 1299, étoit fils du 
seigneur dudit Ochain, gentilhomme de Condros. Cette 


(1) Edition Salbray, page 323. Hemricourt parle bien d’Arnould de 
Witthem dit Julemgnt, mais il ne fait aucune mention de Simon, au 
pombre de ses enfants. 


(2) Abry se trompe en plaçant la mort de Godefroid d'Ochain au 
48 octobre 1500 et celle de son successeur en 1319. Selon les auteurs 
de la Gallia Christiana, qui nous semblent plus compétents qu'Abry, 
Godefroid d'Ochain serait mort en 1319, son successeur Théodore 
Pannée serait mort le 15 septembre 1327 et Baudouin de Hanèche, 
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famille est trés connue ; son père noble seigneur Wau- 
‘thier d'Ochain, chevalier, seigneur del Prealle, étoit 
fils de noble homme Ebroin, seigneur d’Ochain, comme 
il conste par document du 22 juillet 1248. 

Malgré sa qualité, il ne cessa de remplir tous les 
devoirs de sa charge, et quoiqu'il fût fort robuste de 
corps, il succomba aux infirmités de la vieillesse le 18 
octobre 1300. | 


THÉODORE PANNÉE. 
1300- (1) 1349. 


Révérend et noble seigneur Théodore Pannée dit 
Velroux, fut élu abbé de Saint-Gilles, l'an 1300. 

Hemricourt dans son Miroir de la Noblesse, en fait 
grande mention et dit que cet abbé est issu de la 
famille de Velroux, et qu'il étoit fils de noble homme 
Warnier de Velroux et de la fille Ameil de Fologne, 
laquelle fut mère de beaucoup d'enfants. 

Les archives de ce monastère renseignent qu'il mou- 
rut le 44 septembre 1319. 


BAUDOUIN DE HANÈCHE. 
1349-1332. (5) 


Révérend et noble seigneur Baudouin de Hanèche 
fut élu abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles, 
l'an 4319. 

Il étoit fils de noble homme Jean de Hanèche et de 
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propre sépulture de marbre noir, qui se trouvoit dans 
la chapelle de Sainte-Thérèse en la dite église de Saint- 
Gilles. Ce seigneur abbé étoit représenté avec ses père 
et mère sur cette pierre, qui portait aussi leurs armoi- 
ries et ces inscriptions : 

Chy gist madame Hawig qui fut femme a mon 
signour Jehan de Hanèche chevalier, jadis mere a mon 
signour Balduin jadis abbes de ceste eglise ki tres- 
passat l'an M CCC XLII le jour devant... 

Sur la même pierre : 

Anno Dni M°CCC°LII* in die calixti obiit piæ memo- 
riæ Dis Balduinus de Haneche quondam abbas et 
religiosus huius monasterii. Orate pro eo. 

À l'entour de la tête étoit écrit : 

Vos ki paseis par chi à Dieu pryez por my. 


WAUTHIER D'OCHAIN. 
1359- (1) 4382. 


Révérend et noble seigneur Wauthier d'Ochain, élu 
abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles en 1352, 
paroit être le neveu du Révérend et noble seigneur 
Godefroid d’Ochain, ci-devant aussi abbé du mème 
monastère. 

Il fut bénit par vénérable religieux en Dieu, évêque 
de Brisène, (2) suffragant du très-révérend seigneur 
Engelbert de la Marck, évèque de Liége. 





(1) Voir la note page 183. 
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Il a beaucoup augmenté les héritages de ce monas- 
tère, à qui il légua de plus une partie de sa fortune 
particulière pour rebâtir les cloîtres de l'église, comme 
conste des archives de ladite maison. 

" Il mourut l'an 14382. 


WARNIER DE WARTENGE. 
1382-1396. 


Révérend et noble seigneur Warnier de Wartenge, 
élu abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles en 1382, 
étoit fils de noble et honoré seigneur Warnier de War- 
tenge, à son temps échevin de Liége, en 1369. 

Hemricourt dit (1) que la sœur de cet abbé avoit 
épousé noble seigneur Guillaume, fils du damoiseau 
de Tilf, de la famille de Velroux, et de la fille de Guil- 
laume de Pillechoule, issu de celle d'Awans. 

De plus il conste qu'il étoit petit cousin à Baudouin 
de Haneche, ci-devant abbé de Saint-Gilles, du côté 
d'Hedwige de Wartenge, mère du dit abbé. 

Il contribua beaucoup à la prospérité de sa maison 
et mourut l'an 14396, comme il nous est renseigné par 
sa propre sépulture dans l'église de Saint-Gilles. (3) 

Hic jacet Rüdus Düus Warnerus de Wartenge huius 
monasterii S“ Egidii abbas, qui obiit anno MCCCLXXXX 
VI en septembre. 


(1) Miroir des Nobles de Hesbaye, édition Salbray, page 181. 


(2) Nous n'avons pu corriger ces deux inscriptions d'après le 
Recueil de Van den Bergli, parce que celles qu'il contient, ne pa- 


— 187 — 


Sur la même pierre on lisoit : 

L'an MCCCLXXX le XI jours du mois de may est 
mort Warnier de Wartenge père audit Warnier abbé; 
Proie por ly. 

BAUDOUIN DE HANÉCHE. 
1396-1426. 


Révérend et noble seigneur Baudouin de Hanèche 
fut élu abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles, l’an 
1396. 

Il étoit neveu du révérend seigneur Baudouin de 
Hanèche, ci-devant abbé de Saint-Gilles, et cousin de 
Warnier de Wartenge, jadis aussi abbé de ceste mai- 
son, et par conséquent fils de Jean de Hanèche, écuyer, 
qui trépassa l'an 14364, et de Marie sa femme, qui 
reposent dans l'église de Hanèche, sous des sépultures 
ornées de leurs quartiers. 

Ce monastère souffrit beaucoup des guerres et 
troubles du pays. Il hébergea les princes de Bavière 
après la bataille d'Othée en l'an 1408, ce qui obligea 
les religieux à contracter des emprunts (environ 1700 
ff.) pour réparer les dommages qu'il avoit essuyés. 

Après tout, on trouve qu'il mourut le 29 mars 4414, 
fort regretté, et qu'il eut sa sépulture dans la chapelle 
Notre-Dame de ladite église. 


GUILLAUME D'ANTHINES. 
1414-1436. 


nm ? » 2 34 - a En Pr La] °217_ BP Lt 
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Il éloit fils de noble seigneur Jean de Soheyn dit 
d’Anthines, et de la fille de Guillaume le damoiseau 
de Tilf, qui étoit de la famille de Velroux et de Lexhy, 
ci-devant allié à la sœur de Warnier de Wartenge, 
aussi abbé de Saint-Gilles. 

Il légua à ce monastère 37 muids spelte de rente, 
et huit autres muids spelte aussi de rente, ces derniers 
affectés sur la tour de Lavoir et ses dépendances, avec 
> marcs de rente, aussi pepétuelle. 

JL avait agrandi le chœur et l'orna d'un autel au 
pied duquel on voyait sa pierre sépulchrale couverte 
de lames de cuivre et ornée de ses quatre quartiers, 
sur laquelle il était représenté en costume d'abbé. 

L'inscription en lettres de cuivre a été arrachée, et 
nous ôte le plaisir de renseigner le contenu; mais il 
parait par les archives du monastère qu'il mourut l'an 
1436. 

GÉRARD DE CHINSTRÉE. 


1436-1460. 


Révérend seigneur Gérard de Chinstrée dit Cani- 
strata, de Liége, élu abbé du célèbre monastère de 
Saint-Gilles en 1436, étoit proviseur de cette maison 
lorsqu'il fut élu abbé. Il étoit fils de Jean de Chinstrée, 
qui possédoit la maison de ce nom, scituée à Fragnée, 
qu'il tenoit de ces ancêtres et qui passa ensuite à 
d'autres familles; ledit Jean étoit fils de Eustache le 
Moine, dit de Chinstrée, et de Marie de Craste, comme 
paroit par les registres de la Cour féodale de l'an 4399. 
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des Frères Guillemins voisins de Fragnée, avec cette 
inscription : 

Hic jacet Düus Joës de Chinstrée clericus et civis 
Leod. qui obiit A° 1435, 25 novembris et filia eius 
Gertrudis. Requiescant in pace. 

Les archives de ce monastère nous renseignent 
qu'il a légué à l'autel de leur chapitre, trois muids et 
demi de spelte de rente sur certain héritage à Flémalle, 
et huit autres muids au monastère. Il mourut l'an 4460. 


JEAN DARY. 
1460-1503. 


Honoré seigneur Jean Dary, élu abbé du célèbre 
monastère de Saint-Gilles, l'an 1460, fut bénit par Révé- 
rend Père en Dieu Hubert Leonardi, carme en Ile, 
évèque de Darie et suffragant de Monsieur de Liége. 

IL étoit fils de Wauthier Dary, dit du Dauphin, en 
Neuvice, où il demeuroit avec son épouse demoiselle 
Isabeau, fille de Jean de Vervoz ; ces conjoints ont 
aussi donné naissance à Renard Dary, demeurant en la 
rue du Pont-d'Avroy, qui a eu pour épouse Maheau 
de Chinstrée, nièce du Révérend seigneur Gérard de 
Chinstrée, abbé de Saint-Gilles. 

Ledit Jean Dary a légué audit monastère deux muids 
de spelte de rente, qu'il avoit sur quelques héritages 
à Pouchey et mourut finalement le 48 octobre de l'an 
1503. 

JEAN DELBROUCK. 


1503-1526. 


Révérend seigneur Jean Verius alias Del Brouck dit 
24 


— 190 — 


Palude fut élu abbé du célèbre monastère de Saint- 
Gilles le 21 octobre 1503, et fut bénit peu après dans 
l'église collégiale de Saint-Jean Evangeliste. Il étoit 
fils d’Eustache Del Brouck, qui avoit épousé par traité 
de mariage de l'an 1450, Alide Chonel dit del Halle, 
fille de N. Chonel dit del Halle, vinier, et de Maheau, 
fille de Baudouin jadis de Dilsen, sa première épouse. 

Ledit Eustache étoit fils de Baudouin del Brouck, 
mayeur et échevin de Seraing-sur-Meuse, et de N. 
d'Ohey. Isabeau Del Brouck, sœur de Jean Del Brouck, 
enfants d'Eustache Del Brouck, épousa Jean le Berlier, 
seigneur de Beumelen, qui fut plusieurs fois bourg- 
mestre de Liége, en présence de son frère Jean Del 
Brouck, alors chanoine et depuis abbé de Saint-Gilles, 
comme il est dit ci-dessus. 

Après avoir administré l'abbaye pendant vingt ans, 
il demanda et obtint un coadjuteur, qui fut Walther 
de Breda, élu d'un commun accord, à la grande satis- 
faction d'Erard de la Marck, alors évèque de Liége. 

Enfin il mourut le 44 de novembre 1526, et repose 
dans la nef proche la chapelle du Saint Sacrement, 
sous un marbre noir, sur lequel il est représenté en 
costume d’abbé, avec cette inscription : 

Dominus Joannes Verius abbas huius monasterii qui 
obiit anno MDXXVI decima quarta calendas novembris 
in sanctissima pace pro cuius anima in regione altis- 
simo Domino laus et honor impendatur. 


WALTER DE BREDA. 
4596-1544. 
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coadjuteur du précédent, puis confirmé abbé du monas- 
tère de Saint-Gilles le 4 décembre 1526 et enfin bénit 
par Révérend seigneur Gédéon van der Gracht, évêque 
de Castorie et suffragant de Liége. 

Il étoit fils de Toussaint de Breda, demeurant à 
Jemeppe, et d'Oudon, fille de Jean d'Alkemart. 

Il s'occupa pendant son gouvernement à faire répa- 
rer l'abbaye de Saint-Gilles, qui étoit alors fort ruinée 
et fit rebâtir les cloîtres où l'on voit encore ses armes 
et la chapelle dite du chapitre qu'il fit dédier au pape 
Saint-Grégoire, à Sainte-Anne et à la Mère de Dieu. 

Il a aussi fait rebâtir à neuf en l'an 1537, leur hôtel 
situé dans la rue des Célestines à Liége, et mourut 
enfin le 17 février 1541. 

Il repose au milieu du chapitre sous une pierre 
sépulchrale en marbre noir, sur laquelle il est repré- 
senté avec ses armoiries et avec la crosse ablatiale à 
la main. 

La pierre porte cette inscription : 

Hic jacet venerabilis vir Dñus Walterus de Breda, 
Abbas huius monasterii qui anno MDXLI obiit mensis 
februari die XVII. anima eius requiescat in pace. (1) 

Aux quatre -coins de ce tombeau on voyait repré- 
sentés les quatre évangélistes. 


. FRANÇOIS WISLET. 
1541-1549. 
Révérend et noble seigneur François Wislet fut élu 
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abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles, le 49 février. 
1541. 

Il étoit pour lors prieur et fils de Jean Hustin, dit 
Wislet, de Saint-Nicolas en Glain, et de Marie, fille dé 
Jean Hustin, dit de Saint-Nicolas. 

Jean Wislet, le père, fit testament l'an 1540, par 
lequel il nomme François Wislet, prieur de Saint- 
Gilles, son fils et héritier universel, à condition pour 
celui-ci, de transmettre ses biens à Pierre de Streel, 
son neveu. 

Cet abbé légua 24 muids d'épeautre de rente à son 
monastère et douze hanaps d'or et autant de cuillers 
d'argent à ses confrères chanoines. 

Bien qu'il fut avancé en âge il remplit lés devoirs 
de sa charge avec la plus grande piété et le plus grand 
zèle, et lorsqu'il fut trop affaibli par les maladies il 
demanda à son.chapitre un coadjuteur, qui lui fut 
accordé et choisi dans la personne de Gilles d'Orjo. 

Il mourut le 1* mai 4549 (1) et repose dans la cha- 
pelle du Saint Sacrement sous un marbre noir sur 
lequel il est représenté la crosse à la main ét accom- 
pagné de ses armoiries et de cette inscription : 

Hic jacet venerabilis vir Dnus Fransciscus Wislet 
Abbas huius monasterii, qui obiit anno Dni MDXLVIIII 
mensis mali die prima. Cuius anima requiescat in 
pace. Amen. ù 
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GILLES D'ORJO. 
1549-1597. 


Révérend et noble seigneur Gilles d'Orjo, élu abbé 
du célèbre monastère de Saint-Gilles, par la voie du 
Saint-Esprit en 1549, fut bénit par Révérend seigneur 
Gédéon van der Gracht, suffragant de Liége. 

Il étoit fils de noble seigneur Guillaume d'Orjo, 
chevalier, seigneur de Loncin, qui avoit épousé l'an 
4518, noble dame Catherine, fille de Guy de Fisenne, 
et d'Anne, fille de Warnier de Longchamps, seigneur 
de Dongelberghe. 

Ledit Guillaume d'Orjo étoit fils d'un autre Guil- 
laume d'Orjo et de Catherine Carpentier. 

Cet abbé a eu le plaisir de voir ses trois frères 
élevés à de hautes dignités ecclésiastiques, savoir : le 
Révérend seigneur Philippe d'Orjo, élu abbé de Flône, 
le Révérend seigneur Josse d'Orjo, abbé de Neufmous- 
tier lez Huy, et le Révérend seigneur Henri d'Orjo, 
son troisième frère, devint chanoine de Sainte-Croix, 
tous vivant dans un même temps. 

Gependant il eut la douleur de voir deux fois son 
monastère livré aux flammes, désastres qu'il soutint 
avec beaucoup de fermeté. 

Il mourut l'an 4597 (1), et repose au côté droit du 
grand autel, sous un marbre noir orné de ses quar- 
üers, sur lequel il est représenté avec la crosse et les 
mains jointes, et avec cette inscription : 





(1) Le 41 septembre, selon la Gallia Christiana. 
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In te speraverunt patres nostri 
Speraverunt et liberasti eos. 
Deus propritius esto mihi pecatori. 

Hic jacet R. D. D. Ægidius D'orjo Ecclesiæ abbas 
qui iterato eiusdem bis incendio conflagrate, repara- 
tionem A° post exactum jubileum XI decembri impera- 
toris jussu Huy vitæ stationes deservit præsul A° 49 
Æt. 79; paratu vir 1595, 3 id. sept. Orate pro eo. 


GILLES DE LYNTRE. 
1597-1606. 


Révérend et noble seigneur Gilles de Lintre alias de 
Bailllonville, fut élu abbé du célèbre monastère de 
Saint-Gilles, le 13 septembre 1597, et bénit la même 
année par Révérend seigneur André Streignart, évèque 
de Tagaste, suffragant de Liége. 

Il étoit neveu du précédent abbé et fils de Jean de 
Lintre dit Baillonville, et de dame Anne d'Orjo, sœur 
du Révérend seigneur Gilles d'Orjo, ci-devant abbé de 
Saint-Gilles, duquel nous venons de parler. 

Jean de Lintre étoit fils d'un autre Jean de Lintre, 
dit de Baillonville, et de Marguerite, fille d'Antoine 
d'Oumale, seigneur de Hohegnée. 

Les beaux tapis qui ornent le chœur de l'église aux 
jours de grande solennité, sont un don de cet abbé et 
portent ses armoiries. Il les fit faire à Anvers par les 
plus habiles maîtres. Ce fut lui qui fit faire aussi les 
stalles des chanoines, ainsi que plusieurs beaux orne- 
ments d'autel. 
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Il avoit dessein de faire d'autres réparations avec 
ses épargnes, lorsqu'il mourut le 8 mars 1606. (1) 

Il fut enseveli sous la pierre du Révérend seigneur 
Jean Nollet, abbé de Saint-Gilles, sur laquelle on voit 
son épitaphe, à gauche du grand autel. 


GILLES DE SPRIMONT. 


1606-1617. 


Révérend seigneur Gilles de Sprimont, élu abbé du 
célèbre monastère de Saint-Gilles, l'an 1606, (2) fut 
bénit par Révérend seigneur André Streignart, suffra- 
gant de Liége. 

Il a eu pour père Louis de Sprimont, fils d'un autre 
Louis de Sprimont et d'Eléonorine del Hase, sa troi- 
sième épouse, et pour mère Marguerite, fille d'Antoine 
Libert, jadis bourgmestre de la cité de Liége, et de 
Marie, fille Masset de Fize, jadis aussi commissaire de 
la même cité. 

Gilles de Sprimont trouva son monastère presque 
ruiné par le vent impétueux qu'il avoit fait l’année 
précédente le 23 mars 1606, le jour de Pâques. De 
mémoire d'homme, on n'avoit vu une tempête plus 
furieuse, dont le souvenir est conservé par ce chfono- 
gramme : 

Ventl DaMna Cernens. 

Outre les réparations au monastère et une grande 
fenestre qu'il fit construire, 1l a encore fondé de ses 
propres épargnes, la messe du Saint Sacrement qui se 
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chante dans la chapelle dédiée à Saint-Laurent, tous 
les jeudis de l'année. 

Il mourut le 20 juillet 14617 et repose devant un 
autel qu'il avait fait dresser à l'entrée du chœur, sous 
une petite pierre ornée de ces armoiries, avec cette 
inscription : 

R. D. Ægidius de Sprimont abbas Sancti Egidii, 
qui obiit Anno 4617, 20 jullii, KR. I. P. 


LOUIS DE LYMBOURG. 


1617-1636. 


Devise : Virtute Duce. 

Révérend et noble seigneur Louis de Lymbourg, élu 
abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles l'an 1617, 
fut bénit par Révérend seigneur Etienne Strecheus, 
suffragant de Liége. 

Il étoit fils de Louis de Lymbourg, résidant à 
Gomengnée, et de Jeanne, fille de Nicolas le Vilhain 
et de Bertheline de Bois dite de Sohay. 

Il s'occupa spécialement à meubler et à décorer sur- 
tout en peintures l'église et la maison de Saint-Gilles. 

Il mourut l'an 1636 après avoir gouverné pendant 
dix-neuf ans, et repose dans la chapelle de Sainte- 
Thérèse, sous une petite pierre ornée de ses armoiries, 
avec la crosse et l'inscription suivante : 

R. D. Aloysius à Lymbourg abbas Sancti Egidii qui 
obiit anno 1636. , 


JEAN DE NOLLET. 
1636-1656. 
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Révérend et noble seigneur Jean de Nollet, élu abbé 
du célèbre monastère de S' Gilles l’an 1636, fut bénit 
par Révérend seigneur Henri Sylvius, évêque de Dio- 
nysie et suffragant de Liége. 

Il étoit fils de Nicolas Nollet, écuyer, et de Dame 
Anne de Lintre dite de Baïllonville, sœure au révérend 
seigneur Gilles de Lintre, abbé de Saint-Gilles l'an 
1597, tous deux enfants de Jean de Lintre dit de Bail- 
lonville, qui avoit épousé Anne d'Orjo, sœure des RRK. 
seigneurs Gilles d'Orjo, abbé de Saint-Gilles, Philippe 
d'Orjo, abbé de Flone, et Josse d’Orjo, abbé du Neuf- 
moustier-lez-Huy. 

Ledit Nicolas Nollet étoit fils d'un autre Nicolas 
Nollet, aussi écuyer, et de dame Catherine Honnoré, 
famille noble de Dinant. 

Cet abbé eut à traverser de bien mauvaises années 
par les difficultés qui surgirent entre la cité de Liége 
et S. À. S. Ferdinand de Bavière, évêque et prince de 
_ Liége, et surtout en l'an 1649, lorsque ce prince, 
mettant le siége devant la ville de Liége, prit avee 
toute sa cour, son logement à l’abbaye de Saint-Gilles. 

Cependant cela n'empêcha pas cet abbé de faire 
élever un magnifique autel dans la chapelle du Saint- 
Sauveur, et d'acquérir une crosse abbatiale, d'une 
valeur très-considérable. 

FH mourut le 5 maï 1686 (1) et repose sous une 
sépulture artistement travaillée et portant ces inscrip- 
tions au côté gauche du grand autel : 


(1) Si l’on s'en rapporte à la Gallia Christiana, tome III, p. 1041, 
Jean de Nohet décéda te 7 août 1656. 
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D. O. M. 
Memoriæ | 
Rüdorum ac Nobilium D. D. Ægidii a Dorjo et 

Ægidi de Lintre alias Baillonville qui obiit A° 14606 
mens. mort. huius domus Egidianæ abbatium eregione 
sepultorum Rñdus ac Nobilis D. D. Jües de Nollet 
præfatorum nepos et pro nepos abbas eiusdem Domus, 
vivens posuit, qui obiit Anno Düi 4656 5 mai. 


ANTOINE DE SPRIMONT. 


1656-1663. 

Devise : Spirit integro. 

Révérend et honoré seigneur Antoine de Sprimont 
fut élu abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles l’an 
1656, et bénit par R. seigneur Jean-Antoine Blavier, 
évêque de Dionysie et suffragant de Liége. 

Il étoit fils de Jean de Sprimont qui mourut le 19 
avril 1608, et de Jeanne Libon, son épouse, morte le 
2 avril 4637, fille de Mathias Libon et de Jeanne de 
Lens. | 

Ledit Jean de Sprimont étoit frère du R° Gilles de 
Sprimont, ci-devant abbé de Saint-Gilles, élu en l'an 
1607, enfants de Louis de Sprimont, qui avoit épousé 
en l'an 1563 Marguerite, fille d'Antoine Libert, jadis 
bourgmestre de la cité en 1558. 

Il étoit alors curé de Héron en Hesbaye et doyen 
des curés des environs, lorsqu'il fut élevé à l’abbatia- 
lité. De son temps il a fait dresser les deux autels qui 
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ment qui est voisin du grand étang, pour servir de 
brasserie et d'étable pour le bétail. Il avait aussi le 
dessein d'entreprendre bien d'autres ouvrages, mais la 
mort le suprit le 2 août 1663. 

On lui donna sa sépulture auprès du Rd seigneur 
Gilles de Sprimont, son oncle. 


LAMBERT DE CERF. 
1663-1676. 


Devise : Nec cito nec temere. 

Révérend et honoré seigneur Lambert de Cerf, élu 
abbé du célèbre monastère du Saint-Gilles le 7 août 
1663, fut bénit par le Rd seigneur Jean-Antoine Bla- 
vier, suffragant de Liége. 

Son élection souleva des difficultés qui donnèrent 
lieu à ce chronogramme : 

EleCtlone DIVIna non hVMana. 

Il étoit fils de Gilles de Cerf, demeurant entre Deux- 
Ponts à Outremeuse. 

Ce Gilles étoit fils de Léonard de Cerf et d'Anne, 
fille de Wéry Huyet. 

Léonard étoit fils de Toussaint de Cerf, maître de la 
maison du Blanc Cerf entre Deux-Ponts, et de Marie, 
fille de Packea del Bourle dit Bourlar, demeurant au 
pont d'Amercœur. 

Cet abbé par une fatalité inouïe se trouvant sur le 
quai de Saint-Léonard, en manière de promenade, y 
fut surpris et livré par des particuliers bourgeois au 
service des Etats de Hollande, et emmené prisonnier à 
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Mais il mourut à Hasselt d'où il fut ramené à Liége 
en carosse et déposé à son hôtel; il fut ensuite recon- 
duit audit monastère, où on lui donna la sépulture, 
sous un marbre noir, orné de ses armoiries et de cette 
inscription : 

À bataVo abDVCVs MortVVs HasseLetl. 

Hic jacet Ridus admodum Düus Lambertus de Cerf, 
huius ... monasterii abbas 27. qui dum viveret et 
mortis memor foret hunc sibi lapidem sepulchralem 
posuit, obiit die 22 mensis augusti à reparata salute 
MDCLXX VI. | | 

Tu leotor bene apprecare et vale nec cito nec temere. 


PHILIPPE D'EYNATTEN. 
1676-1706. 


Devise : Divisos candor unit. 

Révérend et noble seigneur Philippe d'Eynatten de 
Thys, élu abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles 
le 31 aoust 1676, fut bénit par Révérend seigneur 
Jean-Antoine Blavier, suffragant de Liége. 

Il étoit fils d'Arnold d'Eynatten de Thys, seigneur 
dudit Thys, et de dame Françoise de la Falloise, fille 
d'Antoine de la Faloisse et de N. de Merlemont, fille 
de Jean de Merlemont, seigneur de Liers, Voroux etc. 

Ledit Arnould étoit fils de Louis d'Eynatten, aussi 
seigneur de Thys, et de dame Jeanne de Thy. 

Il mourut le 44 novembre 1706, âgé de 63 ans, et 
eut sa sépulture dans l'église du monastère de Saint- 
Gilles, dans la chapelle du Saint-Sacrement. 

On n'y voit aucune inscription. 
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MATHIEU DE JENNET. 
1706-1740. 


Devise : Candore et animo. 

Révérend et honoré seigneur Mathieu de Jennet fut 
élu abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles, par la 
voie du Saint-Esprit, le 6 décembre 1706, et bénit par 
_ Révérend et noble seigneur Louis-François Rossius de 
Liboy, évêque de Thermopole et suffragant de Liége. 

Avant d’être élu abbé, il étoit Pasteur des Rechains, 
où il jouissait d'unc grande réputation. Il étoit fils de 
Jean Jennet, l’un des commissaires de la cité de Liége, 
et d'Elisabeth, fille de Jacques de Lairesse, aussi com- 
missaire de la cité, et de Barbe, fille d'Ameil Everard, 
alliée à Marie de Beyne. 

Ledit Jean Jennet étoit fils de Mathieu Jennet dit le 
Loxhier, jadis aussi commissaire de la cité, alliée à 
Béatrix le Gallé, de Jemeppe. 

La charge qu'il avait d'une cure comme celle des 
Rechains, voisine d'un peuple religionaire (1), lui don- 
nait beaucoup d'occupations, qu'il dût surmonter par 
son activité. Il s'’appliqua surtout à la défense de la 
religion Romaine et au soulagement des nécessiteux, 
qui eurent cependant le chagrin de le voir s'éloigner 
de chez eux; car étant rappelé à son monastère pour 
assister à une nouvelle élection, il fut embrassé à son 
arrivée par tous ses confrères, et proclamé à l’unani- 
mité abbé de Saint-Gilles, le 6 décembre 1706. 





Il prit pour devise Candore et animo, qui lui servit 
d'éloge, fort à propos, comme étant bienfaisant, géné- 
reux et libéral, surtout envers les pauvres. Il mourut 
le 30 octobre 1710, ainsi que nous l’apprend sa sépul- 
ture : 

D. 0. M. 
Sepulchrum 

Reverendi admodum Dni Mathey de Jennet qui dum 
vixit pastoratum des Rychains per 38 annos, ita digne 
et laudabiliter rexit ut invitis et mærentibus parochianis 
in huius ecclesiæ abbatem 29 merito vocatus fuerit 
anno 1706, ...dem plenus dierum pie obdormivit in 
Domino 1740. 30 octobris Æta. suæ 73, professionis 
55, abatialis dignitatis 4, jubilei 5. 

Rüdus admodum Dominus Lambertus de Fieze, eius 
successor in sui amoris erga illum testimonium posuit 
anno 4745. Requiescat in pace. 


LAMBERT DE FIEZE. 
1710-1749. 


Devise : Omnibus æqua sonans. 

Révérend et honoré seigneur Lambert de Fieze, élu 
abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles le 30 no- 
vembre 1710, fut bénit par Révérend seigneur Fran- 
çois-Louis Rossius de Liboy, suffragant de Liége, le 
14 décembre de la même année. 

Il étoit pasteur de Héron lorsqu'il fut élu abbé et 
mourut le 28 juin 1729 (1). 


(4) La Gallia Christiana, page 10114, dit qu'il mourut le 98 juillet 
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Il repose dans la nef de l’église sous la pierre sépul- 
chrale de Lambert Bronckart, jadis abbé de ce monas- 
tère, sur laquelle on grava les armoiries de l'abbé de 
Fieze, avec cette inscription : 

Sepulchrum Reverendorum Dominorum de Fieze. 

D. 0. M. 

In memoriam trium fratrum huius ecclesiæ canoni- 
corum quorum primus obit Egidius Etat : 55, profess : 
17, mensis martii 17 anno 1683. 

Henricus prior dignissimus obiit etat : 61, profess : 
45, priorat : 143, mens : januarii 5 anno 4709. 

Reverendus admodum Dominus Lambertus de Fieze 
abbas XXX" Ætat : .. pastoris in Heron 50, abbatialit : 
obiit anno 1719, mensis junii 28 posuit et renovavit. 
Bene apprecare lector ut hii tres hic repositi quos in 
unam societat. junxit Dei clementia, cum cbristo sint in 
gloria et requiescant in pace. 


LAMBERT LE RUITTE. 
1719-1728. 


Devise : Virtus in tenebris lucet. 

Révérend et honoré seigneur Lambert Le Ruitte, 
abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles, fut élu le 7 
août 1719 et bénit par Monseigneur Louis-François 
Rossius de Liboy, suffragant de Liége, le 29 du même 
mois. 

Il étoit prieur lorsqu'il fut élu abbé, et fils de Lam- 
bert le Ruïitte et de Marguerite, fille de Wynand du 
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et greffier d’Heur-le-Romain, qui avoit épousé Marie 
Jamhay. 

Cet abbé s'occupa spécialement à restaurer l’abbaye 
et l'église à laquelle il fit faire une nouvelle entrée ornée 
d'un très-beau portail de pierre de taille, au-dessus 
duquel on voit ses armoiries coloriées. Il fit aussi faire 
une entrée plus gracieuse au chœur de l’église et fit 
meubler entièrement le réfectaire. 

__ Il s'était proposé de faire des réparations plus consi- 
dérables, lorsqu'il mourut le 6 décembre de l'an 1738. 


GÉRARD-JÉROME DE JENNET. 
1739-1754. 


Devise : In suavitate robur. 

Révérend et honoré seigneur Gérard-Jérôme de Jen- 
net fut élu abbé du célèbre monastère de Saint-Gilles 
le 4 mars 1739 et bénit par Monseigneur Pierre-Louis 
Jacquet, évèque d’Hippone, suffragant de Liége, le 19 
du même mois. 

11 fut longtemps boursier de eette maison et ensuite 
prieur, lorsqu'il fut élu à l’abbatialité. Il étoit fils de 
Jacques de Jennet et d'Elisabeth, fille de Nicolas Wil- 
ters, famille distinguée de Saint-Trond, et Demoiselle 
Marie van den Roye, issue de famille noble. 

Jacques de Jennet, père de notre abbé, étoit aussi 
frère du Rnd seigneur Mathieu de Jennet, qui fut élu 
abbé de Saint-Gilles le 6 décembre 1706, et tous les 
deux fils de Jean de Jennet, l’un des commissaires de 
ja cité. alliée avec Elisabeth. fille Jacaue de Lairesse, 


Anciennes ordonnances pénales 


CONCERNANT 


LA VILLE DE TONGRES. 


I 


26 JUILLET 1469. 


Lopowycx van Bourson by der gnaiden Goids busscop 
tot Ludick, hertoich tot Bullion ind greue tot Loen. Wy 
doen te weten eynen igliken dese schrieft siende off 
hoeren lesende dat wy mit guden tydigen raide omb 
ere peyss vrede profyt best ind waluart wille onser 
lieuer getruwer ind gemynder schoultet schepenen 
regeirders ind ingesetenen gemeynliken onser stat van 
Tongheren, sulke punten ind articulen den seluen voir 
eyn regiment ind pollicie gesat geordineirt ind verleent 
hebben, ind die Wy vwillen ind beuelen mit deser 


(1) Le premier de ces documents est resté inconnu à tous nos his- 
toriens. Le second, qui avait pour but de régler les conflits de juri- 
diction entre la régence de Tongres et le tribunal des échevins, a été 
analysé par M. Perreau (Tongres et ses monuments, pp. 103, 186). 
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schrift by den seluen gehalden te werden bis tot unsen 
wederseggen als her na beschreuen volgt. 


Jrst, so welck man vanne die clocke geslagen is, den 
here ind den gericht nyet en volgt ind het sy beuonden 
dat hy dat moitwillens gelaiten heeft, die sall verboren 
lyff ind goit tot myns gnedigen Heren behoiïff; mer 
hedde hyt versuymlich gelaiten, so sall hy gecorrigeirt 
werden na seggen ind vercleren myns genedigen Heren 
off syns gerychtz aldar, ende die beteringe daer van sal 
dienen half mynen gnedigen Heren voirscreven, dat 
vierendeel den regierders van der pollicien ind dat 
ander vierendeel tot der noitsaken van der stat. 


Item, so wie id sy man off wyff by nachte off by 
daghe herbergde huysde off hoefde eynige g.....… bal- 
linge off vluchtigen off openbaire vyande van ons 
gnedige Heren ind slandts, hon teten ind te drincken 
geve oft anders bystant dede, dat die verbueren sall 
lyff ind goet. 


Item, dat nyemant vortan achter der clocke geluydt 
sauons opter straten gaen en sal, hy en were darto 
gesat off geroepen van den Here ind gerychte off hy 
en hedde noedelyke boetscapen te doin, die sal hy 
moghen doen, liecht by hem hebbende. Mer oft hy 
egein liecht en hedde openbair dragende den sall men 
antasten ind leyden in gevencknisse s0 ver hy vreymde 
is ind besueken synen staet omb darnae gecorrigeirt 
te werden; mer is hy van bynner der stat sonder eynige 
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clocken in wyn noch in bier huyseren, ind s0 wie con- 
trarie dede, also wale de wert als syn geste, sal elck 
van hon verbueren also dicke als dat geschiet dry 
Rynschen gulden te deylen als bouen. 


Item, so wie versocht sall werden, vrede te geuen 
in presentien off by gude wittige mannen off voer dat 
gericht, dien sall hy moeten geuen sonder wederseggen 
off wederdom,; ind off hy des nyet doen en wilt, so 
sall hy angetast ind den Heren in gevencknisse geleuert 
werden op synen cost tot der tyt to dat hy den vrede 
gegeuen heeft mit behoirliken eyde dar to dienende ; 
ind sall dar to verbueren sesse Rynsche gulden die te 
betalen ter stont mitten costen ind lasten dair op 
geloepen. Ind off hy na den voirs. synenseydt van den 
vrede gegeven geynen vrede en hielde, die sal verbue- 
ren lyff ind goet. Ind wert hy dair bouen uytlendich 
ind vluchtich, die sall ewelich gebannen werden buyten 
all myns genedigen Heren landen, sonder verdrach, ind 
syn goet sal der Here anverden als verburt. Ind off hy 
inden versoeck van vrede te geuen off inden antasten 
yemant, so wie hy were, quetzste leymde off onrede- 
like worde geue, die sall verbueren sestien Rynsche 
gulden tot myns gnedigen Heren behoiff, ind sal den 
partyen hoere smerte betalen na gelegenheit der saken 
eer hy uyt den geuencknisse gaen sal. Ind hier aff sall 
alleyn dat gerycht van Tongheren cognicie hebben ind 
ordelen. 


Item, so wie nu vortan, sy man off wyff, yemande 
scade dede aen syn vrochten, houe, thuyne, muyren, 
* koeren, fruyt, hoy, bempde, graess, wyngarde, bussche 
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Off anders in wat manieren dat were, nyet uytgescey- 
den, die sall verboeren mit daghe, so verre men dat 
mit twe getugen vertuycht, den Here ind gerichte vicr 
Rynsche gulden. Ind de schade sal wettelich besocht 
werden by den gerychte off anderen van hoeren weghen 
gedeputeirt, dair by geroepen die ghene die hon des 
verstain, ind te taxeren wie groet dat die schade is, 
ind den schade sal hy der partyen betalen. Ind weer 
dat ment nyet vertughen en konde mit daghe off mit 
nachte, so sal men dloy off den eydt dair van deylen 
gelick alst behoirt, sonder argelist. Ind of die partien 
nyet en claegden so mach der Here .....… so verre hy 
dat vertuycht so soelen die be.....… eren mitten daghe 
als vore, ind mitter nacht sesse Rynsche gulden. [nd 
oft kynder weren die in desen punten broeckden, sullen 
die alderen der seluer kyndere in die broecke gehalden 
syn, also langhe als sy nyet en syn emancipeirt ind 
vyten broede van honnen voirs. alders. Ind hier oeck 
te deylen als bouen. 


Vanden molen ind molleneren. 


Item, solen die molleneren eynen iglichen malen syn 
koeren ind nemen dat sestiende vaet, dar omb men 
maken sall eyn ponjoel dar aff dat sestienste sal halden 
eyn roggen vaet tonghers maiten, dat welck ponjoel 
geteykent ind gesegelt by den gerychte onss genedigen 
Heren aldar sall in elck molen eyngeleuert werden 
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dat geschiede ind die schade rychten. Ind en solen die 
selue molneren nyeman moghen malen, den voirs. pon- 
Joelen en syn hon te voeren geleuert, op die pence van 
vyff Rynschen gulden, te deylen als bouen: 


Item, solen onss gnedigen Heren schoultet ind 
schepenen mogen, also dicke alst hon gelieft, besoeken 
die voirscreven molen ind besien oft den loependen 
steen eynighe hornocken heeft van den ongereempten 
die nyet gestopt en syn; also decke sy die vynden 
ongestopt, so solen die molneren verboeren eynen 
Rynschen gulden ind dan sal dat gericht sculdich syn 
te doin stoppen die hornocken voirs. in honre presen- 
tien ind beuelen die molneren dat also te onderhalden. 


Item, so wanneer die molnere syne molensteyne 
gewedt heeft, so en sal hy nyemant moghen malen op 
alsulke gewette steyne, hy en hebbe te voeren eyn 
mudde caefs off malts dar op gemaelt, op dat die gude 
lude egeyn gruyschs van den steyne in hon meel en 
kryghen; op die verburte van twee Rynsche gulden te 
deylen als boyuen. 


Item, so wat mollenere die molen van Wyck besidt 
ind dair ynne woent, sal synen toust lanck allen jaere 
die Jekere schuldich syn te suueren ind die lesschen 
doin uyt meyen van der molen van Wyck voirg. tot der 
molen Sent Johans. Desgelix die molleneren in sint 
Johans molen woenende op deen syde ind op dander 
van der Jekeren solen sy die Jekere suueren van les- 
schen te meyen ind anders reyn halden van honnen 
molenen totter molen te Moer; ind die molleneren van 
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Moer totter nuwer molen, off s0 verre als dat van alts 
gewoinlich is geweest. Ind dat voirscreven is solen 
die molleneren voirg. doen twee warf siaers, te weten 
in die maynt van meye ind in die maynt van oexst, ind 
so wie dar ynne gebrecklich bevonden worde, sal 
verboiren eynen Rynschen gulden te deylen als bouen. 
Desgelix alle andere molners voer syn molen, uytge- 
sceyden van groten ouertulligen water dat de molners 
nyet gebeteren en konden. 


Item, dat nyemant vort an en sall werpen noch 
keren onreynicheit in die Jekere noch in geynre manie- 
ren dair ynne weytmoes werpen noch afslaen op te 
verboeren eynen Rynschen gulden, mer hon loghe van 
der cupen solen sy mit nacht aff slayn, op die pene als 
voer. 


Item, so wie van den molleneren dwater helt bouen 
dmael water ind ouer die doeren sleyt, so dicke dat 
geburt, solen sy verboeren eynen Rynschen gulden. 
Desgelix sondaigs smorgens ind op alsulke heilige 
daghe als men nyet gewoinlich en is te malen, solen 
sy die die doeren op trecken ind dwater laiten synen 
ganck hebben so dat gewoinlich is, op die pene als 
voer. 


Item, en sall geyn molnere moghen koren malen 
het en sy te voeren totter waghen bracht ind gewai- 
ghen ind geschreuen wie vele dat datz is, op die ver- 
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iglichen dat syn vol te leueren, off dair ynne eynich 
gebreck were dat is ten laste van den molnere. 


Beckers. 


Item, so sal man inder stat van Tongheren wit broet 
moghen vercoupen te wetene van eynen vlyegute van 
twe vlieguten ind van vier vlieguten na gesedt altoes 
also dicke als noit es, na den prys dat koeren gelden 
sal by den gerichte, haldende syn gewichte als dat 
selue gerichte ordineren sal ind den beckeren ouer 
leueren; dat welck gerichte sal mogen also dicke alst 
hem belieft besoecken dat broit, ind off sy eynich 
vynden te cleyn wygende, dat broet sal verloeren syn 
ind den armen omb Goiïds wille gegeuen. Ind der becker 
sal dair to verboert hebben, also dicke als dat geschiet, 
thien alde stuuer te deylen als bouen. 


Item, solen die beckers moghen vercoupen rogghen 
broet van vyff ponden ind van thien ponden ind dat 
broet sal gelden ind getaxeirt werden by den voirs. 
gerichten also vele als die merct draghen sall van den 
korne, dat welck men sal moghen besoecken om te 
verboeren ind te deylen als bouen. 


Item, oft men bevonde dat die beckers in hon voirs. 
rogghen broet eynige zemelen myngden off ander 
valscheit dair inne deden, die solen verboeren dat broet 
ind eynen Rynschen gulden also dicke als dat geschiede, 
te deylen als bouen. 


— 912 — 
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Item, dat nu vort- an geyn vleyschouwer vercoepen 
en sall, oft leggen te vercoupen eynich alt vleysch 
onder oft neuen versch vleysch, oft ouch eynich versch 
vleysch onder oft neuen alt vleysch; noch so en sall 
hy gheenre hande versch vleysch ter banck off ter 
plaetzen dair hy behoert bringhen off doin brenghen, 
hy en sal teirst dat alt vleysch, so wat vleysch dat 
ouch were, mit allen ewech gedain hebben off all te 
mael aff vercocht hebben. Ind so wie contrarie dede 
also decke als men dat bevyndt sal verboeren an den 
Here an tgherichte ende regeirders der pollicien eynen 
Rynschen gulden te deylen als bouen. Welke regierders 
_Sullen van jaer te jaire geeydt werden ind dit op hon- 
nen eydt sonder yemans te verschoenen ouer draghen 
ind vort brengen. 

Item, dat nyemant inden vleyschuyse (2) vercoupen 
en sall vleysch van geyten, van soeghen, van gardech- 
tigen verkenne off andere ontydiger onzuuer beesten, 
in wat manieren dat dat were, off die gecocht weren in 
plaetzen dair pestilencie van beesten were; mer mach 
van sulken vercoupen inder plaetzen genoempt ouer 
die zuwe, ind dat selue vleysch sall hebben eyn teyken 
groet genoich ten eynde dat man sulken vleysch kennen 





(1) La charte du bon métier des bouchers de la ville de Tongres 
avait été approuvée le 6 avril 1399 : elle fut successivement renou- 
velée le le 17 mars 1470, en 1634 et le 16 juillet 4699. 

Le corps des bouchers était administré par deux commissaires, 
deux gouverneurs, deux maîtres et un secrétaire. 


(2) La halle aux viandes était située au coin de la rue de la croix 


et du marché : elle occupait le rez-de-chaussée de l'ancienne maison 
communale. 
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sal op die verburte dat dieghene die de contrarie 
dede sal gepriuiert werden viertich daghe vleysch te 
verçoupen ind dair to verboeren vier Rynsche gulden 
ind die beesten ind dat vleysch verloren, te deylen ajs, 
boven, s0 dick dat geschieden. 


Item, en sall nyeman egeynre hande beesten, groet 
noch cleyne, jonck off alt, doden off slaen, die selue 
beesten en solen ten irsten den koermeesteren getoent 
syn in presentien van eynen van den gerichten omb te 
besoekene off sy waelverdich ind tydich syn, etende 
ind drynckende zuyckende, ind anders gene als dair 
to behoirt; ind die des nyet en doit, al syn syn beesten 
tydich, sal nochtant verboeren, also decke als dat 
geschiet, eynen Rynschen gulden; ind syn sy vuyil ind 
ontidich, hy sall verboeren viertich daghe als vore, ind 
dair to vier Rynschen gulden als bouen. 


Item, en sall nyemant moghen slaen vet verckene 
omb mitten ponde te vercoepen dan tusschen Sint 
Remeysmisse ind Paesschen op die pene van eynen 
haluen Rynschen gulden, te deylen als bouen. 


Item, dat nyemant caluere en slayn, sy en syn dry 
weken alt, op die pene van den kalue te verboeren ind 
eynen haluen Rynschen gulden, te deylen als bouen. 


Item, dat nyemant vleysch slaen en sal, dan vier 
daghe ter weken ; te weten des maendaegs, des goens- 
taigs, des vrydaegs ind des saterstaigs in dat vleysch 
dat des vrydaegs geslagen is, dat sal man mogen han- 
teren ind vercoupen der satersdaegs ind des 

(1). 


(1) Quelques feuillets manquent. 27 
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Vanden Bontwerckers. 


Item, om dat buntwercker ampt wale ind getruwe- 
liken ind in eren gehalden te werden, sal man dar toe 
kiesen by die vier regeirders van der pollicien twe 
notabile persone, die waranderen solen-ind besorgen 
dat dat bontwerck van tydigen ind reynen vellen 
gemaict worde behoirliken waell aengevoegt ind geneit, 
op die pene die sy dair to ordineren solen, te deylen 
als bouen. | 


Desgehkx sal man twee notabile mans kiesen uyter 
kremer ampte die solen waranderen ind ouersien alle 
stucken van der cremerien ende dar op setten pene ind 
boite dair na sy noetduncken saill, te deylen als voir- 
schreuen is. (1) 


Vanden truyen holts. 


Item, allen truyen holts die gemaect ind geclieft 
worden te vercoupen, solen syn elck truyen van eynder- 
hande houte, te hart holt eycken kerseleren ind esschen 
ind alle ander hout voer weyckhout geacht; ind elc 
truyen sal syn seuen voet wyt vore aen ‘’thoeft achden 
haluen voet hoghe achter seuen den haluen wyt, ind 
elck hout dry ind eynen haluen voet lanck ind in der 
manieren voirscreven sal de vercouper elck truyen leue- 
ren by den geswoeren metere dair van sall der metere 
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voirs. voir synen arbeyt hebben van den coepere ind 
vercoepere van elken dry schyllinge, ind dair to eyn 
hout van den truyen als sy gemeten is; ind so wie 
contrarie dede sal verboeren vyff stuuers. 


Item, gheen vercoeper van bynnen off buyten der 
Stat en sall geynrehande ware coupen voer dat die 
scelle geluyt sy, oft eyn ander teyken dar mit gedaen, 
op te verboeren eynen Rynschen gulden. 


Item, so wanne geroepen off beuolen wort yemande 
hon bampde oft hoeue te vreden (1) ind dat bynnen 
vyffthien daghen, sal die ghene des nyet doende broec- 
ken eynen Rynschen gulden. 


Item, so wie op eynige broecken die gemeyn waeren 
rysch (2) stickt off leem greeft bynnen der Stat ind 
bewynde (3) sonder orloff van den Here, die sal ver- 
boeren, so decke hy dat doet, vyff stuuer. 


Item, so wie erde mit kerren uyter der Stat voert 
off dreecht, sal die voeren ind draghen ter plaetzen dar 
nygmant hynder noch last aff en kompt, ind so wie 
contrarie dede, sall verbueren dry stuuer. 


Item, dat nyemant van bynnen der Stat off hoeren be- 
wynde eynige duyuen van eynigen duyffhusen comende 
buyten vercoepen en sall, hy en sall ten irsten die Ton- 
gheren veyle ind ter merckden gedragen hebben op te 
verboeren van eynen Rynschen gulden. 


(1) Omsluiten (clore) vrÿmaken. 
(2) Gras-zode (gazon). 
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Item, dat nyemant van buyten der Stat ind hoeren 
bewynde en solen moghen eynige beesten dryuen, 
hueden off vet maken op die gemeyn bruecke bempde 
Off velde, op die pene van eynen Rynschen gulden. 


Itém, offt yemant van bynnen der Stat in hoeren 
bewynde woencnde vortaen eynige eetlycke beesten 
halden ind voidende worde op die voirg. gemeynte, die 
sall die voirg. beesten dry merck dage Tongeren te 
merckden veyle brenghen, op te verboeren eynen Rya- 
schen gulden. 


Item, so wie poeten op die gemeyne vroente geplant 
affhout, die sal sculdich syn voir igliken poet hondert 
poeten wederom te planten in behoirliken plaetzen ind 
dair to sall die ghene die die affgehauwen heeîft ver- 
boeren thien Rynsche gulden, al en hedden sy mar 
eynen poet affgehauwen, ind dit also dicke als ment 
bevynt sonder verdrach ind dair voer sal hy angetast 
werden ind gevanghen in wat plaetzen die man vynden 
mach, ind nyet alleyne dese, mer alle andere vluch- 
tigen sich buyten der stat van Tongeren haldeade, 
bynnen den landen myns genedigen Heren voirs. omb 
die aldair angetast te werden ind te bedwyngene totter 
beteringen der punten voirscreven. 


Item, van verdienden loene van teringen in herber- 
gen off caberétten, wynhuysen, bierhuysen ind des 
gelvken sal man mogen panden wanne die drv daghe 
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Item, omb dit te doene, soelen die voirscreven 
regeiders der pollicien moghen nemen eynen schepen 
clerck ind twe van ons gnedigen Heren boden omb die 
execulie voirscreven te doene ind dar to sullen die 
voirscreven twe 'boden moghen myns gnedig Heren 
busse off die wapen die der Stat boiden voir plaghen 
te hebben, draghen omb honne boitscap te doene dairs 
van noëede syn sall. 


Item, sal myn genedige Here den clercken ind boden 
die executie ind vervullynge van den punten voirscre- 
ven doende loenen na de gelangde van den ghenen dat 
sy gedaen sullen hebben, alst die rekeninge dar aff 
gehoirt is, also dat sy te williger vortaen dienen 
moghen. | 


Item, so wat manne mit dobbelsteyne valschspill 
speelt off op worftafel spel voir myn off na myn, by 
dage off by nachte, ind dair ynne vertuycht wort, die 
sall verboeren dry Rynsche gulden ind off hy nyet 
vertuycht en weirdt so sall hy nochtant synen eydt 
doen des onschuldich te syn off hy sall betalen die 
broecke voirscreven. 


Desgelix off eynich wert in synen huyse des gestaede 
ind dat nyet en calengeirde, die sulde verboeren twe 
Rynschen gulden. 


Item, so wat man blaspheime ind ontemelike eyde 
duet ind dair ynne vertuycht wort gelick voere, den sal 
men op die cache setten off corregeren na kennisse des 
gerichte. 
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Item, so wie, eest man, wyff off kyndt, op die 
gewyde plaetzen pysden off eynige oncuysche werken 
bedreue mit eynigen vrouwen, desgelix int vleyschuyss 
oft op die broetbencke syn mest maeckde als vore, die 
sall verboeren so dicke als dat geschiet eynen haluen 
Rynschen gulden. 


Desgelix so wie an kircken die gelaesen vynsteren 
off an der burgheren huysen ontwe (1) worpe sal dat 
weder doin maken in dair to verboeren vyff Rynschen 
gulden. 


Item, so wie bynnen der Stat ind hoeren bewynde 
woenende den anderen buyten doet arresteren ind 
commeren sonder ten irsten bynnen mit reichte ver- 
wonnen te syne die sal verboeren vyff Rynsche gulden, 
ind dar to den gecommerden loss doen uyilaiten, off 
men sal hem mit gevanckenissen daer to dwinghen. 


Item, is geordineirt dat alle die waer ind goit dat 
verboert sall syn, mynen genedigen Heren alleyne vallen 
ind tobehoeren sall; uytgescheyden dat broit, dat man 
omb Got sal geuen. 


Item, is geordineirt dat van allen iniurien ind spyt- 
liken off scheltworden die eyn den anderen doinde off 
geuende wirt ind die vore dat reicht inder voirs. stat 
beclaigt ind versoicht werden die misdoinde parlye 
den Here ind der lydender partyen gelyke beteringe 
ind rychtinge doin sall. 
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die in desen bouen geschreuen punten misdaen ind 
gebroeckt hedden ind sich absenteirden ind affhendich 
machden die broecke ind boite nyet betalende, dat man 
der seluer goit ind erue dair voir añtasten ind dat dair 
van nemen ind betalen sall. 


Item, offt yemant, wie hy were, den regeirders off 
meisteren van der pollicien ind regiment eynche iniu- 
rie off houerdie dede mit spytigen off ontemeliken 
worden omb honre ampten off beueils wille voirscreven 
in welken van den punten hier ynne begrepen dat were, 
de sall so dicke hy dat doet schuldich syn sulke worde 
te wederroipen ind dair to verboeren tot myns gnedige 
Heren ind derseluer regeirders van der pollicien behoeff 
sess Kynsche gulden, te deylen half ende halff; ind 
oft hy synre eren te nae spreke dar sal de selue den 
also te na gesproken were dar to moghen syn reicht 
soecken voer dat hoge gericht omb dair ynne gedain te 
werden alst behoeren sall. 


Ind omb dese voirscreven ordinantien te begynnen 
ind ter executien te stellen ind omb die uytrychtinge 
dar van te doene, hebben wy te deser tyt geordineirt 
ind gesat ind mit deser schrift noemen ind setten onse 
lieue getruwe Arndt Scaetsen, Merket Vouden, Johan 
Conjoels ind Johan Guldenvoets omb dat ,voirscreven 
regiment te dragene eyn jair lanck op den data van 
desen geschriften angainde ; by also dat Gelis Noil- 
mans, dien wy geordineirt hebben ontfenger te syne 
van den emolumenten ind broeken voirscreven. die 
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geschreuen articulen vervolgen, inmanen ind onsen 
lieuen getruwen heren Johan Sonderlant canoenck 
onser collegien kirken van Tongheren (1) onsen .....… 
dair selfs mit gescbrift ouergeuen sall, omb onss by 
den seluen heren Johan vortain dair van gude wittige 
rekenninge te doin wanne hy des van onsen weghen 
sall werden versocht. 


Welke voirscreven ordinantie die eyndeils mit der 
ordinantien by ons op die pollicie van onser Stat van 
Hoye (2) gesat ind geconsenteirt concorderende is, wy 
der seluer onser Stat van Tongheren bis tot onsen 
wederseggen verleent hebben, ind met desen schriften 
verlenen. Ontbieden her omb ind beuelen schoult et 
schepenen vorsters boiden ind allen anderen onsen 
onderseten der seluer onser Stat ind igliken so verre 
alst hem angeit, dat sy, te weten de voirs. onse 
schoultet, dese onse ordinantie publiceren verkundigen 
ind gebieden mit clockenslage in presentien onser 
schepenen, die also tonderhalden op de penen voirscre- 
ven ; de selue onse ordinantie ind geboiden in hoiden 
onser schepenen leggende, ind dat onse voirscreven 
onderseten hon dair inne gehoirsam syn sonder weder- 
seggen, want wy dat also gedain hebben willen ind 
des tot eynen getuchnisse hebben wy onsen segell an 
dese geschrifte doin hanghen. Geschiet in onser Stat 


(1) Le chanoine Jean Sonderlant fut délégué le 28 mai 1479 par 
l'évêque pour concéder l'établissement d'ane banque à Tongres, à un 
CS du non de Renier Gaens. I mourut à Tongres le 12 février 


(2) Huy. 




















— 221 — 


van Trycht op den sessindtwintichsten dach in der 
maynt Julio int jair onss Heren do man schreiff dusent 
vierhondert neghen in sestich. 


Per Reueñdum Dominum meum Leodiensem supra- 
dictum et in Consilio eius pluribus presentibus 


Ad. De Tremonia. 
Original sur velin, le sceau manque. 


Il 


BOEXKEN VAN HORN 


oft die privilegien der stadt van Tongeren ende van 
haere jurisdictie. : 


48 MARS 1502. 


Alsoe sekere differentien geweest ende geresen zijn 
tusschen den hoechwerdigen duerluchtige vorsten en- 
de heren, heren Joan Van Horne busschop tot Ludich, 
hertoghe tot Bullion, greve tot Loen etc. onssen genat 
dighen alerliefsten here ler eenre, ende den eersaemen 
ende wijsen Burgemeisteren geswoeren ende Raedt 
der stadt Tongeren in name der selver sijnre genaden 
stadt ter andere sijden, aangaande sekere poenten ende 
articulen van der stadt Rechten te halden, ende meer 
andere saken den privilegien statuten ende brueken 
der selver stadt bedreffende; is huden op datum deses 
daarover vercleert verdraegen en appoenteert bij onsen 
voorschreven genadigen heere ende sijnen eerwerdi- 
ghen Staedt, daer tegenwoordich wesende Burgemees- 
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teren nu ter tijt sijnde ende sekere gedeputeerde der 
voorscreven stadt Tongeren in der manieren naebe- 
screven, te weten : 


Van saeken daar die stadt geen kennisse af nemen sal. 
I 


lerst van saken aangaande enighe huwelyxscher 
vorwarden, testamenten, testatuerschappen, erfpech- 
ten, pachtlanden, achterstedigen oft vervallen pachten 
oft eenige erffelijcke gueden oft renten, noch van 
egheijne geijstelijcken saken of personen eñ gueden 
totter geigstelijcker jurisdictie behorende, suelen hon 
die van der stadt met allen niet onderwenden. (1) 


Van sake dat die stadt remitteren sal, ten sy dat beijde 
parthijen belieft te recht te stuen. 


IT 


Item, van andere sculden die partheïjen heijsschen 
mochten daer van dat eenige vorwarden begrepen oft 
gemaeckt weeren, oft daer daghen oft termijnen van 
gegeven weren, sullen sij van der stadt dat sculdich 
sijn te remitteren, soe verre sij parthijen versoeken 
remitteert te worden, voor behoerlijcke richters. Maar 
waart dat die gedaeghde parthije compareert voer t 
Recht ende haer tegen haar wederparthije in t Recht 
stellet, daar van suelen sij alsdan die parthijen moegen 
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stucke uut believen van partheijn in der saeke gemaeckt, 
ende niet van jurisdictie wegen. (1) 


Vander stadt Rechten te halden van konden ende bevelen. 


[IT 


Item, oft enighe bevelen bi] der stadt boden gedaen 
werden ende die boede gestoende hij den schulder oft 
sijnre huijsyrouwe die conde mondelijck gedaen hebbe 
op seven scillingen, als dat gewocnlijk is te gescijen, 
ende den selven bevele ongehoersaem weer oft ver- 
smaeden ende voor ‘t Recht niet en compareerden, sal 
daer in, van saken dy niet boven dertich pont en 
belopen, gedaen worden als gewoenlijck is; dan van 
saken dertich ponden bovengaende salmen den selven 
noch voor den loije andermale bevelen op seven scil- 
lingen. Ende oft die parthije noch niet en compareer- 
den, salmen den selven deerdemael beveel doen op sin 
porterscap, alsdan mach hij noch comen ende overmits 
purgerende die contumacie der verleeden termijnen 
mach hij noch sijnre declinatorien oft andere exceptien 
ende verantworden hem daer op van recht dienende 
gebruijken gelijck oft h1] op t'eerste bevel comen weer; 
dan oft hi] op die selve deerdenmael niet vort en queme 
sal den aansetter dan moeghen sin loije doen ende 
vorts op hem volgen naeder stadt recht voer brueken 
ende costen daerop gegaen. Ende eest dan dat der 
sculder noch queme ende claechden hij dy scheult 
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niet betaelen en conde, so sal men hem moegen setten 
bequeem daegen ende termijnen nae gelegentheijt der 
saken in den poenten ende manieren voorscreven. 


Van der stadt Rechte. 
IIIL 


Item, van andere poenten als van verdiende loen, 
huijshuringe oft schult daer der vercoeper terstont sijn 
gelt af meignde te bueren, van etende ende drinckende 
waren, van der stadt renten, assijsen ende vervallen, 
ende van den goeden der stadt leeden, oeck van claech- 
ten van injurien niet criminele sijnde oft brueken daer 
sy parthijen van der stadt weghen in gecondemneert 
worden, sal die Stadt blijven in hare gueden rechte 
ende alder usancien, altijt daer in versien mijne gena- 
dige heere sijn deijle, als behoerlijck is. 


Van stadt Recht bannen en manier van executie. 


V 


Ende, alsoe altijt geuseert is, als enich sculder metter 
stadt Recht vervolcht ende verwonnen is, ende aan der 
stadt Pyron gebannen waert, daer van genoech te doen 
binnen drie dagen dat men sulcken sculder na den 
drije dagen binnen oft buijten sijnen huse penden 
mochte ende om dan die strangheit te schuiven, is 
daer op te middele begrepen soe verre die scheult 
bedreecht tot dertich ponden oft daer onder, sal men 
daer van doen als gewoenlijck is; mer is die schult 
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den selven tijt voorder dan tot dertich ponden. Ende 
van den overdeïle sal hij bevrijt sijn binnen sijnen 
huse viertich dagen nae den vonnise. Ende dan vort 
oft hij niet en voldoet, sal men daerop moegen volgen 
na der stadt Recht. 


Van den inquesten te hoeren. 
VI | 


Item, aengaende den inquesten te hoeren sal men 
doen als men dat voortijts geuseert heeft aengaende 
den meskueren oft dijrgelijcker. Mer als men weet oft 
bevint die sake criminele te wesen diegene die dat 
alsoe eerst bevinden, het sij scholtet schepenen oft 
burgermeisteren ende raedt, sullen ‘t selven malleckan- 
deren terstont vercondighen ende sich bij een anderen 
vueghen, te weeten twee oft drije van den schepenen 
die den scholtet oft gericht believen suelen ende s0e 
veele oeck van den raede daer toe geordonneert om 
 getuijgenisse daer op te hoeren. Ende daer sal men 
toe verkiesen een sunderlinge plaetse ‘t si] op der 
lakenmaker solre oft alswaer daer toe bequeem sijnde 
daer men die getuijgen in t heijmelijck examineeren 
sal moghen, in bijwesen heure beijde clercken die de 
scriften daer van verwaerden suelen een iegelick tot 
behoeft van sijne meisteren. 


Van gevangen aan te tasten. 


VII 


Ilem, van gevangen aan te tasten ende van saken 
criminale wesende sijn remissibel oft niet remissibel 


— 226 — 


sal men halden in sulcken staet als die scriften uijt-. 
wijsen tot Namen gemaeckt tusschen mijnen genadigen 
Heere endt der voorscreven stadt in t jaar ons Heeren 
duijsent vier hondeert ses en negentich op den vier en 
twintichsten dach des maents aprilis, gelijck als hier 
naevolgende is van worde te worde. 

« Ende als van den aantast daer om oeck groote stoete 
endt twist aldaar geweest was tusschen mijnen voor- 
screven genedigen Heere ende den selven van der stadt 
Tongeren, sullen den aantast hebben endt moegen 
doen so weele aen vrempde luden als aan Burgeren 
ende ingesetenen der stadt oft van haere vrijheïjt die 
t eestden sullen mogen becomen ende erlangen, hetsi)] 
mijns genadige Heere scoultet oft ampsman oft die 
burgemeisteren ende Raedt der selver stadt, doch 
alsoe dat sou balde die van der stadt eenige vreemden 
man angetast ende gegrepen oft gevangen hebben, 
sullen sij terstont denselven in alsulcken staat si: hem 
aangetast hebben sonder vertoech overleveren mins 
voorscreven genedigens Heere amptman om doer met 
sijne genaden wille te doen sonder der stadt voorder 
sich daer met te onderwinden, doch alsoo oft die selve 
stadt Tongeren daer inne gerechtight weer van eeninch 
compocisie, sal dat selve mijn genedige Heere en laelen 
volgen; mer wanneer enighe burger nae behoerlijke 
inqueste die geschien sal in bijwesen van eenige van 
den Raedt endt te minsten van twee schepenen der 
selver stadt aangetast weerdt, hetsij van mijns genadi- 
gen Heere scoultet oft amptman oft van die van der 
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gevenckenisse dri] dagen lanck behalden endt alsdan 
t eerst ouc daernae sullen sij gehalden ende sculdich 
sijn den selven gevangen burger mijns voorscreven 
genedigen Heere scoultet oft amptman sonder eenich 
vertoech oft wederseggen in alsulcken stalt als hi] is 
gevangen geweest overleveren den alsdan sal der selve 
amptman oft schoultet, sonder te voerens enich compo- 
sitie daer met te doen stellen, tot den schepenen ordele, 
welck ordele sal mijn voorscreven genadigen heere in 
puente die niet remissibel of te vergeven en sijn doen 
stellen ten executie van justitie sonder remissie ende 
in allen andere stucken sal sijn genaden sijne wille 
gebruijcken als dat sin genaden in beïjde poenten doet 
endt doen mach in sijnre genade stadt Ludick. » 

Doch om te schuwen allen twiste endt twedrachte 
die vollich in toecomende tijt uuten selven scriften 
ontstaan mochten ter oorsaeken van den poente die 
men remissibel oft niet remissibel sulden achten wil- 
len, is nu daer op voorder vercleert dat wat gerichte- 
lijk bij den schepenen tot des heeren wille gewesen 
wordt, in wat saeken dat zijn mochte, sal mijn gene- 
digen heere dat met sijnen wille moegen doen sonder 
eenigh wederseggen van iymant cu D in sijnre genade 
stadt Ludick. 

Van mestrecken. 


VIII 


Item, so wie een messe vijtter scheïjden treckt in 
gelate van strijde oft met andere steenen stocken oft 
wat geweer dat sij, den anderen oploop deden met 
slaen steken oft in gelate van slaen vechten ende 
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d'aansicht bieden sullen breucken, s00 dick ende menich- 
werff ecn nieuwe oploop gedaen worde, dreij rinsgul- 
den ende die te betaelen binnen viffthien daegen nae 
dat sij aan der stadts peroen daer van geroepen sullen 
zijn oft viffthien jaeren vreemt man te zijn na der alder 
usancie, te weten eenen gulden onssen genedigen here, 
eenen der voorscreven stadt ende den deerden gulden 
tot profijt burgermesteren ende Raet om die breuken 
ernstelijk in te daegen soo wel s’here breuken als der 
stadt. Blijvende altijt hier in ende in alle andere 
poenten ende artikelen voor ende naebescreven mijnen 
genedigen here ende die gequeetste parthije op hen 
gerechtigheijt voor die misdaet ende quetsure na den 
Recht. 
En een vreemtman sal breuken dobbel statuijt. 


Van vuijstslaegen. 
IX 


Item, soo wie den anderen metter vuijst of metter 
voet en sloet of stietet of metten haïjer treckt sal breu- 
ken eenen guld, te deijlen als boven, te weeten en 
deel onssen genedigen Heere een deel der stadt ende 
t deerde deel Borgmeesteren en Raedt. 


Van mesbruijck der revieren van den Jeckere. 


X 
In allen brueken van VII scilligen ende daer onder 
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te halden ende van andere vuijlligheden daer in te 
werpen of te gieten oft diergelijcken, daer van die 
stadt altijt d'administratie gehadt heeft, sullen blijven 
als voor; mer wes den stroome oft anders der heer- 
lijkheijt van mijnen genedigen heere aangaen mach, 
sullen die van der stadt hon niet onderwinden. 


Van den breuke van VII scillingen. 
XI 


Item, voorts allen andere breuken die van outs op 
VII scill. gestaan hebben, sullen noch blijven ende 
staen ter dispositien van der voorscreven stadl. 


Van bruecken te deijlen. 
XII 


Item, allen brucken boven VII scill., te weeten van 
eenen guld. tot op drij gulden staende, sal men deijlen 
in dreijen als voor van den meskueren gevoert is. 


XIII 


Item, soo wat bruecken oft statuijt bovengaende is 
den drij gulden oft die op eenige wegen staen t'sij St- 
Jacobs, te Rotzemadouwe, te Vindoemen oft andere, 
sullen comen halft onssen genadigen heere ende halff 
der voorscreven stadt. 


Dat men aen den scoltes sal besceijdt geven van allen 
bruecken als hij ‘t begeert. 


XIII 


Ende opdat mijn genedige Heere hier in niet vercoort 
29 


— 230 — 


en Si}, S00 sullen Borgmeisteren ende Racdit l’alle tijden 
so deck ende wanneer der scoltet dat van hun begee- 
rende is, hem terstont om sonder eenigh wederseggen 
geven ende overleveren in gescrifte allen die kueren 
ende bruecken wi] die sijn mogen hiervoor ende nae 
bescreven, daer in mijn genedige heere gericht is, 
sonder argelist. 


Van een boge te spannen. 
XV 


Item, so wie in gelate van strijde binnen der stadt, 
der stadts vriheijt ende bewende eenen boge spannet 
sal bruecken twee wegen St-Jacobs, eenen onsen gene- 
digen Heere ende eenen der voorscreven stadt, oft 
betaelen voor eleken wegh sesthien grijpen. 


Van eenen pijl op eenen gespannen boge te leggen. 
XVI 


Item, soo wie den pijle op eenen gespannen boge 
legget ende ladet sal bruecken twee wegen in Cijpres, 
eenen aen Onssen genedigen Heere ende eenen aan die 
voorscreven Stadt, oft betaelen voor eleken wegh twee 
endeertigh grijpen. 


Van eenen boge uijt le scieten. 
XVII 


Item, soo wie nae ijmant eenen boge uijt scietet die 


3 


— 231 — 


haere beteringe. Altijt te verstaen dat t meeste dat 
minste blussen sal, als van den boge te spannen oft te 
laïijen in den poenten voor vercleert. 


Van uijtdaegen. 


XVIN 


Item, s00 wie den anderen met eenen moede uit 
sijnen huijse daghet sal verbruecken drij Rinsgulden, 
den eenen aen onssen genedigen Heere, den anderen 
der stadt, den deerden den Raedt ut supra, ende des- 
gelijcken bruecken eenen gulden aan die parthije. 


Van op der luijder deuren te slaen. 
XIX 


Item, soo wie op een anders huijsvinsteren of deuren 
met eener sinne oft moede slaet of stieket sal verbeuren 
twee wegen St-Jacobs, eenen aen onssen genedigen 
Heere ende eenen der stadt ende ingelijeken der par- 
tijen eenen wegh te betaelen als boven. 


Van iemant in sijn selffs huis op te loopen. 
XX 
Item, soo wie den anderen binnen sijnen huijse 
oploopt in gelate van strijde te quetsen oft te slaen sal 
bruecken twee wegen St-Jacobs aen heere ende stadt, 
ende desgelijcken der parthije eenen wegh. Ende daer 


toe den heere ende parthije haere beteringe nae gele- 
gentheijt des mesdaet. 
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Van bruecken die geroepen sijn. 
XXI 


Item, oft eenige weren die eenigh statuijit brueken 
oft kueren gebrueckt hedden aan heere oft stadt ende 
daervan aen der stadts peroen geroepen, sijn te voldoen 
aen heer ende stadt binnen vijffthien dagen oft vijff- 
thien jaeren vreemtman te sijn. Ende oft sij binnen de 
vijffthien dagen niet en voldeden ende nàe den vijffthien 
dagen sij dan die stad lieten ende daer boven weder 
in de stadt quemen sonder der heeren oft der stadt 
genoech te doen oft gelije te hebben, verbueren eenen 
voet ende dien mogen sij componeren aan heer ende 
stadt met scsthien Rinsgulden ende daertoe betaelen 
die breuken daer voor sij gebannen waeren. 


Van imant in sijne vruchten scaede te doen. 


XXII 


Ilem, soo wie den anderen scaede doet in sijne 
vruchten ‘t si] cooren, grasse, aen wijngaerden, boom- 
vruchten, thuinen oft poeten trecken oft weghdraegen 
oft diergeligcken, sullen brueken dri]j rinsgulden, eenen 
den heere cenen der stadt ende eenen den Raedt, ende 
der parthijen eenen guld. ende den scade te beteren. 


Van terlingen oft cartspelen. 
XXII 


Item, soo wie met terlingen of metten cartspelen 
dobbelt oft anders diergelijcken tuigserijen doet, soo 
verre sij stacn ter correctic van der stadt, sullen brue- 
ken soo deck ende meenighwerff eenen guldt, te 
deijlen als boven. 
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Van vremde lieden die eenigen borger quetsen. 


= XXIV 


Item, een vremptman die eenen burger quetsde ver- 
brueckt sijn handt, die mach hij componeren aen hecre 
ende stadt met sesthien Rinsgulden blijvende nochtans 
heer ende parthije op heñ rechten. 


Van harnas oft steenen te draegen. 
XXV 


. Item, diegene die messen steenen oft harnas dragen 
bij nachte oft bij daghe boven die ordonnancie van heer 
ende stadt, sal brueken eenen guldt als boven te deijlen. 
Ende eenen vremptman dobbel, te weten, twee Rins- 
gulden uijtgescheijden die daer van geprevilegeert zijn. 


Van niÿjmant te herbergen om burger te krencken. 
XXVI 


Item, oft eenigh burger vreempde lieden huijsden 
oft herberghden met opsat om eenigen burgher te 
krencken oft erch te doen bij daeghe oft bij nachten, 
sal bruecken aan heer ende stadt eenen wech St-Jacobs 
gelijck te dejlen. 


Imant van wegelaege oploopen. 
XXVIE 


Item, soo wie den anderen metter nachten in manie- 
ren van weeghlagen oploop doet met messen oft steenen 
sich strijbaerigh maekende oft thoonende, die nochtans 
geen vijantschap met den anderen en heeft, verbeuren 
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aan heer ende stadt aen elken eenen wegh St-Jacobs 
ende der partijen haer recht soo veel als heer oft stadt 
ende haere beteringe metten heere oock nae der mes- 
daet, als voorscreven is. 


Van ijmant in sijn huijs op te loopen ‘s nachts. 
XXVIII 


Item, soo wie des avonts of des nachts tot eens 
burgers huijse voor vrint inloopt ende sich strijbaerigh 
maeckt om imant in den huijse oploop te doen, sal 
verbruecken drij wegen in Cijpres, eenen den heere 
ende eenen der stadt ende eenen der parthije, te com- 
poneren als boven. Blijvende daer toe noch de misdaet 
op haer recht als voorscreven is. 


Van vrede te ontseggen. 
XXIX 


Item, soo wat man die eenen vrede deerde werff 
verseghet sal breuken ses grijpen, te deijlen als boven. 
Ende oft hij daer boven ongehoorsaem is, so0o mach 
men den selven aantasten ende gevangen setten ende 
halden totter tijt hij den vrede gegeven heeft. Ende 
ontgaethij's dat hij niet gevangen en worde, soo sal 
men den vrede roepen äen der stadts peroen ende syn 
soo vast oft hij metter hant gegeven were. Ende oîft 
hij de vreegebieders iet misdede sal hij aen die vree- 
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Van den gevangen behulp le doen om te ontloopen. 
XXX 


Item, oft eenige weren die den gerichte oft de boe- 
den eenige gevangen nemen oft behulpich weren om te 
ontgaen, sullen brueken twee wegen St-Jacobs, eenen 
aen den heer ende eenen aen de stadt; ende aen eenen 
iegelijcken van den gericht tegenwoordigh sijnde eenen 
wegh St-Jacobs ende staen in den poente des gevan- 
gens. 


Van den bode eenige beesten oft panden te nemen. 
XXXI | 


Îtem, soo wie den boden eenige beesten oft panden 
nemen die gepant weren of hinder deden te penden, 
sullen die beesten oft die panden sculdigd sijn weder 
in te brengen ende te beteren in der boeden handen 
ende daer toe brueken aan heer ende stadt elken eenen 
wegh te Vindomen ende oock aen die boden eenen 
wegh te Viidomen. Mer waert dat si] die boeden sloe- 
gen stieten oft questden oft anders ecnigh meerkelijck 
gewalt deden, die sullen aen hen brueken eenen wegh 
tot St-Jacobs, ende oock aan heer ende stadt elecken 
eenen, ende daer toe beteringe doen aan heer ende 
partije nae den recht als boven. 


Dat den eenen borger den anderen niet laeten arresteren 
en sal. 


XXXII 
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recht vervolght ende verwonnen waere ende daer boven 
sich afhendigh maeckden, die sullen verbruecken drij 
weghen te Rotzemadou, eenen den heer ecnen der stadt 
ende eenen der partijen. 


Dat niemant solliciteren en sal tegens d'executie van 
recht. 


XXXIHII 


Ilem, so wie procureerden oft bewerff deden tegens 
de executie van eenigen poente oft articulen hier voor 
oft naer bescreven, oft van gevangen uijt te laeten oft 
anders solliciteerden dat die executie daerom belet 
worde, ende dezer ghelijcken, die sal bruecken twee 
wegen St-Jacobs, eenen aen den heere eenen der stadt. 
Maer offt sulx gesciede in manieren van gewelt conspi- 
ratien oft oploop, sal dat staen op twee wegen als voor 
ende noch daertoe ter straffinge van het lantrecht. 


Van der stadits vesticheijt niet te breken. 
XXXIV 


Îtem, soo wie aan der stadts porten, mueren, starck- 
heden oft vesticheden brieket, oft eenigen merckelijcken 
scade dede, sal bruecken eenen wech St-Jacobs, half 
aen den heere ende halff der stadt ende beteren den 
scade ; ende daer toe doen maeken een raep roije 
moers aan der stadts mueren. (1) 
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Van over der stadts mueren uit oft in te klimmen. 
XXXV 


Item, soo wie metten nacht of metten daege over 
der stadts mueren in oft uijt klemmende weer, sal 
bruecken aen heer ende stadt elecken eenen wech St- 
Jacobs. Geschiedt even dit ende ock dat in t neeste 
voorscr. artikel begrepen is, met quaden opsat van 
veraederijen oft in andere quaeder meijñingen, sal oock 
daer boven gestraefft worden naer den rechten ende 
gelegentheïjt der saaken. 


Van dat niemant aen eenige putten sal ongerieff doen. 
XXXVI 


Item, soo wie aen die gemeijne putten eenigh onge- 
rieff dede bij nacht oft bij dage, het weer aen eijmeren, 
seïjlen, oft eenige onreijnicheijt met opsat daerin 
worpe, sal breucken aen heer ende stadt eenen wech 
tot St-Jacobs gelijck te deïlen ende daertoe den scade 
te beteren. ‘ 


Van geenen doodislager te herbergen sonder 
sauve conduit. 


XXXVIL 


Item, s0o wie eenige doodslagers sonder geleije te 
hebben van heer oft van stadt hemelijck huijsden bij 
daghe oft bij nachten, sal bruecken eenen wech tot 
St-Jacobs aen heer ende stadt gelijck te deelen. 

30 
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Van kerssen s'avonts in strijden uit te blasen. 


XXXVIII 


Item, s00 wie des avonts oft des s'nachts met opsadt 
in eeniger streijemerct die kerssen uijt bliese oft uijt 
worpe, der sal bruecken eenen wech St-Jacobs aen 
heer ende stadt gelijck te deelen. 


Van valschen eijdt te doen. 


XXXIX 


Îlem, soo wic eenigen quaden eiïjdt sweeren sullen 
bruecken, soo decke ende meenichwerff sij dat doen, 
eenen Rijnsgulden te deelen als voor vercleert is van 
den meskueren. 


Van quade herberghe te halden. 
XXXX 


Item, diegeene die quade herberghe opholden eenige 
ongelijcke persoonen te huijsen oft te herberghen, ende 
oock die geene die men bevindt in openbaere overspele 
te sitten, sullen bruecken eerstmacle ses Rhinsguld 
halff den heer ende halff der stads ; andermaele des- 
gelycken oft si] bevonden werden, noch ses Rhins- 
gulden. Ende en laten sijs daer boven niet ende mense 
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Van den onscaeken. 
XXXXI 


Ilem, als een scake gedaen wordt binnen der stadt 
oft binnen der stadt vryheijt salde menu met heer ende 
stadt der krieten ende den gerucht volgen metten 
klockslage om die misdedigers te vangen ende den 
heere daer in te bewaeren sin heerlijckheijt ende der 
stadt haer vribeïjt. Ende ist dat sijs dan ontgaen ende 
naemaels metten parthijen peijsden, sullen der stadt 
ontbecren tot dat sij ‘t gemuede hebben van heer ende 
sladt. . 

Van den stadts steijwech op te breken. 


XXXXII 


Item, soo wie der stads steijnwech oft cassijde 
opbriecket sonder consent s’heeren ende der stadt, sal 
bruecken eenen wech te Vindomen aen heer ende stadt 
gelyck te deijlen, ende daertoe te maeken een racp 
roije catzyen. 


Van hounderen duyven of gansen te nemen. 
XXXXIII 


Item, oft cenige weeren die metter nacht of metterc 
daghe der lieden hoenderen, duijven, gansen, capuy- 
nen, carpen oft diergelycken nemen, sullen weder- 
keeren dobbelen scaede ende bruecken twee weghen 
St-Jacobs, eenen den heer ende eenen der stadt. 


Van niemant het sijne van waghens oft anders te nemen. 


VX VWITIT 
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geladen hadde onterffde oft ontvremden, s00 wat goede 
hij geladen hebbe, sal staen ten vervolghe van den 
lantrecht. 


Van eenigh geweer in mouwen oft heymelijck te dragen. 
XXXXV 


Item, seo wie eenige priemen messen, oft dicrge- 
lijcker geweer heiïjmelijck draegen op hun mouwen oft 
‘ aen hen hoësen, suHen bruecken, soo deck dat bevon- 
den wordt, eenen wech St-Jacobs aen heer ende stadt, 
daer aen den aenbrenger gerecht sign sal, van al s0o 
veel als heer oft stadt. 


Van den slaege aen den sleijnwech te leggen, firmitaijt 
wage ende stellagie. 


XXXXVI 


Item, ende als nu vast veel gebreecks is aan den 
steijnwech, bruggen ende straten al om ende om bin- 
nen der stadt ende vrijheijt, dat slachgelt, ‘t frmeteijt 
wage ende stellage eude oock dat bruggegelt te Loije, 
te hulpen den voorscr. steenwech, brugghen ende 
straoten waele ende deugdelijk te onderhalden daervan 
qe des van joe stadts weghen administralie hebben, 
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Van de politie moegen verbeteren met believen mijns 
heeren amptman. 


XXXXVII 


Item, oft in veranderinge‘van tijden van noode weere 
eenige ordonnancien van politie te maeken ende voort 
te setten om die ondeught te straffen ende dueght ende 
waelvaert te voeden, dat men sullix doen sal moegen 
eerlijch ende loffelijch, met bywezen ende consent van 
mijns G. H. H. amptman, altijt mijnen genedigen 
heere daer in gekant als behooren sal; ende oft vellicht 
sulx van meerder oft minder estimatie weer dan in den 
voorscreven poenten ende articulen vercleert is, so 
sal men alsdan daer over die bruecken stellen ende 
ordonnantien maeken nae belanck van den selven poen- 
ten ende articulen, brekende altijt dat minsten met het 
swaarsten tot goeden proporsie van den misdaet, blij- 
vende oock altijt daer in ende in allen voorscreven 
poenten ende articulen mijns GH. heere hoogheijt, 
heerlijckheïjt ende jurisdictie geestelijck ende weerlijck 
in hacre volcomen alinger machten ende altijt sonder 
argelist. 

 Alsoo geschiedt in der stadt Triecht op den ach- 
theensten dagh des maent marti] int ioere ons heeren 
duijsent vijff honderd ende twee, stiel des Hoofs van 
Luyck. 


QUELQUES MOTS 


SUR LA LANGUE CELTIQUE. 


Plusieurs savants s'occupent, aujourd'hui, de re- 
cherches sur les Celtes, qui, pendant les époques 
préhistoriques ont occupé une grande partie du sol 
européen. 

Les investigations se portent principalement sur la 
langue de cet ancien peuple et sur des espèces de 
monuments, en pierres brutes ou en terre, découverts 
à de grandes distances les uns des autres, mais tous 
attribués aux Celtes. 

Il se trouve aussi des érudits qui, sans nier l'exis- 
tence de monuments celtiques, n'admettent pas que la 
langue celte soit parvenue jusqu'à nous et semblent 
croire que, de nos jours, on plie cette langue de 
manière à faire exprimer, par chacun de ses mots, 
toutes les significations que l'on désire. 

M. Jules Borgnet, entre autres, s'énonce, à ce sujet, 
dans les termes suivants : « Il paraît que la langue 
« des Celtes s'adapte merveilleusement aux caprices 
« étvmologiques, et qu'un même mot signifie bien des 
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"A cetle question on peut répondre, qu'il est possible 
que la langue parlée par les Celtes ne l'était pas par 
eux seuls : qu'elle leur élait commune avec un ou plu- 
sieurs autres peuples : que si elle n'existe peut-être 
plus aujourd'hui, elle a bien certainement existé dans 
l’antiquité ; par la raison qu’il n'y a jamais eu de peuple 
sans langue. Toute nation qui n'avait pas de langue 
propre, avait au moins un idiome emprunté, en partie, 
aux langues de ses voisines. 

Pour le surplus, l'opinion de M. Borgnet n'est pas 
sans quelque fondement; car on voit, d'un côté, un 
écrivain consciencieux et très-compétent avancer, 
qu'en breton moderne (qu'il admet être la langue cel- 
tique conservée pure) le mot Dolmen, signifiant table 
de pierre, est composé des mots Taul pierre et Maen 
table; tandis que, d'un autre côté, les rédacteurs du 
Magasin pittoresque (1) affirment qu'en breton Men veut 
dire pierre et Dol table ; ce qui est l'inverse de la pre- 
mière version. 

Quoi qu'il en soit, les mots celtiques dont les savants 
nous donnent l'explication, ont une ressemblance trop 
grande avec leurs équivalents flamands pour ne pas 
mériter un léger examen, auquel on ne doit cependant 
se livrer qu'avec la conviction que des ressemblances, 
même frappantes, nc peuvent être que des indices, 
jamais des preuves. 

On pourra s'en former une idée par l'analyse de 
quelques mots celtiques, dont les rédacteurs du Maga- 
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Voici les mots dont ils se sont occupés : 

Men-Hir, que les Français prononcent Man-hir. 

« Les Men-hirs sont de longues pierres brutes pla- 
« cées debout : de véritables obélisques. 

« Sur le rivage de Carnac, Morbihan, ces pierres se 
« comptent par centaines et présentent l'aspect d'une 
« armée en bataille. 

« On évalue leur nombre total à 4000, dont quel- 
« ques-unes s'élèvent à 9 et 10 mètres de hauteur, 
« rangées paralèllement sur onze lignes se prolongeant 
« sur une étendue de près de 3000 mètres. 

« On a lieu de penser que les endroits qui ren- 
« ferment une grande quantité de Men-hirs, ne sont 
« autre chose que des cimetières privilégiés. 

« Îls étaient probablement élevés par les Druides, 
« soit en l'honneur de leur divinité, soit pour désigner 
« les tombes de personnages importants. » 

En breton Men signifie pierre et hir, long ou longue, 
disent les savants. Le mot signifierait donc Longue 
pierre. 

En flamand Man, que les Anglais prononcent Men, 
signifie homme et hier (qui se prononce hir), ici. Man- 
hier voudrait donc dire, cn flamand, un homme ici, 
ici est enterré un homme. 

Doc-MEen, que les Français prononcent Dol-man. 

« Les Dol-mens consistent en plusieurs pierres ver- 
« ticales, surmontées d'une ou de deux pierres plattes 
« posées horizontalement. 

« Ce sont des tombeaux selon certains auteurs. 
« Selon d'autres ils ont servi d'autels à des sacrifices 
« sanglants. » 

31 
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En breton Men veut dire pierre et Dol, table. Dol- 
men, table de pierre. 

En flamand Do! peut provenir de Delven, enfouir, 
dont les participes sont dolf, gedolven. Men, corruption 
de Man, homme. Gedolve man, Dolman, homme enfoui, 
homme enterré. sd 

CROMLECH. 


« Les roches fichées en terre ne sont pas toujours 
« disposées en lignes droites. Celles de l'île d'Arz 
« forment des sinuosités, suivant fréquemment les 
« contours d'un cercle ou d'une ellipse. On les nomme 
« enfin Cromlech. » 

En flamand Crom siguifie courbe. Lech, Leg de 
Leggen, gelegd, posé, placé. Crom-gelegd, Crom-leg, 
posé, placé, disposé en courbe, en cercle, en ellipse. 


LICHAVEN. 


« 11 y avait aussi des pierres debout, groupées deux 
« à deux et reliées au sommet par une troisième posée 
« horizontalement. 

« Une porte rustique, entièrement isolée et située 
« en avant de l'édifice, résultait de cet assemblage 
« grossier qu'on nommait Lichaven. » 

Lich, Lig, de Liggen, être couché. Haven, ports, 
hâvres. 

Lighaven, ports où on est couché, hâvres de repos, 
lieux de repos, tombes. 


BarRoOwWS. 
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« Ges tumulus sont nombreux en France. 

« Ils forment parfois des ossuaires étendus, comme 
« s'ils avaient été élevés sur des champs de bataille. 

« D'autres fois ils forment des sépultures de famille.» 

Bar, de Baer, bierre, brancard, catafalque. Row de 
Rouw, deuil. Baer van rouw, Rouw-baer, Baer-rouws, 
catafalque de deuil. 

L'interversion des syllabes est toute germanique, 
car dans l’ancien langage on trouve indistinctement 
Man dood ou Dood man pour homme mort. (1) 


GAL-GALS. 


« Les Gal-gals sont des cônes composés d'un grand 
« nombre de pierres. 

« Dans quelques collines factices (Barrows et Gal- 
« gals) on reconnait évidemment un but militaire : 
« elles sont tronquées par le haut pour contenir un 
« ccrlain nombre de combattants ; un large fossé les 
« environne : souvent elles se lient à une ligne de 
« défense, à un agger formé par un long talus en terre 
« qui ressemble à nos remparts avancés. » 

En remplaçant l'orthographe romane de ce mot par 
l'orthographe germanique ou thioise, on change Gal- 
gals en Wal-wals. | 

Wal, rempart, boulevard. Wals, corruption de Wal- 
lisch, gallois. 

Wallisch-wal, Wal-wals, rempart de gallois. Forti- 
fication galloise. 

Les habitants du pays de Galles, comme ceux de la 
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basse Bretagne, descendent des anciens Celtes ou 
Gallois. 

Ces monuments conserveraient donc le nom de leurs 
constructeurs primitifs. 


PEUL-VANS. 


e 

« Les Men-hirs s'appellent aussi Peul-vans ou hautes 
« bornes. 

« On peut les considérer comme des pierres tumu- 
« laires, des représentations de quelques divinités ou 
« des bornes destinées à fixer d'une manière certaine 
« les frontières des peuples. 

« Dans cette dernière hypothèse Peul signifie pilier 
« en breton. » 

En flamand Pael et en idiome d'une partie de notre 
province Peul signifie également pilier, borne, poteau, 
pieu. 

Van, corruption de Vaen, drapeau, insigne. 

Pael-vaen, enseigne de la limite. Pilier, borne, 
poteau indiquant une frontière. 

Van peut aussi être une corruption de Wand, mur, 
paroi, mot que les Français prononcent Van. Dans ce 
cas Pael-wand signifierait mur frontière, muraille sépa- 
ratoire. 

KIST-VEAN. 


« En Bretagne on trouve des monuments connus 
« sous le nom de grottes druidiques ou celtiques, 
« d’allées couvertes, de coffres de pierre, de Kist-veans, 
« de Lichavens ou du porücelles. » (1) 





(1) M. Schuermans. 
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Kist, coffre, cercueil. Vean, corruption de Wand, 
mur, muraille, paroi. Kist-wand, mur des cercueils ; 
construction en pierres, renfermant des cercueils. 

L'orthographe romane peut aussi avoir transformé 
Wean en Vean, mots que les anglais prononcent Ween, 
Veen. Ween de Weenen, pleurer. Kist-ween, Ween-kist, 
coffre provoquant des pleurs : coffre à larmes, cercueil. 

Toutes ces ressemblances ne sont que peu probantes : 
elles suffisent cependant pour faire soupçonner qu'il y 
a de l'affinité entre l'ancienne langue des Celtes et le 
flamand, ou que des mots flamands ont été employés 
pour désigner des monuments antiques construits par 
les Celtes ou supposés construits par eux. 


GuILL. DE CORSWAREM. 


L'ARBRE DU BON DIEU. 


Notre honorable collègue M' F. Capitaine n'est pas 
le seul qui ait l'amour des vieux arbres, et, s’il a élégam- 
ment décrit dans notre recueil (1) le vieux chène qui se 
dresse aux confins des communes de Cortessem, de 
Wellen et de Gors-op-Leeuw, d'autres l'ont chanté. 

Et parmi eux un autre de nos collègues, et l'un des 
plus estimés et des plus respectés ; en effet, voici les 
strophes charmantes que Alfred Nicolas dédie (Voyages 
et aventures au royaume de Belgique. Tome IV.) au 
robuste végétal de la plaine de Cortessem : elles com- 
plètent le substantiel travail de M" Capitaine. 


Salut, vieux témoin d'un autre âge, 
Saint patriarche de ce lieu ; 

Salut au vénérable ombrage; 

Salut à l’Arbre du bon Dieu. 


Toi qui, dans tes longues années, 
As pu voir briller tant de fois 

Et s'éclipser les destinées 

De tant de peuples et de rois. 


Toi, vieil enfant de l’ancien âge, 
Tu survis, toujours respecté, 

Et jouis, chargé de feuillage, 
De ta verte immortalité. 


(4) Buzzer. Tome V, p. 519. 
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En vain la foudre et la tempête, 

Dès ton berceau si loin de nous, 
Cent fois ont menacé ta tête, 

T'ont cent fois frappé de leurs coups ; 


En vain de sa hache fatale 

Le temps, à te vaincre obstiné, 
Creuse en caverne végétale 

Ton cœur, ton vieux cœur décharné; 


En vain dans ce vieux cœur que j'aime 
Nous entrons, pleins d'un saint émoi; 
Nous n’en sortirons, moi dixième, 
Que pour mourir tous avant toi. 


Mais j'entends des chants d'allégresse. 
Qui donc vient troubler ton repos ? 
Retirez-vous, folle jeunesse ; 

Allez chanter sous les ormeaux ; 


Allez danser dans la prairie, 
Danser sous les berceaux joyeux ; 
Car c'est ici terre bénie : 
Respect à l'ancien de ces lieux. 


Combien ton antique mémoire 
A de grands faits à révéler! 
Je veux écouter ton histoire ; 
Saint arbre, oui, tu vas me parler. 


Tu vis jadis, vieux solitaire, 
Sur ton rameau bien jeune encor, 
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Tu vis plus tard à ton feuillage 
Le comte attacher son blason, 
Puis resplendir sous ton ombrage 
La Croix de l'écu bourguignon. 


Tu vis de l'Espagne ennemie 

La Colonne écraser nos preux, 
Puis le Double Aigle de l'Austrie 
Nous rendre à des jours plus heureux. 


Tu vis la France impériale. 
Mais bientôt l'Aigle audacieux, 
.Lâchant sa palme triomphale, 
Disparut au plus haut des cieux. 


Ne voyez-vous pas la madone 
Fixée à ce tronc révéré ? 
Voyez la pieuse couronne 

" Suspendue au rameau sacré. 


À genoux donc, troupe mondaine, 
Qui venez ici folâtrer : 

Demain peut-être sous mon chêne 
Vos ombres viendront soupirer. 


Le corps est la feuille séchée, 

Est le brin d'herbe aux vents jeté; 
Mais l'âme est la fleur attachée 
Au rameau de l'éternité. 


Et toi, dont la souche profonde 


Toi dont ke nom simple et sublime 
Proclame un auteur infini, 

Toi dont le ciel baigne la cime, 
Arbre du bon Dieu, sois béni! 


Et quand le vieux Lioû nautique 
Dans ses froids marais dut s'enfuir, 
Tu vis de la jeune Belgique 

Le Lion renaître et grandir. 


Oh! puisses-tu longtemps encore, 
Te ranimant au frais zéphyr, 

De ma patrie à son aurore 
Ombrager l'heureux avenir! 


Mais quand dans le sein de la tombe 
Tout va, tout périt confondu, 

Autour de toi, quand tout succombe, 
Vieux patriarche, vivras-tu ? 


Qui, tu vivras. Et moi, j'espère 
Venir encor quelques printemps 
Sous ta feuillée hospitalière 
Rêver aux choses du vieux temps. 


Oui, tu vivras. Dieu te protége ; 
Un bon ange veille en ce lieu. 
Malheur à la main shcrilége 

Qui touche à l'Arbre du bon Dieu ! 





TABLE DES REGISTRES 
aux recés de la cité de Liége. 


1566 à 1793. 


Les registres aux recès (1) ou délibérations commu- 
nales de Liége qui nous sont parvenus, sont au nombre 
de 38, embrassant, mais avec de notables lacunes, une 
période de 227 années (1566 à 1793) (2). L'histoire 
des archives de l’ancienne cité a été tracée dans un 
rapport adressé en 1862 au Collége des bourgmestre 
et échevins. Transportées à Mons en 4408 sur l'ordre 
des princes alliés contre les Liégeois, elles furent ren- 
voyées vers l'an 4417 pour être de nouveau transférées 
en 4468 à Gand par Charles-le-Téméraire, puis à Lille 
par Louis XIV. Elles revinrent à Liége par suite des 





(1) V. Ducance, au mot Recessus 2. 


(2) En voici le détail : 1, 4566 à 4568: II, 4568 à 1570; INT, 4875 
à 1577; IV, 1888 à 1586; V, 1593 à 1895; VI, 1619 à 4693; VII, 
1626 à 4697; VIII, 1633; IX, 4634 à 1636; X, 1640 à 4643; XI, 
1644 à 1646: XII, 4649 à 1653; XIII, 1658 à 1662; XIV, 1676 à 
1678; XV, 1679 à 1680; XVI, 1735 à 1738; XVII, 1748 à 1730; 
XVIH, 1750; XIX, 1750 à 1752; XX, 1789 à 1783; XXI, 1783 à 
1755; XXII, 1755 à 1756; XXII, 1756 à 1789 ; XXIV, 1759 à 1764 ; 
XXV, 1761 à 1765; XXVI, 1765 à 1768; XXVII, 1768 à 4771 : 


— 256 — 


restitutions faites en 1477 par Marie de Bourgogne, 
en 1511 par Maximilien I, et en 1564 par le comte 
Maignan. Les chartes furent déposées dans l'abbaye de 
Saint-Jacques, et les registres à l'Hôtel-de-ville jus- 
qu'au 28 août 1684, époque à laquelle Maximilien- 
Henri de Bavière fit opérer le dépôt de tous les papiers 
et documents de la cité dans son conseil privé. Le 
magistrat réclama à plusieurs reprises, mais en vain, 
ses archives ; on ne lui en remit qu'une partie en 1751 
(notamment 40 registres aux recès, de 1647 à 1751)(1), 
et en 1765. Dans les premiers jours de la révolution 
liégeoise, en 1789, le magistrat s'empressa de faire 
rentrer le restant à la Violette. Trois ans après, lors 
de la restauration du prince Hoensbrouck par les 
troupes autrichiennes, toutes les archives communales 
retournèrent de nouveau au conseil privé, pour être 
peu après réintégrées à l'Hôtel-derville. A l'approche des 
armées françaises, au mois de juillet 1794, les bourg- 
mestres-régents firent emballer les archives de la cité 
dans quatre caisses qu'ils dirigèrent sur Cologne. Des 
démarches faites en 1796 et en décembre 1797 pour 
les récupérer, restèrent stériles. Mais, en 1804, le 
maire de Liége parvint à faire rentrer deux caisses de 
registres, parmi lesquels il s’en trouvaient sans doute 
vingt-un aux recès. Seize autres (1566 à 1738), rélé- 
gués dans une salle du palais, furent restitués par la 
province en 4829, sur la demande réitérée du conseil. 
Le 27 janvier 1859, ces seize volumes furent déposés 
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d'un rapport de M. le conseiller Victor Hénaux (1); 
les vingt-un autres (du 22 septembre 1748 au 23 sep- 
tembre 1793) allèrent rejoindre les premiers au mois 
d'avril 4862, sur la proposition faite par une commis- 
sion spéciale (2). 

L'importance de cette collection, malgré ses nom- 
breuses et regrettables lacunes, a été signalée dans 
les deux Rapports auxquels nous empruntons les ren- 
seignements qui précèdent. Nous ne pouvons mieux 
faire, encore une fois, que de mentionner ici leur 
appréciation : « On trouve dans ces registres toutes 
les délibérations de l'administration communale pen- 
dant deux siècles; toutes les affaires relatives aux 
constructions et aux réparations de la voirie et des 
édifices ; les décisions concernant les fontaines, les 
hôpitaux, les ponts, les barrières, les arènes, le net- 
toiement, l'éclairage, les gabelles, les métiers et les 
confréries ; les subsides accordés pour encourager les 
lettres et les arts; enfin l’histoire civile, topographique, 
industrielle et commerciale de Liége; ils contiennent 
aussi des renseignements curieux sur les mœurs, les 
usages et les coutumes de nos ancêtres. Si, sous tous 
ces rapports, ces registres renferment une foule de 


_ données utiles aux biographes de la cité, on ne doit 


pas moins leur reconnaître un véritable caractère d'ar- 


(1) Rapport présenté par M. le conseiller Victor Hénaux sur les 
documents et vieux papiers qui se trouvent dans les combles de 
l'hôtel-de-ville, 1858. 


— 258 — 


chives. En effet les titres de propriétés y abondent : 
les concessions de terrains, de coups d'eau, etc., par 
exemple, sont souvent les seuls actes authentiques que 
l'on puisse encore invoquer aujourd'hui. » 

« Ces registres, dit à son tour M. Hénaux, ne traitent 
pas seulement des intérêts généraux, ils s'occupent 
des intérêts privés, et ainsi, ils fournissent des ren- 
seignements excessivement curieux sur le commerce, 
l’industrie, les mœurs et les arts. Aucune autre source 
d'informations ne porte avec elle autant de certitude : 
comme on l'a dit des inventaires et des comptes domes- 
tiques, et même avec plus de raison, ce sont des 
documents originaux, authentiques, parfaitement incon- 
testables. Ils consignent ce que jamais l’on ne peut 
mettre en doute, un fait qui émane de l'autorité pu- 
blique. » 

Est-il besoin de dire que ces richesses manuscrites 
ne sont presque d'aucune ulilité au public studieux s'il 
ne possède un guide pour s'orienter dans ce dédale de 
renseignements ? En effet, à côté de documents de la 
plus haute importance, se trouvent, et en majeure 
quantité, des pièces qui n'offrent absolument aucun 
intérêt. Les recherches dans ces registres sont par 
conséquent toujours pénibles et souvent infructueuses. 
Le devoir de l'archiviste est de venir en aide aux tra- 
vailleurs; en dressant des tables qui les renseignent 
sur ce qu'ils peuvent trouver concernant l'objet de 
leurs études. La certitude qu'il a d'être utile aux autres, 
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Serments des bourgmestres de la cité et des officiers 
des 32 bons métiers (4). 

26 juillet. Maître Nicolas Miche et mattre Lambert 
Navea de Selle, sont élus bourgmestres. 

— Noms des quatre conseillers de la cité et des 
officiers des métiers. 

30 juillet. W. Godefroïd réclame 400 dalers qu'il 
avait perdus en allant à Amsterdam chercher du grain 
pour Ja cité; il offre de les appliquer à la réparation 
de la batte de Fourchufossé qui est presqu'emportée, 
de sorte que l'eau menace de prendre un autre cours 
et d'aller M les murailles du quartier d'Outre- 
meuse. 

7 août. Les bourgmestres des bonnes villes demandent 
communication des propositions du prince, de la 
réponse du magistrat de la cité, et du recès impérial y 
relatif donné à la dernière journée d'Augsbourg. 

9 août. L'Etat-tiers demande copie de la réformation 
de la justice proposée par le prince, dans le but de 
l'examiner. 

24 août. L'Etat-tiers accorde une aide de 18,000 
florins pendant six ans, pour l'entretien des places 
fortes du pays et la réédification du fort de Dinant. 

26 août. Le chapitre donne avis des troubles et ras- 
semblements qu'on remarque en divers endroits, et 
demande l'établissement du guet. 
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— Edits à faire contre les vagabonds de la cité et 
contre l'exportalion du grain. 

— Les habitants de Huy, ayant empêché des bateaux 
chargés de grain de descendre la Meuse, on leur inter- 
dit le passage par Liége.. 

29 août. Le conseil fait des observations sur le 
projet d'édit relatif à l'achat du grain. 

31 août. Le guct ayant été institué aux portes de la 
cité, le chapitre demande que les clefs soient remises 
chaque soir au palais épiscopal entre les mains du 
prince ou du doyen; le conseil répond que, suivant 
l'antique usage, les Lourgmestres doivent avoir la garde 
des susdites clefs. 

2 septembre. Son Altesse fait savoir qu'elle a obtenu 
du duc de Juliers, capitaine général du Cercle inférieur 
de l'Empire, l'assurance d'un prompt secours contre 
les perturbateurs de la paix publique; qu'elle-même 
restera dans la cité pour attendre les événements ; 
qu'elle est d'intention de lever 80 cavaliers pour 
réprimer les troubles, enfin, qu'elle désire avoir la 
garde des clefs de la ville. 

41 septembre. Les bourgmestres, protecteurs de la 
maison de Cornillon, enjoignent au prieur, aux maîtres, 
etc. de ce conseil, de venir prêter serment entre leurs 
mains, sous peine de privation de leurs revenus. 

19 septembre. Ordre aux arbalétriers rebelles de 
faire, comme les autres compagnies assermentées de 
la cité, le guet au Pont-des-Arches. 

6 octobre. Gérard de Groesbeeck, à la demande du 
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inférieur, touchant les prédications publiques, el publiée 
au péron de Liége le 5 octobre. 

5 novembre. J. Cornet demande quelque faveur pour 
avoir construit au lieu de Saulcy, en Pescherue, une 
muraille de 500 pieds de longueur en pierres de 
Namur, qui sert de rempart à la cité, préserve de 
l'inondation les deux moulins et toutes les maisons du 
vinâve, peut porter de l'artillerie et résister aux canons 
ennemis. 

— Le conseil décide la mise en activité des maîtres 
et dix hommes de la cité pour le cas où on en aurait 
besoin. Suit le réglement de cette compagnie. 

— Noel de Haneffe nommé, par les métiers, con- 
cierge de la maison et prison de la Violette. 

12 novembre. Autorisation pour tout bourgeois d'ar- 
rêter les soldats du prince qui commettent des inso- 
lences dans les rues de la cité. 

— Un homme de chaque métier fera chaque jour le 
guet à la Violette, et sera à la disposition des bourg- 
mestres. 

— Le conseil restitue au métier des mañgons soù 
grand et son petit scel en cuivre, et à celui des vai- 
rain-xhohiers, son petit cachet en cuivre, provenant, 
disait-on, du comte de Meghem. 

19 décembre. Augmentation des charges et du salaire 
de Renard Giltea, prêtre, chapelain des seigneurs 
XXXII de la cité. 

20 décembre. Différend entre les bourgmestres et le 
crand maveur de la cité au suiet d'une aotte de mailles 
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44 janvier. La veuve Arnotte delle Chièvre se plaint 
des dommages causés à son moulin et biez de Briexfer, 
en Draperie, par la batte, les voussures, etc., con- 
struits par la cité. 


G février. J. Quentin, secrétaire du métier des 
orfèvres, ayant été interdit par la cité, ledit métier 
réclame son registre aux sieultes et décrets. 

— Le conseil envoie une députation à Son Altesse 
au sujet des tailles imposées par elle, sans son con- 
sentement, sur les surcéans du plat pays. 

48 février. Le conseil prête de l'artillerie au prince 
pour l'aider à réprimer les habitants rebelles de Hasselt. 

4* mars. Le prince, avant de partir pour Curange, 
ayant averti les bourgmestres : 4° que le seigneur de 
Wels, qui prétendait avoir une ancienne action contre 
la cité, se proposait de lever des troupes et d'en 
passer la revue à Thorn; 2° que le prédicateur appelé 
doctor Hermannus, après avoir soulevé les villes de 
Hasselt, Maestrecht, etc., ayait l'intention de se rendre 
à Liége. Le conseil ordonne de faire le guet, nuit et 
jour, et défend aux hôteliers de recevoir aucun étranger. 

— Joachim Contraire, né à Cornillon et baptisé à 
S. Remacle, atteint de la lèpre, ne pouvant être reçu 
dans la maison Cornillon fondée exclusivement pour 
les bourgeois nés dans la cité et baptisés ens les trois 
fons, savoir Notre-Dame, S. Jean-Baptiste et S. Adal- 
bert, demande, à être reçu à la maladrie hors la porte 
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pour ordonner aux habitants de Maeseyck de rentrer 
dans l'obéissance qu'ils doivent au | prince, et Chose 
leurs prédicants. 

— Défense à ceux qui ne sont pas messagers jurés 
de la cité d'en remplir la charge, et de porter des boîtes 
marquées au péron et armoiries de Liége. 

— Claude de Rougrave fait observer que le château 
de Huy, dans ces temps dangereüx, ne possède qu'une 
garnison de huit hommes, et que deux des canons du 
fort ont été retirés pour les employer contre ceux de 
Hasselt. Jean d'Eve, capitaine de Bouillon, demande 
également des munitions. 

24 mars. Ls nombre des bombardiers de la cité est 
réduit à dix. 

— Les habitants de Hasselt emprisonnés à Curange, 
demandent leur élargissement. 

21 avril. Décret de la cité déclarant que les hôpi- 
taux et pieux lieux ne doivent pas contribuer aux tailles 
établies en 1542. 

45 mai. Le conseil permet au métier des drapiers 
d'installer une grande balance dans sa halle pour peser 
la laine. 

— Le conseil autorise Mathier de Beyne à fabriquer 
de la poudre dans la petite tour de Bêche qu'il a fait 
réparer. 

— Jacquemin Bussar, plonckier de la cité, ayant 
réparé les conduits des fontaines, au péril de sa vie, 
pour cause des ordures, punaises et malvaises odeurs 
que desdits conduys rechevoit, demande, au lieu du 
petit drap qu'on lui donnait chaque année pour sa 
livrée, du drap fin, prisable et bon; en reconnaissance 
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de ses services, le conseil le range au nombre de ceux 
qui ont droit aux bonnes livrées de la cité. 

23 mai. Conférences entre les habitants de Huy et 
ceux de Liége au sujet de leur différend pour le tonlieu 
que ceux-ci prétendent faire payer aux premiers. 

3 juillet. Les fermiers de la gabelle des vins de- 
mandent qu'on leur continue la perception de cet impôt. 
—- Travaux faits au préjudice du moulin à Awes. 

— Le métier des drapiers demande que les monnaies 
aient le même cours à Maestrecht, Visé, etc. que dans 
la cité, dans l'intérêt du commerce. 

— Les meuniers de Torrent, du pont Mousset, der- 
rière S. Denis et aux environs, se plaignent que l'eau 
qui venait dans leurs biez se perd à la vanne de S. 
Jacques, à cause des décombres jetés vis-à-vis de cette 
église et de la muraille que la cité a fait construire au 
pont d'Avroit dans le biez de leurs moulins. 

— Visite de H. Ponchin et Collard Goret pour savoir 
s'ils sont embachés de la maladie qu'on dist mesellerie 
ou de monseigneur S. Ladre, et s'il peut être reçu à 
Cornillon. 

9 juillet. 3. de Lagace et consors, maîtres de l'usine 
de Fourchufossé, ayant eu des difficullés avec les pro- 
priétaires des usines d'Outre-Meuse, demandent que la 
cité fasse construire une batte viernie destinée à retenir 
l'eau qui viendrait de la grande batte. 

— Le conseil accorde cent écus aux bourgmestres 
à cause des peines qu'ils se sont donnés pour les guets 
extraordinaires, la garde des clefs, etc., à propos des 
derniers troubles. Quelques personnes ayant critiqué 
cette décision, lesdits bourgmestres refusent cette 
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compensation, d'autant plus qu'elle n'est pas en rap- 
port avec les frais qu'ils ont supportés. 

— Les habitants du Marché ne pouvant plus se 
procurer de l'eau pure, demandent que défense soit 
faite de jeter des ordures dans les fontaines. 

25 juillet. Maîtres Georges Goeswin et Jacques de 
Hodaige sont nommés bourgmestres de Liége. 

29 juillet. Défense de publier à l'avenir aucune ré- 
ception à la bourgeoisie sans avertir les bourgmestres. 

25 août. Différend entre les abbés de S. Laurent et 
de S. Jacques et consors, d'une part, Wathier Gode- 
frind et consors, d'autre part, au sujet de l’eau de 
Fourchufossé, venant des rivières d'Ourte et de Vesdre 
et se jetant dans la Meuse devant l'église de Fettines ; 
ledit Wathier et consors, pour faire venir l'eau sur 
leurs moulins, en avaient privé les premiers, ainsi que 
tout le vinâve d'Ile. 

49 septembre. Sur les réclamations des bourgeois de 
Liége, il est ordonné aux sergents, lorsqu'ils appré- 
hendent un bourgeois de la cité, de le mener à la pri- 
son de la Violette et non à celle du mayeur, en con- 
formité de leurs priviléges. 

— Procès des habitants de Liége contre ceux de 
Bastogne qui veulent forcer les premiers, malgré leurs 
franchises, à payer le droit appelé dans le Luxembourg 
le hault conduit de S. M. C. 

— Plainte contre l'official qui a donné un mande- 
ment inbibitoire à Marg. de Cottereau dans un procès 
de la cour féodale. 

41 octobre. Défense aux percepteurs du tonlieu delle 
Masenge, sur le pont de Arches, de rien exiger des per- 
sonnes exemptées. 
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— Requête de J. Wilkin, emprisonné pour avoir. 
commis force et harbalerie dans la maison de J. Herc- 
kenrode, chanoine de S. Barthélemi, et avoir assisté 
aux prêches des sectaires. 

23 octobre. Le Patron de la Temporalité invoqué à 
propos de l'admission à une prébende de Cornillon. 

26 octobre. G. Renkin et consors, emprisonnés pour 
avoir fait travailler dans une houillère hors de la porte 
S. Martin, au grand péril des tours, bolwercks et 
murailles de la cité. 

22 novembre. Prêtres désignés pour administrer les 
Sacrements aux habitants atteints de la peste. 


1568. 


146 janvier. Mesures à prendre contre le cours des 
monnaies dites faux et adulterins brusléz. 

— Pécule d'un aidan sur chaque setier de grain, 
pour empêcher le passage par le pays d'une troupe de 
gens de guerre actuellement en France, et signalée 

par le duc d’Albe. 

49 janvier. Dérogation des habitants de Herstal aux 
priviléges, franchises et libertés dont ils jouissent dans 
la cité de Liége. 

29 janvier. Le vicaire de Cornillon remet aux bourg- 
mestres de Liége : 4° un petit registre sur parchemin 
relié en cuir rouge, de 21 feuillets, contenant les règles 
de la maison de Cornillon; 2° une lettre d'Erard de la 
Marck, du jour du S. Sacrement 1517; 3° un registre 
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geois de Liége, et finissant par un acte du 14 avril 
4377; 4° un cahier de 11 feuillets indiquant les abus 
commis dans ladite maison ; 5° un cahier de 11 feuil- 
lets contenant la réformation d'Erard de la Marck, en 
latin et en français. 

40 février. Les officiers de la ville de Tongres attraits 
en cause pour avoir fait payer aux bourgeois de Liége 
le 60° denier sur toutes les marchandises que ceux-ci 
achetaient dans ladite ville. 

Oo mars. Réclamation au sujet du salaire exagéré 
accordé aux bouwmesters. 

— Requête de la confrérie des pêcheurs, établie 
dans l'église S. Pholien, au sujet d'un legs. 

— Le conseil décide que chacune des parties plai- 
dantes dans un procès jugé par les maîtres et XXXII 
de la cité, peut le faire réviser en choisissant huit per- 
sonnes, savoir deux échevins, deux bourgmestres, 
deux commissaires et deux autres personnes savantes. 

42 mars. À propos d'un différend entre les prévôts 
de S. Pierre et de S' Croix, le conseil décide qu'un 
prévenu peut être saisi dans les cloîtres, lieux saints 
et autres immunités, par le premier officier du prince, 
de la cité ou des prévôts qui se présentera. 

5 avril. Addition aux statuts des brasseurs de Liége. 

— Suppliques des bouchers au prince et aux bourg- 
mestres, demandant certains changements à leurs sta- 
tuts, et que la vente des veaux se fasse dorénavant, 
non plus sur le marché mais autour de leur halle. 
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42 avril. La cité ordonne aux maîtres et Dix-hommes 
de se trouver, suivant les statuts de leur nouvelle 
institution, au surguait, la veille de la fête de la trans- 
lation de S. Lambert. 

45 avril. Le conseil ayant appris que des assemblées 
secrètes, dont on ignorait le but, avaient lieu en divers 
endroits, ordonne : 4° de fermer les portes et postices 
secondaires de la cité; 2° de mettre les chaînes pour 
barrer la Meuse aux tours de Bêche et des Croisiers, 
aux Bégards et à S. Jean; 3° que tous les bateaux soient 
chaque soir avant 7 heures amarrés à la Goffe, à la 
Sauvenière, etc., jusqu'au lendemain à 6 heures; 4° de 
faire le guet, jour et nuit, aux portes et ailleurs, 5° 
d'amener dans la cité le plus de grain que faire se 
pourra; 6° défend d'entrer ou sortir de la cité avec 
bagages ; 7° prescrit de lever des soldats liégeois aux 
frais du prince, sur la demande de celui-ci. 

19 avril. Le conseil autorise les bourgmestres à 
lever chacun six hallebardiers ou plus pour visiter les 
allentours de la cité et faire abattre tout ce qui pour- 
rait gêner la défense de la ville. 

20 avril. Projet de lever cinq enseignes de piétons 
pour la défense de la cité; corvées imposées aux bour- 
geois pour des travaux de terrassement et la réparation 
des remparts. 

13 mai. Défense de bâtir auprès des deux petites 
vieles anchienes et caducques maisons qui se trouvent 
sur la Batte, à la Goffe, qui doivent être converties en 
chemin, ou sur l'emplacement desquelles on pourrait 
ériger une halle aux grains. 

22 mai. À. de Zwartrembourg et d'autres se plaignent 
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que, depuis la construction des murailles dans la 
rivière de Meuse depuis Roland-goffe, derrière S. Jean, 
jusqu’au pont d’Avroit, un grand nombre de personnes 
viennent déposer des immondices dans la rivelette ; ils 
demandent de pouvoir jouir des walles et remparts, 
sans préjudice pour la cité. 

46 juillet. Le conseil décide que le venta établi vis- 
à-vis de la halle des vignerons, sera levé deux fois par 
semaine pour nettoyer les rieux des vinâves de Férons- 
trée et de S. Jean. 

20 juillet. Difficultés du métier des houilleurs avec 
G. Borret, au sujet d'une partie de la maison de l’Aigle 
d'or, où se trouve la chambre de ce métier. 

23 juillet. Plaintes contre les hourgmestres qui 
n'achèvent pas une chaussée commencée près des 
fosses de S® Walburge et se dirigeant vers les Tawes 
et la Croyere. 

24 juillet. Touchant les bourses fondées à Hervorde 
et à Cologne par l'archidiacre Herman d’Werch. 

25 juillet. Maîtres Jean de Streel et Pierre Bex élus 
bourgmestres de la cité. 

6 août. La cour de Jupille conteste la capacité de 
B. ab Hanuto, nommé échevin par le prince. : 

7 août. Défense aux bourgeois de Liége de prendre 
du service sous d'autres princes. 

— Autorisation pour les bourgmestres de s'entourer 
d’une garde de corps. 

8 août. Règlement pour la garde de la cité, les guets, 
les étrangers, la levée des troupes, etc., à cause des 
rassemblements des gens de guerre. 

45 septembre. Ordre à tout bourgeois de choisir un 
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métier dans lequel il doit se faire inscrire conformé- 
ment aux édits. 

23 septembre. Défense de laisser sortir des vivres de 
la cité, d'autant plus que le grain ne peut y entrer. 

— Demande de subside par le prince pour parer 
aux dangers qui menacent le pays ; il donne le détail 
des travaux à faire. 

27. septembre. Mesures à prendre pour la garde de 
la cité, la présence du prince d'Orange ayant été 
signalée près d'Aix sans que l'on connaisse ses inten- 
tions; armement des paysans; approvisionnement de 
la cité; on bouche les postices des Croisiers, de Beau- 
repart, de S. Jacques, de Rosée, de S. Paul, etc.; 
travaux de terrassement ; guets ; feux des cinq vinâves, 
etc.; spécification des corvées à faire par les habitants 
de chaque quartier. 

— Avis aux habitants de Hougarde de mettre leurs 
biens en sûreté à Tirlemont. 

5 octobre. Lettre du prince d'Orange demandant 
passage par la cité pour ses troupes, à l'effet d'aller 
combattre le duc d’Albe. 

46 octobre. La compagnie des anciens arbalétriers 
de la cité offre ses services dans ces temps calamiteux; 
cette pétition porte 165 signatures. 

— Ordre de réparer au plutôt le tours des 32 
métiers de la cité pour faire le guet. 

— Le conseil nomme d'office deux gouverneurs du 
métier des texheurs, à cause des débats qui le divisent. 

49 octobre. Le conseil prie le prince de pourvoir la 
cité de grains où la famine est à craindre. 

— L'abbé de S. Laurent demande qu'on lui ouvre 
la porte S. Martin pour entrer des grains. 
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30 octobre. Ordre aux soldats étrangers de quitter 
la cité. | 

48 novembre. Le prince demande que la cité lui prête 
six pièces d'artillerie pour forcer le seigneur de Seraing 
à lui ouvrir son château, à l'effet de le forüfier pour la 
sûreté du pays. 


1569. 


48 janvier. Le métier des corbusiers se plaint que 
celui des tanneurs ne lui livre plus de cuir, sous pré- 
texte d'un impôt mis sur le moulage des écorces. 

44 avril. Le conseil ayant décidé de faire fortifier 
et ramparer la cité, on assignera au clergé et aux 
bourgeois les quartiers qu'ils devront respectivement 
faire réparer à leurs frais. | 

25 avril. Procès entre Raes d'Ans et Gérard de 
Pousseur, seigneur de Villers, au sujet d'un contrat 
de mariage. 

23 juin. Le curé et les paroissiens de S'® Foi 
demandent de pouvoir agrandir le cimetière de leur 
église de trois verges grandes. 

— Le conseil, considérant que l’on devait souvent 
ouvrir pendant la nuit les portes de la cité pour donner 
le baptême à des enfants en danger de mort, demande 
que le prince et le grand prévôt permettent l'établisse- 
ment de fonts baptismaux pour iles habitants de S. 
Martin et de S° Marguerite. 

— Le conseil approuve un projet de mandement de 
Gérard de Groesbeeck, touchant l'achat et la vente des 
laines dans le pays de Liége. 

— Commission nommée pour redresser les abus 
qui se sont glissés dans la maison de Cornillon. 
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25 juillet. Raes d’Ans et Matthieu de Latour sont 
élus bourgmestres. | 

27 juillet. Lettres closes par lesquelles l'empereur 
Maximilien II accorde une prébende de Cornillon à 
Lamb. Vreven, musicien de sa chapelle. 

9 août. Une commission donne le détail des sommes 
dûes par la cité au prince pour contributions impé- 
riales, etc. É 

45 septembre. Fr. de Fraipont, échevin, remontre 
que son père, Lambert, avait obtenu en accense de la 
mense épiscopale un coup d'eau sous le Pont-des-Arches, 
avec une place vide en Tanneurue, sur laquelle il avait 
érigé un moulin à trois tours; et que, par suite de la 
construction de la batte à la Goffe, laquelle auroit 
diverti la rivière de Meuse hors de son anchien cours, 
il avait perdu ledit coup d’eau. 

29 octobre. Maître Guil. Greven remontre que, dans 
la prévision des incursions, la cité doit se pourvoir 
d'armes. Les anciens bourgmestres ayant fait des 
instances auprès des armuriers d'Aix pour qu'ils 
viennent s'établir à Liége, leur promettant de beaux 
bénéfices, et même des gages, ledit Greven demande 
l'accomplissement de ces promesses. 

31 octobre. Les métiers sont d'avis de supprimer les 
fonctions de bouwmeesters ; ces employés sont mis jus. 

16 novembre. La cité donne en rendage au plus 
offrant les fossés de la cité pour les transformer en 
viviers et y mettre des poissons. 

17 novembre. Rapport sur l'état des finances de la 
cité. Les bourgmestres déclarent avoir prêté à Son 
Altesse des pièces d'artillerie rt des munitions de 
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guerre pour réduire les villes de Hasselt et de Maeseyck ; 
que la pièce appelée la Lossenge, pesant 2858 livres, 
et une autre appelée la Serpentinne, faite à Malines, 
pesant 4995 livres, se sont fendues. 

18 novembre. Le métier des terheurs demande de 
pouvoir nommer un rentier avec pouvoir de poursuivre 
judiciairement ses débiteurs. 

24 novembre. Mesures prises par le métier des entre- 
tailleurs pour la conservation de ses revenus. 

22 décembre. La cité achète aux frères mineurs un ter- 
rain situé entre leur cloître et la maison de J. Brockar. 

— Les carmélites de S. Léonard se plaignent de ce 
que, sur la demande du métier des cureurs et toiliers, 
l'official les a bannies pour avoir confectionné des 
mouchoirs. 

1570. 


20 janvier. Proposition de Son Altesse touchant : 1° 
les subsides; 2° la réformation de la justice; 3° les 
réclamations du comte de Meghem, etc. 

23 janvier. Le bourgmestre Gilles de Stier exhibe 
une quittance, datée d'Arnheim le 27 janvier 14563, de 
Charles de Brimeu, comte de Meghem, d'une somme 
de 13224 florins Brabant, en vertu d'un accord fait 
avec la cité le 12 décembre 1563. 

25 janvier. Un homme est député par chaque métier 
pour aviser à la réformation de la justice. 

30 janvier. Ordre de faire fondre la grosse pièce 
d'artillerie de la cité appelée Saint Andrier, qui se 
trouve sur les remparts des murailles de Gravioule, 
et qui est fendue. 
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28 février. 3. Brictii, doyen, et J. Godefridi, écolâtre 
de S. Pierre, et J. Hubar, doyen de S* Croix, vendent 
à la cité un terrain situé hors des murs entre les 
portes de Hocheporte et de S® Marguerite, pour y 
prendre des pierres, de la terre et du gazon à appli- 
quer aux remparts, murailles et fortifications, et pour 
élargir les fossés de ladite cité. 

9 mars. Ordre à tous ceux qui possèdent des accenses 
sur les aisemences et ysleaux de la cité, d'exhiber dans 
les quinze jours leurs titres, sous peine d'être consi- 
dérés comme usurpateurs. 

3 avril. Nomination d'un des quatre maîtres des 
Dix-hommes. 

20 avril. Plaintes de la compagnie des jeunes arba- 
létriers contre Pierre de Méan, qui avait obtenu contre 
elle un mandement inhibitoire de l'official. 

22 avril. Points à observer pour le surguet la veille 
de la translation de S. Lambert. 

— Sur plaintes des habitants du Marché, qui peuvent 
à peine entrer dans ou sortir de leurs maisons, il est 
ordonné aux vendeurs de pommes, de poires, d'œufs, 
de beurre, de lin, de toile, etc., de n'établir leurs 
étalages qu'à sept ou huit pieds des maisons. 

2 mai. Pirotte du Saint-Esprit, conseiller de la cité, 
demande de pouvoir vendre 4000 livres de poudre à 
des étrangers. 

9 mai. Le métier des houilleurs proteste contre l'ar- 
restation d'un de ses membres par l'abbé de S. Laurent. 
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— Albert de Lymborch est nommé syndic de la cité 
en remplacement de Pierre Mantels, décédé. 

3 juin. Ordre de rechercher dans le coffre de S. 
Jacques une charte de priviléges de la cité; OURS 
à accomplir à cet effet. 


1975. 


25 juillet. Nicolas Miche et Bauduin de Vaux élus 
bourgmestres. 

2 août. Les bourgmestres ayant trouvé les murs de 
la cité tombés ou détériorés à Fanechamps ou derrière 
S' Claire, près de la porte S° Walburge, à la tour des 
brasseurs, en Gravioule et derrière les Ecoliers, dé- 
cident que les ouvriers occupés à la construction de 
la halle, sur la batte à la Goffe, seront employés à 
leur réparation. 

— J. Goesuin proteste contre la nomination de 
Jérôme de Borsu, aux fonctions de commissaire de la 
cité, comme indigne. | 

à août. Des meuniers demandent que l'on fasse net- 
toyer le lit de la Meuse, derrière S. Jacques, près de 
la fontaine des Bégards, et ailleurs, parce qu'il est 
tellement encombré d'ordures que la barque marchande 
de Liége à Huy ne peut même plus aborder à son port. 

— Ordre aux maîtres des houillères de faire enlever 
les tas de trigus qu'ils ont élevés devant les murs de 
la cité à S° Walburge. 

6 août. Défense aux céariers de Liége de donner à 
l'avenir en accense les aisemenches de la cité, parce 
que, faute de place, on est obligé de jeter les cendres 
et autres ordures dans la Meuse. 
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49 août. Réclamation des paroissiens de S. Nicolas- 
aux-Treiste contre l'abbé de Beaurepart, J. Brigade, 
qui a empiété sur le royal chemin qui va de l'église 
S. Nicolas vers Beaurepart jusqu’à la Meuse, et sur 
les aisemences des murailles qui vont de Beaurepart 
aux Croisiers, et qui servent de rempart à la ville. 

25 août. Wathier Godefrin, marchand bourgeois de 
Liége, remontre qu'ayant, de l'avis du seigneur de 
Trelon, fait un contrat avec les trésorier et commis du 
roi d'Espagne, par lequel il promettait de livrer 300 
pièces d'artillerie en fer fondu, il a eu des difficultés 
pour l'épreuve desdites pièces et a été arrêté ; il 
demande l'appui du conseil. 

— André Cameraco demande la place d'avocat de la 
cité, vacante par décès de Thiry Fizen. 

4 octobre. Requête des viniers de la cité au sujet de 
l'article de leurs statuts qui défend aux marchands 
de vins étrangers d'acheter du vin du pays, et vice- 
versa. 

24 octobre. Réponses du Tiers-état aux propositions 
du prince touchant les dettes de la cité, les charges 
du pays, etc. 

4 novembre. Récriminations contre les satellites et 
sergents de la justice qui saisissent les bannis et 
aulbains pour dettes et les enferment à la prison du 
mayeur. 


1576. 


3 janvier. Visite du pont des arches qui menace 
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les travaux oommencés par leurs prédécesseurs au 
lieu d'entreprendre de nouvelles réparations de chaus- 
sées, de remparts, etc. 

— La cité ordonne de retirer du coffre de S. Jacques, 
pour l'appliquer aux nécessités de la ville, l'argent mis 
en réserve pour racheter aux héritiers d'Ererd de la 
Marck, les 1200 florins de rente que ce prince avait 
sur la cité. 

— Conférences entre les bourgmestres et le métier 
des tanneurs, pour savoir si celui-ci consent à accepter 
l'étage de la halle aux grains commencée sur la batte 
à la Goffe, en échange de leur halle du marché, afin 
d'incorporer celle-ci à la maison de ville, dite Violette. 

— Plusieurs habitants de Liége déclarent que, depuis 
l'érection de la halle des mangons, le public est moins 
bien servi et pourvu de viande qu'auparavant, et quil 
vaudrait mieux à tous égards permettre aux bouchers 
de vendre leur viande chez eux et où bon leur sem- 
blerait. 

6 janvier. Touchant l'élection des maîtres des pauvres 
de Ja cité. 

26 janvier. Plaintes de G. de la Rolette-d'or, pro- 
priélaire de la moitié d'une île au mollin Pollet, près 
de l'abbaye S. Jacques et Beaurepart, contre G. Pisset, 
qui s’en est emparé, y a transformé un moulin à farine 
en moulin à poudre, etc. 

T février. Le métier des mairniers fait ajourner 
l'abbé de S. Laurent, lequel use et exerce ledit métier 
en achetant et vendant du bois. 

— Plainte de G. Massillon au sujet du dommage 
apporté au puits de sa maison, par suite des répara- 

38 


ve 


tions faites à la Violette, il demande en conséquence 
de pouvoir mener dans sa cour un conduit d'eau pris 
à la fontaine de la maison de ville. 

— Projet de désigner quelques bourgeois pour aider 
les commissaires à réprimer les abus sans nombre qui 
se commettent dans la cité. 

— Touchant le droit d'édicter du prince, à propos 
d'un règlement de police publié par lui sans avoir 
reçu l'approbation des bourgmestres, notamment pour 
la vente du vin. 

45 mars. O. de Bernimolin, maître de la nef mar- 
chande de Liége à Maestricht, se plaint des obstacles 
que les riverains de la Meuse placent dans les chemins 
de halage. 

22 mars. Résolutions des métiers sur les proposi- 
tions du prince relativement à l'affaire des clefs de la 
cité, le tonlieu de Huy, etc. 

27 mars. Procès entre les arniers de Richonfontaine 
et les maîtres des fosses de Crévecœur et de l'Agace, 
au sujet de l'araine de Brosdeur ou du Pawon. 

31 mars. Commission nommée pour examiner les 
35 points contestés entre le prince et la cité; spécifi- 
cation desdits points. 

47 avril. Réclamations contre J. Goddet, qui a trans- 
formé en moulin à poudre, un moulin à farine en 
Bêche, au grand danger des voisins. 

— Le chirurgien Paris de Sorbre, chargé par la 
ville de soigner les pestiférés, demande un logement 
séparé; ou le loge aux Lollarts. 

45 mai. Les habitants des rues Pont des Arches, 
sur Meuse, aux Mairniers et autres, protestent contre 
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les dépôts et fabriques de poudre qui se trouvent chez 
certains bourgeois. 

25 mai. Requête de J. de Lambermont, prisonnier 
dans les basses fosses de la tour de l'official, au lieu 
d'être enfermé dans la ferme sur la maison des bour- 
geois en la Violette, comme bourgeois de Liége. 

23 juin. Plaintes contre le magistrat de Namur qui 
avait haussé le tonlieu des charbons de bois venant 
par la Meuse en cette ville. 

30 juin. Les carmes piedeschalx du couvent de Jéru- 
salem à Liége, demandent un subside pour tenir le 
chapitre de la province de Flandre qui se réunit chez 
eux, à l'effet d'élire un nouveau ministre provincial. 

10 juillet. Règlements pour la vente et l'assise du 
vin dans la cité. 

25 juillet. Guil. de Mérode et Pierre Bex élus 
bourgmestres de Liége. 

29 juillet. Plaintes d'Is. Danneau contre Lamb. le 
Clercque qui la trouble dans sa possession de l’eau et 
de la pêcherie de Fourchufossé. 

A1 septembre. Résolution du métier des merciers 
au sujet de ses finances et de sa police intérieure. 

48 septembre. Ordre de reparer les petits murs d'eau 
qui entourent le rieu du marché. 

49 octobre. Le prince demande de l'artillerie à la 
cité pour l'aider à maintenir sa juridictiou dans la ville 
de Maestricht. 

24 octobre. Points à observer en cas d'alarme dans 
la cité, à propos de l'émotion dernièrement survenue 
à Liége et apaisée par le prince et les gentilshommes 
sur le Marché. 
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2 novembre. Pierre d'Aguillon, secrétaire du roi d'Es- 
pagne, ayant obtenu la place de commis des finances 
des Pays-Bas, pour les services qu'il avait rendus, et 
n'ayant pas été mis en possession de son office à cause 
des troubles survenus, fait savoir qu'il attendait paisi- 
blement à Liége la fin des événements, lorsque, après 
la prise de Maestricht par les Espagnols, il fut arrêté 
et mis en prison avec tous Îles étrangers qui se trou- 
vaient dans la cité. 

—— Lettre des députés des Etats des Pays-Bas réunis 
à Bruxelles, exprimant leur douleur de la prise de 
Maestricht, et recherchant les moyens de reprendre 
cette ville. 

— Défense de faire sorür de la cité de la poudre et 
des munitions de guerre, et aux étrangers de passer 
par Liége avec des armes. 

4 novembre. Recès du tiers-état sur les propositions 
du prince, tendantes à assoir un nouvel impôt pour les 
nécessités du pays. 

5 novembre. Mission des ambassadeurs des Pays-Bas 
à Liége pour demander alliance contre les Espagnols. 
Réponse du prince. 

— Règles à suivre pour empêcher les abus qui se 
commettent aux guaits et gardes de la éité. 

41 novembre. Gérard de Groesbeek confirme les 
priviléges de l'abbaye de Stavelot, sous forme de 
règlement. 

13 décembre. Les brasseues de la cité sont autorisés 
à employer plus de deux revendeurs de bière chacun. 


[A continuer.) 
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UNE 


INSCRIPTION DU VIII: SIÈCLE. 


I 


Emael est un joli village, sur la rive gauche du 
Jecker, en face d’une montagne crétacée qui le domine 
et le sépare de la Meuse. 

Il y avait là, au milieu de l’agglomération, sur le 
bord de la colline que le Jecker baigne de son onde 
rapide et verdâtre, une vieille église, qui m'a toujours 
paru sans goût et sans valeur archéologique, et dont la 
tour seule offrait quelque trace d'un passé respectable. 

Un beau jour, on jeta la vieille construction par 
terre, on débarrassa également la place du bâtiment 
insalubre et encombrant de la vieille école communale, 
et sur l'aire ainsi agrandie et assainie, on commença, 
d’après les plans et sous l’habile direction de M. Jaminé, 
Architecte provincial, la construction d’une jolie église 
en style roman. | 

En attendant, l'abside du chœur de la vieille église 
était restée debout, et y furetant certain jour, en com- 
pagnie de l’honorable M. Straetmans, Receveur com- 
munal, j'aperçus, à gauche, au-dessus d'une pierre 
tumulaire, encastrée dans le mur, plus haut que hau- 
teur d'homme, une pierre de granit bleu à peu près 
carrée, (0,84 X 0,74 m.) dont la date DCC, et les mots 
HVGBT. EPS. me frappèrent vivement. 
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M. Straetmans me fit observer que M. le Gouverneur, 
lors de sa visite dans la commune, avait été frappé 
comme moi, et qu'il avait singulièrement insisté pour 
en arriver à la conservation de ce curieux document. 

Connaissant la science et la conviction archéolo- 
giques de l'honorable Chef de la Province, et persuadé 
que la chose remarquée par lui ne pouvait avoir 
une valeur négative, je résolus de savoir ce qui en 
était, et grâce à l'aide obligeante que voulurent bien 
me prêter l'honorable M. Straetmans et MM. les Insti- 
tuteurs communaux d'Eben et d'Emael, je parvins à 
relever l'inscription suivante, dont je donne le fac- 
simile aussi exact que possible dans la planche ci- 
jointe, et que je rends ci-dessous, comme je puis, par 
les moyens typographiques que j'ai à ma disposition : 

BASILICÀ. SACER. HANC. HVGBT. EPS. 
OLiM. SERVITi0O. DNI. PLo. SPECTANTE. 
SACRAVIT. QiPPE. DCEBRIS. ERANT. 
IN. PiMo. SOLE. R'EDÆ. ANNOR. DNI. 
DCC. GENTI AC. II° DENI. 


AD GLoRiAM DEÏi DEÏPAREQVE ViRGINIS 
RENOvVATVM A° 14600 OPERA ET IMPENSIS D 
NicoLaï IAMAR SVBYSDEM CHAACTERIBYS QVi 

IN ANTIQYO MARMORE OLIM HINC ABLATO ET PER 

QVORVNDAM INCVRIAM FRACTO VISEBANTVR 


Il 


Après étude laborieuse du document et entrelien 
avec quelques gens experts et éclairés, parmi lesquelles 
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M. Rochet, l'honorable Directeur de notre collége com- 
munal, je parvins à en tirer le texte suivant : 


BASILICAM SACER HANC HUGBERTUS EPISCOPUS 
OLIM SERYITIO DOMINI POPULO SPECTANTE 
SACRAVYIT, QUIPPE DECEMBRIS ERANT 
IN PRIMO SOLE RHEDÆ ANNORUM DOMINI 
SEPTINGENTI AC DUODENI. 


Saint Hubert, évêque, consacra, 
en présence du peuple, cette chapelle (1) 
autrefois au service de Dieu, 
alors que le char des années du Seigneur 
était au premier soleil de Décembre 712. 


Cette inscription me frappa par sa forme, sa tour- 
nure, la simplicité élevée de son style; et sa repro- 
duction en 1600, sub ziisdem characteribus qui in 
antiquo marmore olim hinc visebantur, prouve l'impor- 
tance que l'on attachait à son existence. 

Sans doute, M. Nicolas Jamar, — le digne curé de 
de la paroisse d'Emael, à qui nous devons la conser- 
vation de ce specimen du style lapidaire de l'église du 
VIIT: siècle, — devait être un homme de piété, de goût 
et de savoir ; et l'attention qu'il eut de le faire repro- 
duire sous les mêmes caractères que ceux du marbre 
antique autrefois enlevé et brisé par la négligence de 
quelques-uns, démontre, non seulement les soins qu'il 
a dù y mettre, mais encore qu'il a dû avoir sous les 
yeux les fragments complets, — ou à peu près, — du 


(1) Les Pères, et entre autres S' Jérôme, emploient souvent le 
terme Basilica pour exprimer l’idée de Chapelle. 
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marbre primitif. Nous pouvons donc considérer notre 
inscription comme parfaitement authentique. 

Cependant, comme 1:l y a quelques fautes dans 
l'inscription supplémentaire et explicative de 1600 : 
Ad gloriam Dei etc., elles prouvent la négligence du 
tailleur de pierres, chargé de la besogne conservatoire, 
et elles me suggèrent l'idée que mon dit tailleur pour- 
rait bien avoir également cloché, en quelque coin, dans 
la reproduction de l'inscription de 742. 


II 


J'en étais là de mes doutes et réflexions, lorsque je 
transmis mon document à notre infatigable collègue, 
M. Ch. Thys, l'honorable Juge de paix de Gontich. 

Celui-ci eut l'obigeance de me signaler un passage 
de la HISTORIA $S. HUBERTI pPRiNCIPIS AQUITANI ULTIMI 
TUNGRENSIS ET PRIMI LEODIENSIS £PISCOPI EJUSDEMQUE URBIS 
CONDITORIS, ARDUENNÆ APOSTOLI ETC. CONSCRIPTA A JOHANNE 
RoBErTI (4). Luxemburgi excudebat Hubertus Reulandt 
MDCXXI, p. 176. s. que je m'empresse de traduire, 
et de mettre en original sous les yeux du lecteur : 

. Il ne me serait pas permis, certes, d'omettre 
« en cet endroit un noble monument de l'antiquité que 
« nous devons, — et c'est lui-même qui nous l'affirme, 





(1) Le P. Jean Roberti de l'Ordre des Jésuites, naquit à S' Hubert 
(Ardennes) le 4 Août 1569, et après avoir enseigné avec éclat la 


— 9285 — 


« — aux bons soins du Révérend M. Nicolas Jamar, 
« curé d'Emal. Le village d'Emal — non loin de 
« Maestricht, — est diocèse et domaine de Liége : 
« auquel village d'Emal l'église paroissiale fut dédiée 
« à Dieu, sous le titre de la B. V. Marie, par S' Hubert, 
« ce qui est affirmé, non seulement par l'antique tradi- 
« tion, mais encore par des vers qui sentent leur siècle. 
« Ils subsistaient là, inscrits sur une table de marbre. 
« Mais il arriva, aux environs de l’année du Seigneur 
« 4560, que par ordre de l’illustre homme, sire Jehan 
« Pitie, de la seigneurie d'Emal, la table, que Nicolas 
« del Bovereye de Liége devait transporter, tomba par 
« son incurie, et fut brisée. Mais afin que cette chose, 
« digne de remembrance, ne füt pas, par le cours des 
« temps, soustraite à la mémoire des hommes, M. Nico- 
« las Jamar, — œuvre qui prouve pour sa grande 
« piété, — eut soin, et de par ses propres deniers, que 
« les mêmes vers fussent transcrits, des fragments de 
« la table brisée, en une autre également en marbre, et 
« dans le même genre de caractère, et d'abréviation. (1) 


(4) Nefas censeam hoc loco omittere nobile antiquitatis monumen- 
tum quod a Viro Reverendo D. Nicozao Jamar Parocho in Emal eius 
manu, et fide confirmatum accipimus. Est pagus Emal diœcesis et 
ditionis Leodiensis, haud procul Trajecto : in quo pago, Ecclesiam 
Parochialem a Sancto Huserro, B. Mariæ Virginis titulo, DEo dicatam 
faisse, non modo antiqua Traditio habet, sed et Versus testantur; 
qui suum sæculum olent. Erant ij in Tabulà exarati marmoreä. Sed 
accidit, at cum circa annum Domini 1560, jussu Illustris viri D. 
Johannis Pitie Emaliani Dynastæ, Tabulam quidam Nicolaus del 
Bovereye Leodium deferret, ejus incuria, lapsa, confringeretur. Sed 
ne res memoria dignissima, temporum lapsu, hominum memoriæ, ut 
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« Moi aussi j'ai eu soin que tu pusses les voir aussi 
« bien ici que là. Ge sont ceux-ci : 


BASILICA etc. 


« Mais afin que le lecteur peu exercé dans la lecture 
« des notations anciennes ne souffre pas de l'obstacle 
« de lettres ouvertes ou d'une abréviation étrange 
« omise, je les exprime moi-même : 


Cette chapelle, autrefois au service de Dieu, 
fut sacrée par S' Hubert, évêque, en présence du peuple, 
alors que les kalendes de Décembre étaient au premier 
soleil des années du Seigneur 712. 


« Et était cette année la quinzième de l'épiscopat de 
« S' Hubert, et, de la translation du siége à Liége, la 
« quatrième. » 





Ego quoque curavi, ut eos hic tamquam ibi, spectare posses. Sunt 


BASILICA. SACER. HANC. HVGBT. EPS. OLiM. 
SERVITI0. DNI. PLO. SPECTANTE. SACRAVIT. 
Q-PE. DCEBRIS. ERANT. IN. PiMo. SoLE. KLDÆ. 
ANNOR’. DNI. DCC. GENTI AC. Ile. DENI. 


Jam ne in veterum notarum lectione miaus exercitatus lector remo- 
ram patiatur liticris apertis peregrino omisso compendio eosdem 
exprimo : | 

Basilicam sacer hanc Hugberius Episcopus olim 
Servitio Domini populo spectante sacravit 


— 287 — 
IV 


Nous savons donc que c'est sur l'ordre de Jehan Pitie, 
ou Pité ou Piteit, seigneur de Emael, Neder-Canne (1) 
etc. que le marbre fut enlevé vers 1560, et que nous 
devons son anéantissement à l'incurie de Nicolas del 
Bovereye. 

C'est tout ce que Jean Roberti, dans son Historia S. 
Huberti principis Aquitani, de 1621, nous a appris de 
neuf au sujet de notre inscription; car pour le reste, 
il me fait l'effet d'avoir fait son siége de son cabinet, 
et d’avoir décrit la pierre sans l'avoir vue. 

En effet, l'inscription ancienne ne fut pas reproduite 
in alià, item marmored tabellà, puisque la dite table 
est en granit bleu. Ensuite, l'inscription de notre pierre 
a, non pas quatre lignes, mais bien cinq disposées 
comme je l'indique plus haut. En outre, nous avons 
PLo et non PLO, SOLE et non SoLe ; et enfin R'EDÆ 
et non KLDÆ. 

D'où il conste que malgré son exactitude et le soin 
qu'il a de rechercher tous les faits, l'auteur de la His- 
TORIA S. HuBerTi a fait erreur ici. | 

Cependant la concordance des deux inscriptions 





(1) La seigneurie de Neder-Canne n'était pas un fief, mais un franc- 
alleu (Louvrex. Recueil des Édits, part. Il, chap. 24 $ 5) dépendant 
de la Cour de Liége. (ve Corswarem. Mémoire historique sur les 
anciennes limites du Limbourg. Bulletin de statisque, tome VIE, p. 
320). Jean de Pyte ou Piteit ou Pité était petit-neveu de Jean Chabot ; 
il devint Bourgmestre de Liége en 1556, et épousa Marguerithe de 
Seraing, fille de François, seigneur de Hollogne-sur-Geer, et de 
Marie d'Othey dite de Biernalmont. Devenu veuf en 1557, il épousa 
en %e noces Barbe de Houthem, fille de Antoine de Houthem, 
seigneur de PERTE et drossart de Diest, et de Claire Van der 
Noot, mariés en 1529. Ce Jean de Pitie mourut en 1578. 
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prouve la haute importance de la pierre d'Emael, et, 
— je le répète, — je pense qu'on peut la tenir comme 
d'une reproduction exacte et authentique. 

Et en effet, c'est bien la lettre romaine telle qu'on 
 l’employait aux premiers siècles de l'ère chrétienne, 
avec ses tiltes, points, lettres inscrites, lettres accou- 
plées et abréviations. 


V 


Elle est taillée, comme je l'ai dit plus haut, dans 
une table de granit bleu de 0,84 mètres sur 0,71, et 
elle prouve que l'illustre successeur de S' Lambert 
consacra l'église d'Emael en 712, c'est-à-dire quinze 
ans avant sa mort, car le vaillant prélat s’éteignit en 
sa terre de Tervueren, l'an 727. 

Le mot olim, relié à servitio Domini, prouverait même 
que sa fondation est antérieure à la consécration qu'en 
fit St Hubert, et que l'on venait prier Dieu en cet 
endroit bien avant la dédicace épiscopale ; ce qui ferait 
remonter l'origine du pagus Emal aux premiers siècles 
de l'ère chrétienne. 

D'aucuns mont fait remarquer cependant, que le 
mot sacer de notre inscription tendrait à établir qu'elle 
ne date pas de la vie même du premier évèque de 
Liége, et qu'elle pourrait être ainsi de beaucoup pos- 
térieure à sa mort. 

Mais comme le dit Jean Roberti, Loco ciraro : Versus 
testantur qui suum sæculum olent ; la forme de la lettre 
aussi, désigne l'époque; et d'ailleurs ce mot sacer, 
d'origine étrusque, — qui pourrait bien avoir la même 
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racine que Île mot ‘axépauos (1), — s'employait aussi 
bien du vivant de celui que l'on voulait honorer, qu'a- 
près sa mort. 

Sacer du reste ne signifie pas précisément sanctus, 
et l'auri sacra fames de Virgile comme la sacerrimus 
servus de Plaute nous prouve quon employait même 
ce mot par antiphrase. Nous-mêmes nous en usons 
ainsi, et certes il y a une grande différence entre une 
sacrée musique et une musique sacrée. 

Je tiens donc l'inscription dont s’agit, comme con- 
temporaine du dernier évêque de Tongres. 

Les fragments du marbre primitif auraient une inap- 
préciable valeur archéologique, et il est certes, regret- 
table qu'on ne les a pas conservés. Mais la copie que 
le digne Nicolas Jamar nous a transmise, attendu 
qu'elle reproduit exactement le texte lapidaire le plus 
ancien peut-être de toute la contrée, n'en est pas 
moins intéressante, et c'est pourquoi je m'empresse de 
la signaler à l'attention des archéologues qui pourraient 
l'ignorer. 


Janvier 1871. 
P. STEBERT. 


(1) Sincère, pur, intègre. 


MÉLANGES. 
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Au mois de Mai 1867, on démolit une partie des 
bâtiments de l’ancien chapître placés près de l'église 
N.-D. à Tongres, afin de dégager l'entrée sud du tran- 
_sept de ce monument. Après avoir levé les pierres 
tumulaires qui formaient le dallage de la chapelle cha- 
pitrale, on découvrit à peu de profondeur deux rangées 
de caveaux funéraires superposées. Les caveaux de la 
rangée supérieure dataient du XV° au XVIII siècle. 
Ceux de la rangée inférieure étaient remplis de terre : 
toutefois nous en avons remarqué un seul à peu près 
intact. Il renfermait quelques débris d'ossements d'une 
personne âgée de 15 à 20 ans, car quelques dents 
molaires n'étaient pas encore entièrement sorties de 
leurs alvéoles. Le crane était placé du côté de l'Occi- 
dent, et le tombeau, plus large du côté de la tête, se 
rétrécissait insensiblement vers l'Orient ; nous n'y trou- 
vâmes aucun débris de bois, de fer, de verre, ou de 
poterie. Le tombeau était formé au moyen de quatre 
petits murs construits de pierres cubiques, dites de 
petit appareil, fixées par du mortier très-solide. Ces 
murs reposaient sur un sol formé de gravier, couvert, 
à l’intérieur du tombeau, d'une légère couche de sable 
blanc, et supportaient une grande dalle en marbre 
rouge dépoli, percée en haut et en bas de deux 
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ouvertures circulaires, ornées d'un bourrelet. Chacune 
de ces ouvertures mesurait environ 9 centimètres de 
diamètre. 

Nous pensons que ces ouvertures ont été ménagées 
afin de permettre ou le renouvellement des parfums que 
l'on avait l'habitude de placer, aux premiers siècles, 
dans les sépultures chrétiennes, ou l'introduction de 
l'eau bénite, des branches de laurieur, ou des feuilles 
de lierre. 

Ce tombeau a dû se trouver en plein air, car les 
émanations cadavéreuses l'auraient rendu impossible 
dans une habitation ou un couvent. On doit donc 
admettre que cette tombe est antérieure à la bâtisse 
du chapitre, et qu'en conséquence, elle remonte au 
moins au X[° siècle. 


Une découverte très-intéressante vient d'être faite à 
Berg, village distant d'environ 2 kilomètres de Tongres. 

En démolissant, en Juin 1869, le maître-autel qui 
déparaît la charmante petite basilique ogivale dont 
nous avons donné une description dans le tome IX, 
p. 15 de notre publication, on découvrit, dans le 
massif de cet autel, un petit monument de forme carrée 
en pierre blanche, de 63 centimètres de hauteur sur 
42 centimètres de largeur. Il offrait sur chacune de 
ses faces une niche peu profonde dans chacune des- 
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En voyant l’une de ces figures nous avions cru y 
reconnaître la Fortune, tenant de la main droite le 
gouvernail et supportant de la gauche la corne d'abon- 
dance ; nous avions même cru y remarquer Mercure, 
privé de ses attributs; lorsqu'un examen plus minu- 
tieux nous amena à l'idée d'y voir les emblèmes des 
quatre saisons : car l'idée de représenter ces emblêmes 
sur les monuments passa des peuples de l'antiquité 
aux Romains et d'eux aux premiers chrétiens. Ceux-ci 
les figurèrent souvent sur leurs tombeaux, ainsi que 
sur les parois de leurs chambres sépulchrales. (Boz- 
DETTI. Cimit. p. 466.) 

Tertullien (De resurrect. carn. cap. XII et Apolog. 
cap. XLVIII) dit que ces emblèmes nous étalent le 
témoignage et le modèle de la résurrection humaine. 

Nous pensons donc que la figure tenant une corne 
d'abondance d'où s’échappent des fleurs, représente le 
printemps ; l’homme placé dans la niche voisine nous 
parait tenir une gerbe, et représenterait donc l'été. 
Quant aux deux autres figures, le manque d’attributs, 
causé par la dégradation qu'a subie ce petit monument, 
ne nous permet pas de les déterminer même d'une 
manière approximative. Dans la partie supérieure est 
taillée une ouverture sphérique peu profonde, destinée 
soit à la conservation des cendres du défunt, soit à y 
déverser l'eau lustrale. 

Maintenant, quel pouvait être l'usage de ce singulier 
objet? Est-ce un monument funéraire ou un autel 
votif? C'est ce que nous n'oserions décider. Nous 
croyons pourtant y voir un monument funéraire destiné 
primitivement à marquer l'emplacement de la sépulture 
d'un personnage chrétien. 87 
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Notre seul but est d'appeler l'attention des archéo- 
logues sur ce spécimen de la sculpture ancienne, auquel 
nous ne pouvons marquer un âge faute d'éléments 
suffisants de comparaison. 


Li 


Après avoir été tour à tour sous le bon plaisir des 
Romains, des Francs, des Bourguignons, des Espagnols, 
des Autrichiens etc., nous étions devenus Français. 

Et pour notre part, nous avions ici pour nous faire 
emboiter le pas, un certain capitaine dur-à-cuire, qui 
me fait l'effet d'avoir peu ri en sa vie, et qui entendait 
être obéi quand il commandait. 

Or un grand matin, il prit une demi feuille de papier, 
— un papier fort, à filigrane représentant un lion cou- 
ronné tenant foudre et glaive et, la queue relevée, 
dansant une sarabande endiablée devant une madame 
casquée, qui de sa dextre dresse une pique surmontée 
d'un chapeau, — plia la dite feuille en deux, et y 
pondit le poulet suivant que je reproduis, comme 
document historique, avec son orthographe et sa ponc- 
tuation libres jusqu'à la licence : 


Capitaine Poncet, aux Bourguemestre et officiers 
municipaux de la ville de Tongres 


Citoyens, 


ame À 1. PRE Ve De un PA ENT PS n—_4— L — + — _— -18-...- 
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imiter dans leur courage ! l'arbre de la liberté fut 
planté hier dans liege les citoyens de cette citée ont 
reconnue la republique française en présence de son 
armée, comme Eux vous devez être jaloux de la gloire 
qu'ils ont depuis longtems mérités. l'arbre de la liberté 
doit croitre dans cette ville comme dans la france 
entière; j'Exige que vous le fassiez planter à onze 
heures précises Du matin sur la place publique : qu'à 
cet effet vous demandiez autant de pionniers comme il 
en faudra pour le couper, l'apporter sur la place, faire 
le trou et le planter. Vous previendrez les C* de la 
ville de cette action republicaine et vous ordonnerez à 
chacun d'eux de porter la cocarde tricolore. 

ce 41 Thermidor 2° année de la republique-française 
une indivisible 

4 heures du matin 

Le Commandant Temporaire 
de la ville de Tongres 


- Capitaine Poncet. 


Comme vous voyez, ce diable de capitaine ne devait 
dormir que d'un œil, et ce 41 Thermidore an II (30 
Juillet 4794) il avait particulièrement été matinal. 

Je suppose du reste que te magistrat avait fait droit 
à sa réclamation, que les citoyens avaient enguirlandé 
leurs chapeaux de la cocarde tricolore, et que l'arbre 
de la liberté avait été planté avec toute la solennité 
nossible. 
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Mystère et gallimathias ! 

Du reste, capitaine Poncet, en sa qualité d’austère 
républicain, devait faire fi de l'opinion d'un noble 
comme ce Riquetti, marquis de Mirabeau, qui, en pré- 
sence des aspirations libérales de l'antique pays de 
Liége, s'écriait avec humeur : « Diantre! que voulez- 
« vous donc, Messieurs les Liégeois ? nous nous révo- 
« lutionnons pour conquérir ce que vous possédez 
« depuis des siècles! » 

Capitaine Poncet pouvait donc croire, de bonne foi 
sans doute, et précisément parce qu'un ci-devant pré- 
tendait le contraire, que lui et ses compatriotes avaient 
importé chez nous la Liberté que nous s possédions 
avant leur arrivée. 

Il ne s'agit que de s'entendre. 


kkk 


Neuf ans après, jour pour jour, le 11 Thermidore 
an XI (30 Juillet 1803) les choses avaient changé : 
Rome remplaçait Sparte, 
Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte, 
- et quand ce Tamerlan-là se mettait à percer, il perçait 
bien. 

Si bien qu'un jour il poussa jusquà Tongres pour 
aller à Maestricht, et arriva ici, ce 114 Thermidore sus- 
dit, à la Porte de S' Trond. 

De là, grande solennité, et remue-ménage dans la 
ville. 

A ce propos il m'est tombé sous la main une page 
d'un registre, trop curieuse que pour ne pas être re- 
produite dans nos annales; je la donne textuellement : : 
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‘ inscriptions et decorations qui ont eu lieu a tongres 
au passage Du 4“ Consul 


le 41 therm. an 114 


sous la porte de S' Trond le maire à la tête de ses 
adjoints et conseil municipal a présenté les clefs de la 
ville au 4* Consul et a eu l'honneur de prononcer le 
discours suivant : 

« Je viens au nom de mes concitoyens vous faire 
« l'offrande des clefs de l'antique ville de tongres. 
« Nous nous glorifierons d'en avoir été les Depositaires 
« si le plus grand des mortels daigne les recevoir. 

« Vive Bonaparte, vive le premier consul. 
a la porte de S' Trond étoit apposé ce cronomètre sur 
une guirlande de fleurs 

Blen VenU 

la rue de S' Trond était décorée d'arbres, de verdure, 
de couronnes et de guirlandes. 

sur la place etoient erigés trois arcs de triomphe 
dont celui du milieu plus élevé que les deux autres. le 
fronton de celui de Droite contenoit au milieu d’un 
grand trophée cinq tablettes. dans celle du milieu étoit 
ecrit le mot tifus et dans les deux collatérales Socrate, 
Bias, Solon, Epaminondas. dans le fronton de l'arc de 
gauche, on distingoit egalement au milieu d'un trophée 
cinq Boucliers. Sur celui du milieu on lisoit 18 Bru- 
maire sur ceux de coté arcole, lodi, marengo, Egypte. 
enfin dans le fronton de l'arc principal qui sélevoit 
audessus de deux autres et les couronnoïit, on lisoit 
au milieu d'une couronne de Laurier surmontée de 
Branches de chene et aussi au milieu d'un grand 
trophée 

Napoleon Bonaparte. 


— 998 — 


Comme on voit M' le Maire Vandermeer, qui régnait 
à cette époque, avait bien fait les choses, et le petit 
discours qu'il eut l'honneur de prononcer devant le plus 
grand des mortels avait été assez bien tourné et assez 
plat surtout, pour obtenir un sourire du dieu qui 
subjugua Bellonne. 

Cependant je me demande ce que le cronométre venait 
faire dans l'affaire ? et puis l'évocation de cette sinistre 
date du 18 Brumaire au nez de celui qui allait greffer 
l'assassinat du duc d'Enghien sur cette ignominie, me 
paraît aussi des plus risquées. 


L 2,2, 1 


Outre l’Arbre du Bon-Dieu dont notre honorable 
collègue M F. Capitaine s'est occupé au tome V du 
Buceerix, et que Alfred Nicolas a chanté avec tant de 
grâce, nos environs possèdent encore une autre mer- 
veille végétale. 

Les vieux arbres sont comme les vieux monuments : 
ils sont pleins d'ombres, de légendes et de souvenirs ; 
et certes, l'âme se remplit de respect et de mélancolie 
quand on songe aux événements et aux faits que ces 
témoins séculaires ont vu se dérouler devant eux. 

L'arbre dont il s'agit ici, se trouve sur le territoire 
et à deux kilomètres de Lens-sur-Geer, à la bifurcation 
des chemins de Fise-le-Marsal, Grand-Ville, et Momalle. 

Cest un tilleul vraiment gigantesque, dont voici les 
dimensions : 
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Sa hauteur est de 25 mêtres, et le diamèêtre de sa 
tête branchue et feuillue est : du N-E au S-0 de 26 
m., du N-0 au S-E de 24,50 m. 

Il porte dans la localité, et encore que ce soit un 
tilleul, le nom de la Frenai; d'autres l'appellent li vi 
Jacque. Il ne fait pas d'abord, isolé comme il l'est au 
milieu d'une vaste plaine, l'effet qu'on pourrait bien 
croire. Mais dès que s'approche un bœuf, un cheval, 
ua chariot etc. et que l'on a quelque point de compa- 
raison, on reste confondu devant les colossales pro- 
portions du vieux solitaire. 

Nous ignorons les histoires et les légendes qui sont 
attachées à son tronc vénérable, et nous ne savons à 
quelle époque il sortit des entrailles du sol nourricier. 
Est-ce un débris d'une forêt disparue ? Charlemagne le 
planta-t-il comme point de repère d'autres points stra- 
tégiques ? ou bien, au temps de S' Louis, le Bailly de 
Hesbaye, à l'ombre du feuillage touffu de ce vaste til- 
leul, venait-il y prononcer ses sentences arbitraires ? 

Nous ne savons; seulement, comme un grand cru- 
cifix, posé sur un socle de pierre est fixé à son écorce 
rugueuse, nous sommes sûrs qu'il fut l'impassible 
témoin de plus d'une tragédie. 


*k% 


Un Arrêté Royal du roi Guillaume en date du 8 Sep- 
tembre 1819, reconnaît à la ville de Tongres les armes 
suivantes : | 

« Zignde een schild van zilver beladen met eenen 
« gouden dwarsbalk en van boven verzeld van vier 
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« blauwe klokjes, staande in den zin van den dwars- 
« balk, en van onderen van vijf diergelijke klokjes 
« staande drie en twee. Het schild gedekt met een 
« gouden kroon. » 

Un autre Arrêté Royal du roi Léopold, en date du 
25 Mai 1838, confirme, en y apportant quelques modi- 
fications, l'Arrêté précédent. En effet, il est rédigé 
comme suit : 

« D'argent à une hamaide d'or accompagnée de 9 
« pièces de vair quatre rangées en chef et cinq en 
« pointe trois et deux, l'écu ayant pour timbre une 
« couronne d'or et pour cimier un cigne naissant, col- 
« leté d'une couronne d'or. » 

Telles sont les armes que la ville a le droit et l'obli- 
gation de porter. 

Or, « een schild van zilver beladen met eenen gou- 
« den dwarsbalk, — d'argent à une hamaide d'or » 
nous semble une grosse faute héraldique; en effet il 
est de principe quon ne peut mettre couleur sur cou- 
leur, ni métaux sur métaux. 

Mais il y a autre chose encore. Notre collègue, 
M: Ch. Thys, nous fait remarquer que la hamaide aussi 
n'est pas exacte. 

« Si nous examinons, — nous dit-il, — les armoi- 
« ries sculptées sur les portes de S‘ Trond et de 
« Coninxheim, sur la pierre encastrée dans le mur 
« des remparts en face de l'allée des Arbalêtriers, 
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« la plaque qui orne le balcon de l'Hôtel de Ville, — 
« toutes pièces antérieures à la Révolution Française, 
« — On sera COnvaincu que jamais une hamaïde ne 
« figura dans le blason Tongrois. » 

Et de fait, voici ce que dit un homme expert en la 
matière : « Jacques de Leute avait les armes de Tongres 
« qui sont vairées d'argent et d'azur à une fasce 
« door. » (1) 

« Guillaume d'Odeur, chevalier, avait les armes 
« comme Tongres; il portait vairé d'argent et d'azur à 
« la fasce haussée d'or. » (2) 

Le champ de l'écu Tongrois était donc azur, vairé 
d'argent et fascé d'or; il est devenu argent. 

La fasce, — encore dwarsbalk et non hamei dans 
l'Arrêté hollandais, — est à son tour devenu hamaïde, 
dans l'Arrêté Royal Belge, comme les pièces de vair, 
en nombre illimité d'abord, ont passé par le nombre 
neuf pour finir, sous la plume royale de Guillaume, 
par devenir des campanules bleues, — vier, drie en 
twee blauwe klokjes ! — 

De graves personnages ont même doctoralement 
avancé, et sans sourciller, que ces neuf cloches dé- 
signaient les neuf tumulus qui entouraient la ville, ou 
le nombre de cloches qui devaient toujours se trouver 
dans la tour N.-D.!!! 

Pour nous qui nous appuyons sur le témoignage de 
nos archives et la science de Hemricourt, nous pen- 
sons, — malgré l'avis de F° De Fontaine, l'honorable 
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eause involontaire de l'erreur que nous signalons, — 
que les armes tongroises étaient tout simplement celles 
des seigneurs de Leuth et d'Odeur : fasce d'or, — et 
non kamaïide, — sur azur vairé d'argent. 

Et comme notre devoir est de rectifier l'erreur, et de 
tâcher de transmettre intacts et non falsifiés à nos 
descendants les souvenirs, les traditions, et les don- 
nées de nos ancêtres, nous appelons sur ce point l'at- 
tention de qui de droit. | 


Art 


Dans une fouille faite, en 1869, à Tongres, aux 
environs de la porte de Coninxheim, on trouva un petit 
bronze de l'empereur Commode, une écuelle en poterie 
Samienne, une patère en terre, une urpe cinéraire 
trahissant les traces de l'action du feu, et des frag- 
ments de poteries rouges portant les sigles suivants : 


[OF IVRIG| [..ETVS.F | 
| [...cvr.M] [ ANOMA | 


Mais le sigle le plus curieux est celui-ci : 


12VIaXOM 


Ce sigle renversé qui ne pouvait provenir que d'un 
cachet droit, appartenait évidemment à un potier qui 
voulait se distinguer, ou qui ne possédait pas le cachet 
renversé nécessaire pour produire le sigle droit. 

Nous avons, — pour employer le langage de la 
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Cette singulière empreinte appartient à la collection 
de notre collègue Ch. Thys. Une empreinte semblable, 
également trouvée à Tongres, appartient à M. de 
Meester de Malines. (1) 

En présence de ce sigle, nous ne pouvons nous 
empêcher de faire la réflexion, que pour pouvoir pro- 
duire sur leurs monnaies et sur leurs poteries des 
empreintes droites, les Romains devaient posséder des 
types renversés ; et la découverte de cachets d’oculistes 
Romains, — entre autres celui de Lucius Junius Macri- 
nus, trouvé à Heerlen en 1867, savamment décrit par 
M' Jos. Habets, (3) et déposé au Musée Royal d’Anti- 
quités de Bruxelles, — est là pour nous donner la 
preuve irrécusable de ce que nous avançons. 

Le Peuple-Roi connaissait donc le principe de la 
typographie, et l'art de multiplier à l'infini une inscrip- 
tion droite au moyen d'un sceau renversé; le mot 
mème d'impression ne lui était pas inconnu, car — 
pour autant que nous nous en souvenions, — nous 
croyons que Ciceron se sert quelque part de l'expres- 
sion in cerà sigillum imprimere. 

Par quelles étranges circonstances ce principe et 
cet art mirent-ils plus de XV siècles à se développer ? 
et comment se fait-il, que leur application typogra- 
phique ne date que de Guttenberg, Fust, Schoeffer ou 
Coster ? 

Nous laissons à ceux qui étudient la philosophie de 
l'histoire et la raison des faits sociaux, le soin de 
répondre et de résoudre le problème. 
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Nous prions itérativement nos honorables collègues, 
— et cela pour en arriver à une liste aussi complète et 
aussi parfaite que possible, — de vouloir bien nous 
faire parvenir dans un bref délai, leur adresse et la 
nomenclature exactes de leurs prénoms, titres et 
qualités. 

Beaucoup, jusqu'ici, ont oublié cette petite formalité 
dont l'accomplissement nous serait des plus utiles. 
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GRUNNE (Arthur de Hemricourt comte de), Docteur 
en droit, Commandeur de l'Ordre de S' Grégoire-le- 
Grand, Chevalier de l'Ordre de S' Jean de Jerusalem, 
Conseiller provincial, Membre de l'Institut des Pro- 
vinces de France, de l'Institut archéologique Liégeois, 
etc., PRÉSIDENT. (Château de Hamal) Russon. 

BERTRAND (Louis), Diplômé en philosophie et lettres, 
Inspecteur d'Enseignement. SECRÉTAIRE - TRÉSORIER, 
TONGRES. 

GHINÉAU (Adolphe), Docteur en médecine, chirurgie 
et accouchement. CONSERvVATEUR. In. 

JEURGEN (Guillaume), Receveur des hospices civils. 
BIBLIOTHÉCAIRE. In. 

AGUILAR (Baron Sanchez de), Conducteur principal à 
l'Administration des ponts et chaussées. In. 

BORMAN (Chevalier Camille de), Docteur en droit, 
Conseiller provincial, Membre correspondant de la 
Commission Royale des monuments, Membre de 
l'Institut archéologique Liégeois. SCHALKHOVEN. 

DENIS (Pierre), Receveur pensionné de l'Enregistre- 
ment. In. 

, SCHAETZEN (Oscar), membre de la Commission pro- 
vinciale des Monuments, Administrateur des hospices 
civils et Membre du Conseil de fabrique de N.-D. In. 

VRINDTS (Pierre), Notaire, Secrétaire de la ville. In. 


MEMBRES EFFECTIFS. 
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- BELLEFROID (Hyacinthe de), Membre de la Députation 
permanente, Chevalier de l'Ordre Léopold. Ip. 


BLOCKHOUSE (Jules de), Bourgmestre. OTRANGE. 


BOGAERTS (Constantin-Joseph), Camérier Secrêt de 
S. S. Pie IX, Vicaire général du Diocèse. Liéce. 


BORMANS (Stanislas), Docteur en philosophie et lettres, 
Conservateur adjoint des archives de l’État, Membre 
correspondant de la Société des Antiquaires de la 
Morinie et de la Picardie, des Sociétés archéolo- 
giques d'Anvers, de Gand, de Mons, de Luxembourg, 
d'Ypres et de l'ancienne West-Flandre, Secrétaire 
de l'Institut archéologique. Liéce. 

CHALON (Renier-Hubert-Ghislain), Officier de l'Ordre 
de Léopold, Commandeur de l'Ordre impérial de S' 
Stanislas, Chevalier de la Couronne de Chêne, du 
Lion de Zähringen, etc., Docteur en droit, Membre 
de l'Académie Royale de Belgique, Président de la 
Société Royale de Numismatique et de la Société 
des Bibliophiles belges, Membre effectif, honoraire 
ou correspondant des Académies et Sociétés de 
Madrid, Berlin, Londres, Saint-Pétersbourg, Amiens, 
Orléans, S' Omer, Poitiers, Dijon, Avesnes, Namur, 
Liége, Luxembourg, Arlon, Maestricht, Anvers, 
Gand, Bruges, Ypres, Tournai, Mons, Leyde, Utrecht, 
Leeuwarden, etc., etc., Vice-Président de la Com- 
mission Royale des monuments, président du Comité- 
directeur du Bulletin, Membre du Conseil de la 
Bibliothèque Royale, de la Commission directrice 
du Musée Royal, de la Commission de Statistique 
du Brabant, etc., etc. BRUXELLES. | 

CORSWAREM (Guillaume-Joseph Chevalier de), Che- 
valier de l'Ordre de Léopold, Président du Conseil 
de fabrique des églises de Hasselt, Vice-Président 
du Comité provincial des monuments, Membre de la 
Commission provinciale de Statistique, du Conseil 





— [y — 


communal de Hasselt et du Bureau administratif de 
l'Athénée Royal de la même ville, ancien Membre de 
la Chambre des Représentants et du Conseil provincial 
du Limbourg. Hassecr. | 

CRASSIER (Guillaume-Louis-Dominique-Joseph Baron 
de), Premier Président à la Cour de Cassation, 
Officier de l'Ordre de Léopold, Membre du Conseil 
Héraldique. BRUXELLES. 

DARIS (Joseph), Professeur de droit canon et d'histoire 
ecclésiastique au Séminaire. Liéce. 

DEGARNIER, Curé. OVERREPEN. 

DEJARDIN (Joseph), Notaire, Vice-Président de la 
Société de Littérature Wallonne, Membre de la 
Société archéologique de Namur, etc. Liéce. 

DELVOIE (Victor), Docteur en médecine, chirurgie et 
accouchements. TonGrEs. 

FOUREZ, Agent de la Banque Nationale. In. 

GRANDGAGNAGE (Charles), ancien Membre de la 
Chambre des Réprésentants, Président de la Société 
Liégeoise de Littérature Wallonne, Correspondant 
du Ministère de l'instruction publique de France 
pour les travaux historiques, Membre de la Société 
de Berlin, de l'Institut archéologique, etc. Liéce. 

GUILLAUME (H.-L.-G), Général Aide de Camp du Roi, 
Commandeur des Ordres de Léopold, de la Couronne 
de Chêne, de Charles IIT et d'Isabelle-la-Catholique, 
Chevalier des Ordres de Danebrog, de S' Stanislas, 
etc., Ministre de la guerre. BRUxELLES. 

HAGEMANS (G,), Membre de la Chambre des Repré- 
sentants, Membre de l’Académie d'archéologie de 
Belgique, de l'Institut archéologique Liégeois. etc. 
BRUXELLES. 

HARDY (Armand), Banquier, TonGres. 





Le) Nr. 


KEMPENEERS, Abbé. MonNTENAEKEN. 

LAMINNE (V.), Pharmacien, Conseiller communal, etc. 
TonGres. 

LE GRAND DE REULANDT, (G.-E.-V.), Secrétaire 
perpétuel de l'Académie d'archéologie de Belgique, 
ancien Secrétaire du Cabinet du Ministre des finances, 
ancien Professeur d'économie politique, etc. ANVERS. 

LE ROY (Alphonse), Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Docteur en philosophie et lettres, Professeur ordinaire 
à l'Université. Luéce. 

LOOMANS (Charles), Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Docteur en philosophie et lettres, Professeur ordinaire 
à l'Université. In. 

MAAS (Joseph), Contrôleur des contributions. LANAEKEN. 

MEVIS (Ferdinand), Rentier. Jopoicne. 

MEYERS (François), Docteur en droit. TonGres. 

MOMMEN, Professeur au Séminaire. Liéce. 

NAGELS (Jules), Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Docteur en droit, Vice-Président du Conseil provin- 
cial. HasseLr. 

NEVEN (M.), Curé-Doyen. BiLsEn. 

NIHOUL (R.), Directeur de l'Harmonie Royale. Toncres. 

PIOT (Ch.), Membre de la Commission Royale des 
monuments, etc. BRUXELLES. 

PITTEURS (de), Bourgmestre. ORDANGE. 

POSWICK (Eug.), Propriétaire. (Château d'Ingihoul) 
EREIN. 

POUSSET (J.-J.), Géomètre et Commissaire-voyer d'ar- 
rondissement. TONGREs. 

RAYMAECKERS, Président honoraire du Tribunal de 
4" instance, Officier de l’Ordre de Léopold. In. 
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SCHOOLMEESTERS, Inspecteur Diocésain de l'en- 
seignement primaire pour la province de Limbourg. 
HAssELT. 

SCHUERMANS (Henri), Conseiller à la Cour d'appel, 
Membre correspondant de la Commission Royale des 
monuments, de la Société archéologique de Maes- 
tricht, etc. Liéce. 

STEVENS (Emile), Propriétaire. Toncres. 

TERRY (Léonard), Compositeur, Professeur au Conser- 
vatoire Royale de musique. Liéce. 

THEUNISSEN, Curé. AELsr. 

THIMISTER, Chanoine à la Cathédrale. Liéce. 

THONISSEN (J.-J.), Docteur en droit, Professeur à 
l'Université, Membre de Ia Chambre des Représen- 
tants. Louvain. | 

THYS (Charles), Docteur en droit, Docteur en sciences 
politiques et administratives, Membre de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, de l'Institut archéologique 
Liégeois, etc., Juge de paix. Conricx. 

TIECKEN DE TERHOVE (Louis de), Président du 
Bureau de bienfaisance, Membre du Conseil. commu- 
nal. TONGRES. | 

ULENS (Jean-Henri-Paul), Docteur en droit, Chevalier 
des Ordres de S' Grégoire-le-Grand et du S' Sépulcre, 
Conseiller provincial, Echevin, Président du Bureau 
de bienfaisance, Membre de l'Académie d'archéologie 
de Belgique et de la Société d'archéologie du duché 
de Limbourg, etc. S' Trono. 

ULENS, Propriétaire, In. 


VAN DER HEYDEN (François), Capitaine-commandant 
du génie de la place du Camp de Beverloo, Cheva- 
lier de l'Ordre Léonold. Anvers. 





WARZÉE (A.}, Chef de bureau au Ministère des Tra- 
vaux publics. BRUxELLES. 


WHETTNALL (Baron), Bourgmestre. NiEuWERKERKe. 
WILLEMS, Docteur en médecine, etc. HassEzr. 


MEMBRES HONORAIRES, 


CAPITAINE (Félix), Officier de l'Ordre Léopold, ancien 
Président de la Chambre et du Tribunal de com- 
merce, ancien Membre du Conseil provincial et du 
Conseil communal, Membre du Conseil d'administra- 
tion de la Société d'Emulation, Membre de l'Institut 
archéologique, etc. Liéce. 

CAUMONT (A. de), Chevalier de l'Ordre Léopold et de 
la Légion d'Honneur, Membre de l'Institut de France, 
Associé de l'Académie Royale de Belgique, Fonda- 
teur et Directeur de la Société Française pour la 
conservation des monuments, Président de l'Institut 
des provinces de France et de la Société des Anti- 
quaires de la Normandie, Membre honoraire de la 
Société d'Emulation de Liége, de l'Institut archéolo- 
gique Liégeois, etc. CAEN. 

GACHARD, Archiviste général du Royaume. BRüoxeLLES. 

GRANDGAGNAGE, Grand-Officier de l'Ordre Léopold, 
premier président honoraire de la Cour d'appel, 
Membre de l'Académie Royale de Belgique. Lies. 

DUMORTIER (Barthélémi), Représentant, Membre de 
l'Académie de Belgique. Tournaï. 

OTREPPE DE BOUVETTE (Albert d), Officier de 
l'Ordre Léopold, Chevalier de l'Ordre des SS. Mau- 
rice et Lazare, Conseiller honoraire à la Cour d'appel 
de Liége et au Conseil des mines, Secrétaire général 
honoraire de la Société d'Emulation de Liége, Membre 
de l'Académie d'archéologie de Belgique, de la Société 
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des Antiquaires de Picardie, Membre correspondant 
de la Commission Royale des monuments, Président 
de l'Institut archéologique Liégeoïis, etc., etc. Liéce. 

PETY DE THOZÉE (Jules), Membre de la Chambre 
des Représentants, de la Société de Numismatique 
belge, de l'Académie d'archéologie de Belgique, de 
la Société d'Emulation et de l'Institut archéologique 
Liégeois, etc. GRonE (Luxembourg). 

SCHRYEN (P.-J.), ancien Directeur du Séminaire de 
St Trond, Chanoine à la Cathédrale. Liéce. 

T'SERCLAES DE WOMMERSOM (comte E. de), Com- 
mandeur de l'Ordre Léopold, Grand’Croix de l'Ordre 
de François I, Commandeur des Ordres de S‘ Michel, 
de S' Grégoire, du Christ etc., Gouverneur de la pro- 
vince de la Flandre-Orientale, Envoyé extraordinaire 
et Ministre plénipotentiaire, etc. Gan». 


VAN DEN PEEREBOOM (Alphonse), Grand Cordon de 
l'Ordre de Léopold, ancien Ministre de l'Intérieur, 
Membre de la Chambre des Représentants, etc. YPREs. 


VISSCHERS (Aug.), Officier de l'Ordre Léopold, Membre 
du Conseil des mines et de la Commission directrice 
des Annales des Travaux Publics de Belgique, 
Membre de la Commission centrale de statistique, 
Correspondant de la Société d'Emulation et de l'In- 
stitut archéologique Liégeois. BRUXELLES. 

WITTE (Baron J. de), Chevalier de l'Ordre Léopold 
et de la Légion d'Honneur, Membre de l'Académie 
Royale de Belgique, de l'Institut de France, de 
l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, de 
l'Académie Royale de Berlin, de l'Académie pontifi- 
cale d'archéologie, Membre honoraire de l'Institut 
archéologique Liégeois. Paris. 
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MEMBRE EFFECTIF 
omis par erreur sur la liste. 


DIEGERICK (J.-L.-A.), Chevalier de l'Ordre Léopold, 
de la Couronne de Chêne, Chevalier de 1* classe de 
l'Ordre de Philippe-le-Magnanime, Membre de la 
Comission provinciale de la Flandre Occidentale, et 
de plusieurs sociétés savantes. Archiviste et Biblio- 
thécaire de la ville. Ypres. 


MEMBRES CORRESPONDANTS. 


BERGER (J.-B}, Curé-Doyen. BopParT-SuR-LE-RHIn. 

BIONDELLI (B.), Chevalier de l'Ordre des SS. Maurice 
et Lazare, Membre de l'Institut Royal de Lombardie, 
Professeur à l'Académie d'archéologie. Micax. 

BORDEAUX (Raymond), Docteur en droit, Inspecteur 
divisionnaire de l'Association Normande. Evreux. 

CANETTOLI (Joseph), Docteur. Napzes. 

FRANKINET (G.-D.), Docteur en droit, ancien Con- 
servateur des archives de la ville de Maestricht, 
Secrétaire de la Société historique de cette ville, etc. 
MAESTRICAT. 

KRATZ (F.), Professeur au gymnase. CoLoene. 

LA PLANE (H. de), Secrétaire général de la Société 
des Antiquaires de la Morinie, ancien Membre de la 
Chambre des Députés. S' Omer (France). 

LEFEBVRE, Correspondant du Ministère de lInstruc- 
tion publique, Secrétaire général de la Société 
d'Emulation. CamBrai. 

SCHAEPKENS (Alexandre), Président de la Société 
archéologique de Maestricht, Membre de l’Académie 
d'archéologie de Belgique, etc. MArsTRICHT. 

VAN VIESVLIET (J.-B.), Membre de la Société litté- 
raire et scientifique de la Zélande. Minpezsourc. 

VAN VIESVLIET (M)., Membre de la Société littéraire 
et scientifique de la Zélande. Ip. 
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Membres décédés 
DEPUIS LA FONDATION DE LA SOCIÉTÉ. 


MEMBRES EFFECTIFS. 


CAPITAINE (Ulysse), Administrateur de la Banque 


Nationale, ancien Juge au Tribunal de Commerce, 
Membre de la Commission administrative du Conser- 
vatoire Royal de musique et de l’Institut Royal des 
sourds-muets, de la Société d'Emulation, Secrétaire 
honoraire de l'Institut archéologique, Membre cor- 
respondant de la Commission Royale des monuments, 
etc., né à Liécer, le 24 Décembre 1828, mort à RoME, 
le 31 Mars 1871. 


JANSEN (Gérard-Guillaume-Alphonse), Pharmacien, 


Docteur en sciences naturelles, ancien préparateur 
à l’Université de Liége, correspondant du Journal 
de Chimie appliquée, Lauréat et Membre de la Société 
des Sciences naturelles de Bruxelles, Membre de la 
Société chimique de Paris, etc., né à Toncres, le 17 
Octobre 1839, décédé dans la même ville le 46 Avril 
1868. 


JANNÉ (Jean-Baptiste), Chanoine honoraire de la Cathé- 


drale de Liége, Inspecteur diocésain de l'Enseigne- 
ment primaire, né le 23 Mai 1816 à CoRTESSEM, y 
décédé le 11 Mai 1869. 


PERREAU (Antoine), Agent de la Banque Nationale, 


Membre correspondant de la Commission Royale des 
monuments, Membre de la Société de Numismatique 
Belge, des Académies d'archéologie de Belgique et 








des monuments du Grand-Duché de Luxembourg, 
de l'Institut archéologique Liégeois, de la Société 
académique de Cherbourg, de la Société Havanaise, 
de la Société de Maestricht, etc., né à MAESTRICuT, 
le 22 Mai 1807, décédé à Toncres, le 7 Décembre 
1868. 

RENESSE-BREIDBACH, (Comte Louis de), premier 
Vice-Président du Sénat, Bourgmestre de ‘s Heeren- 
Elderen, Membre de la Société de Numismatique 
Belge, de l'Institut archéologique Liégeois, etc., né 
au Château de ‘’s HEEREN-ELDEREN, le 2 Mai 1797, 
décédé à BruxELLES, le 28 Mars 1863. 

REINARTZ (Jean-Léonard), Curé-Doyen à Tongres, 
Membre de la Commission provinciale des Monuments, 
Chevalier de l'Ordre Léopold. Né à Wausacn, le 93 
Juillet 1806, mort subitement à Toncres, le 24 Juillet 
1871. 

STEVENS (Adrien), Docteur en médecine, chirurgie et 
accouchements, Échevin de la ville de Tongres, 
Chevalier de l'Ordre Léopold, né en Juillet 1796, 
à Toncres, y décédé le 15 Septembre 1870. 

VANDERMEER (Guill.-Joseph-Gérard), Membre de la 
Société de Numismatique Belge, né à Toxcres, le 11 
Octobre 1777, décédé en son château de Jongenbosch 
(VLERMAEL-Roopr), le 31 Mai 1864. 


MEMBRES HONORAIRES. 


FUSS (J. Dominique), Professeur émérite à l'Université 
de Liége, né à DürEN, provinces Rhénanes, en 1778, 
décédé à Liéce, en 1860. 

RAM (Pierre-François-Xavier de), Officier de l'Ordre 
Léopold, Chevalier de la branche Ernestine de Saxe, 
Chevalier de 3° classe de l'Aigle Rouge de Prusse, 
Chevalier de l'Ordre de Guillaume de Hesse, Cheva- 
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lier de 4" classe de l'Ordre de S' Michel de Bavière, 
Commandeur de l'Ordre du Christ, Commandeur de 
l'Ordre d'Isabelle-la-Catholique, Protonotaire aposto- 
lique, Professeur ordinaire à la faculté de théologie, 
Recteur magnifique de l'Université de Louvain, 
Membre des Académies Royales de Belgique et de 
Bavière, de la Comission Royale d'histoire, de l'Aca- 
démie d'archéologie d'Anvers, de l'Académie théolo- 
gique et de l'Académie de la religion de Rome, etc., 
né à Louvain, le 2 Septembre 1804, décédé dans la 
mème ville le 5 Mai 1865. 

SCHIERVEL (Pierre-Léonard-Louis-Marie Baron de), 
Grand Cordon de l'Ordre Léopold, décoré de la Croix 
de Fer, ancien Gouverneur des provinces de la 
Flandre-Orientale et de Limbourg, ancien Membre 
du Congrès National de Belgique, Membre et Prési- 
dent du Sénat, né à Founon-Le-ComTE, province de 
Liége, le 10 Février 1783, décédé à Rorueu, le #4 
Novembre 1866. 


MEMBRES CORRESPONDANTS. 


BAMPS (Antoine), Docteur en médecine, Président de 
la Commission médicale du Limbourg, Professeur à 
l'école provinciale d'accouchements, Membre de la 
Commission provinciale de statistique, né à HasseLr, 
le 22 Juin 1787, décédé dans cette ville, le 28 
Mars 1857. 

BIVORT (J.-B.), Chevalier de l'Ordre Léopold, décoré 
de la Croix de Fer, Commandeur des SS. Maurice 
et Lazare, Officier de l'Ordre de la Couronne de 
Chêne, Directeur au Ministère de l'Intérieur, né en 
4800, décédé à BruxeLues en 1862. 

CABARET (J.), Receveur des Finances, Président de 
la Société archéologique d'Avesnes. Mort en cette 
ville en 1869. 
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CRAHAY (Jacques-Guillaume), Professeur de physique 
et d'astronomie à l'Université de Louvain, Membres 
de l'Académie Royale des sciences, etc., né à 
MassrriceT, le 3 Avril 1789, décédé à Louvain, le 
21 Octobre 1855. 

DAVREUX (Charles -Joseph-Balthazar), Pharmacien, 
Agrégé à l'Université de Liége, ancien Professeur à 
l'Athénée et à l'Ecole industrielle de la même ville, 
Membre de la Commission administrative des hos- 
pices, Secrétaire de la Commission médicale, Membre 
de l'Académie Royale de médecine, de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, de la Société de Numis- 
matique Belge, de l'Institut archéologique Liégeois, 
de la Société scientifique et historique du Hainaut, 
de la Société Royale des sciences de Liége, de la 
Société des sciences naturelles et médicales de 
Bruxelles, etc., etc., né à Liéce, le 10 Septembre 
4800, décédé dans la même ville, le 11 Avril 1863. 

LAVALLEYE (Edouard), Professeur d'histoire et d'ar- 
chéolagie à l'Académie des Beaux-Arts de Liége, 
Membre de la Société archéologique du Luxembourg, 
de l'Institut archéologique Liégeois, etc., décédé à 
Lréce, en 1867. 

LE POITTEVIN DE LA CROIX (Ed.), Membre de 
plusieurs Sociétés savantes. Mort à Anvers, en 1869. 

NAMUR (A.), Professeur à l'Athénée Royal Grand Ducal, 
Secrétaire-Conservateur de la section historique de 
l'Institut Luxembourgeois, Correspondant de l'Aca- 
démie d'Archéologie de Belgique, de la Société des 
Antiquaires de France, de l’Institut archéologique 
Liégeois, etc., etc., né le 12 Mars 181%, à Luxeu- 
BOURG, Y décédé le 31 Mars 1869. 

MARTENS (M.), Chevalier de l'Ordre Léopold, Docteur 
en médecine, chirurgie et accouchements, Professeur 
de Chimie et de Botanique à l'Université de Louvain, 
Membre de l’Académie de médecine, etc., né à 
Maesrricar et décédé à Louvain. 


REUME (Aug.-Joseph de), Chevalier de l'Ordre Léopold, 
Major d'état-major, Membre des Académies de Besan- 
çon et de Bordeaux, de la Société archéologique de 
Luxembourg, de l'Institut archéologique Liégeois, 
etc., né à Maestricht, le 1* Mars 1807, décédé à 
BruxeLces, le 2 Juillet 1865. 

ROBIANO (Comte Maurice de), Commandeur des Ordres 
de Léopold d'Autriche et de S' Grégoire-le-Grand, 
Sénateur, Membre du Conseil héraldique, de la 
Société de Numismatique Belge, de l'Institut archéo- 
logique Liégeois, etc., né à Bruxeces, le 26 Sep- 
tembre 1815, y décédé le 17 Décembre 1869. 

SCHAYES (A.-G.-B.), Chevalier de l'Ordre Léopold, 
Conservateur du Musée Royal d'armures et d'artille- 
rie, Membre de l’Académie Royale de Belgique, Cor- 
respondant du Ministère de l'instruction publique de 
France pour les travaux historiques, Membre des 
Académies d'archéologie de Belgique et d'Espagne, 
des Sociétés archéologiques, littéraires et histo- 
riques d'Utrecht, de Leyde, de Trèves, d'Arras, de 
la Morinie, du Luxembourg, de Liége, de Namur, 
etc., né à Louvain, le 41 Janvier 1808, décédé à 
IxELLES, le 8 Janvier 1850. | 

VAN OYEN (Jean-Henri), Professeur d'astronomie et 
de physique à l'Université de Louvain, né en 1816, 
à HEuDEex (Hollande), y décédé le 25 Octobre 1858. 


CORPS SAVANTS | 


avec lesquels la Société est en relations et Recueils 
contre lesquels elle échange ses publications. 


AVIS. 


… Nous prions nos honorables correspondants, qui nous 
ont réclamé des volumes manquants du Bulletin, de 
vouloir nous excuser si nous n'avons pas encore Com- 
plété leur collection. Nous sommes à la veille, espérons- 
nous, de pouvoir entrer dans un nouveau local, et les 
embarras qui résultent d’un déménagement et d'une 
installation nouvelle, ne nous ont pas encore permis 
de faire les recherches nécessaires pour contenter de 
légitimes réclamations. Nous en avons pris note, et 
nous nous exécuterons dès que nous le pourrons ; dans 
dans tous les cas, le plus tôt possible. 
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ALLEMAGNE. 


. Verein von Alterthumsfreunden im 


Rheinlande. Bonn. 


. Oberlausitzischen Gesellschaft der 


Wissenschaften. GOÔRLITZ. 


3. Historisches Verein fur Niedersachsen. HANOVRE. 
4. Historisches Verein von Alterthums- 
kunde im Rheinlande. Mavence. 
5. Historisches Verein von Alterthums- 
kunde. MECKLEMBOURG-SCHWERIN. 
6. Historisches Verein von Alterthums- . 
kunde in Pommern. STETTIN. 
7. Gesellschaft für nützliche Forschün- 
gen. TRÈÊVES. 
8. Harzverein fur Geschichte und Alter- 
thumskunde. WERNIGERODE. 
AUTRICHE. 
9. Historisches Vérein fur Steiérmark.  Gnarz. 
40. Kaiserlische Gesellschaft von Erd- 
kunde. Vie. 
BELGIQUE. 


. Académie d'archéologie de Belgique. Anvers. 
. Société de Médecine. Ip. 
. Société pour la conservation des mo- 


numents historiques et des œuvres 
d'art. ARLON. 


. Société d'Émulation pour l'étude de 


l'histoire et des antiquités de la 
Flandre. BRUGES. 
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. Académie Royale des Sciences, des 


Lettres et des Beaux-Arts de Bel- 


gique. BRUXELLES. 
I. 


. Comité Archéologique du Brabant. 

. Commission Royale d'Histoire. 

. Journal de Pharmacologie. 

. Journal de la Librairie. 

. Société Malacologique de Belgique. 

. Société de la Numismatique Belge. 

. Société des Sciences médicales natu- 


relles. 


. Messager des Sciences historiques. 
. Société des Inscriptions funéraires et 


monumentales de la Flandre Orien- 
tale. 


. Société des mélophiles. 

. Institut Archéologique Liégeois. 

. Société d'Emulation. | 

. Société de Littérature Wallonne. 

. Société des Analectes pour servir à 


l'Histoire ecclésiastique de Belgique 


. Société littéraire de l’Université catho- 


lique. 


, Cercle Archéologique. 
. Société des Arts et des Lettres du Hainaut. In. 
. Société Archéologique. 


. Cercle Archéologique du Pays de Waes. 
S° NicoLas. 


. Société historique et littéraire. 
. Société Archéologique. 


In. 
HASSELT. 
Liéce. 
In. 
Ip. 


. Louvain. 


Ip. 


Mons. 


Namur. 


TOURNAI. 
VPRES. 


317. 


44. 


51. 
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 


Smithsonian Institution. WASHINGTON. 
5 FRANCE. 
. Société des Antiquaires de la Picardie. AMiEns. 


. Société Archéologique. Avesnes-sur-HELPE (Nord) 
. Comité Flamand de France. DunNKERKE. 
. Société Archéologique et Historique 


du Limousin. LIMOGES. 


. Société Archéologique. ORLÉANS. 
. Société des Antiquaires de la Morinie. S' Omer. 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 


Société pour la recherche et la conser- 
vation des Monuments historiques. 
LUXEMBOURG. 


HOLLANDE. 


. Maatschappij der Nederlandsche let- 


terkunde. LEYDE. 


. Société Archéologique. MAESTRICHT. 
. Société des Amis des Lettres et des Arts. Ip. 
. Zeeuwsch Genootschap der Weten- 


schappen. MiDDELBOURG. 


. Société Historique et Archéologique 


du Duché de Limbourg. RUREMOND. 


. Historisch Genootschap. UTRECET. 


NORWÈGE. 


Kongelige Norske Universiteit. CHRISTIANIA. 

















INSCRIPTIONS ROMAINES 


RELATIVES AUX ANCIENS TUÜNGRES. 


(Suite. V. Bulletin XI, p. 5:) 


——— 


Des recherches nouvelles ont encore amené les 
découvertes suivantes d'inscriptions romaines relatives 
aux anciens Tungres. 


INSCRIPTIONS CIVILES. 


N° 62. FE .M.f 
CG. VAL. AVIS YS 
NATIONE TV... 
CEMNA . QVOD . EST . M... 
QVODIE . FEBRV...... 
SIS . INTERK:...…. 
— Cordoue (1). 
(Diis Manibus sacrum. Caius Valerius Avitus natione 
Tunger (?)...… cemna quod est municipium..… Quodie 
februarii mensis interkalari..….) 


Quoique l'attribution de l'inscription aux Tungres 
soit assez hypothétique, à raison de cette trouvaille, 


En 


jusqu'ici unique, en Espagne, elle est plus vraisemblable 
que l'attribution aux habitants de l’une ou l'autre ville 
commençant par les lettres Tu....: Tuders, Tuficum, 
Turris, Turus, Tusculum. Lire Tudertinus natione, etc. 
serait contraire aux usages épigraphiques qu asso- 
cient en géñéral l'ablatif natione à un nom de peuplade : 
Betasius, Nervius, eic. et natione Tunger se retrouve 
du reste en une inscription (1), tandis qu'on ny ren- 
contre pas, qu'on sache, natione Tuscanensis, ctce. 


INSCRIPTIONS MILITAIRES. 


N°63.  DIIS DEABVSQVE SE 
CVNDVM INTERPRE 
TATIONEM . ORACV 
LI . CLARI . APOLLINIS 


CON . L TVNGROR M 


— Housesteads (Angleterre), au musée de New- 
castle (2). 

(Dis deabusque, secundum interpretationem oraculi 
Clari Apollinis, cohors I Tungrorum.) 

La localité de Housesteads, l'ancien Borcovicum, 
s'est déjà signalée (3) par deux autres inscriptions 
relatives à la Coh. I Tungrorum, qui y a sans doute 
séjourné assez longtemps. 

Les divinités mentionnées dans ces inscriptions 


(1) Bulletin Les ÉORNEESIONS royales d'art et d'archéologie, VI, 
419: 1X_ 9%! 
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étaient Jupiter aptimus maximus où numina Augustorum, 
divinités essentiellement romaines, et l'on comprend 
aisément qu'elles aient été adorées par des auxiliaires 
romains ; mais la relation de notre nouvelle inseription 
avec les Tungres campés en Angleterre est plus diff- 
cile à saisir. 

Il s'agit en effet d’un autel dédié aux dieux et déesses 
du paganisme, par suite d'une révélation ou d'une 
vision (1) d'Apollon de Claros ; car il faut Lire oxaculum 
Clari Apollinis et non oraculum clarum Apollinis ; ainsi 
l'exige l’analogie, d'après une autre inscription ainsi 
conçue : D. DEABVSQVE Î SECVNDVM INTER | PRE- 
TATIONEM CLA I RI APOLLINIS (2), qui a été trouvéa 
à Obrovazzo, en Dalmatie. En outre, certaine phrase 
de Tacire, utile à rapprocher de notre inscription, ne 
laisse pas de doute sur la place qu'occupe-le qualifi- 
catif géographique Clarius dans l'usage presque géné- 
ral des latins : Germanicus relegit Asiam, adypellitque 
Colophona ut Glarii Apollinis oraculo. 
uteretur. (Ann., Il, 5#) (3). 

Notre inscription et celle dont il vient d'être parlé 
semblent engager à revenir sur certaines lectures faites 
d’autres inscriptions où on a lu peut-être à tort Apol- 
lini et Clatrae, Apollini Kiutio pour Apollini et Clariae 
(Dianæ) ou Apollini Klario (4). 





(1) Zuze, Delectus inscriplionum, etc., Il, p. #46, et FaBreTTi, 
Inscript., 692, 130. 
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Apollon avait à Claros, en Asie Mineure, un autel 
célèbre ; de là cette épithète de Clarius, qui se retrouve 
à chaque pas dans la mythologie ancienne, et qui même 
est parfois employée seule pour désigner Apollon, 
sans y ajouter son nom (4). 

Mais combien les auxiliaires des cohortes Tungres 
ne devaient-ils pas s'être initiés aux usages de Rome, 
eux qui empruntaient à celle-ci non seulement ses dieux 
autochthones, mais même ses divinités d'emprunt ! 

Il est à supposer néanmoins que les éléments étran- 
gers introduits, par la suite des temps, dans les 
cohortes à dénominations nationales, auront facilité une 
aussi grande dérogation à la règle générale : une divi- 
nité grecque adorée dans la Britannia par des Belges 
faisant partie des armées romaines. 


N° 64. SIMPLEX . SEPLI 
EQVES A . AEER 
SING . COS 
MATRIBVS MA 
SAN(AB)VS SA 
CRVM.L.L.M 
— Cologne (2). 
(Simplex Sepli.... eque alae Frontonianae singula- 
rium cos... Matribus Masanabus sacrum vovit laetus 
lubens merito.) 


Cest Brambach qui propose la lecture Alae Fronto- 





es 


comprendrait difficilement, du reste, comment des 
Africains auraient élevé un autel aux Matres Masanae, 
c'est-à-dire aux déesses protectrices du pays de la 
Meuse, sans doute la contrée située au nord de ce 
fleuve, appelée au moyen-âge Maasegau, Maasenland. 
La différence des idiomes modernes qui au nord, et 
notamment sur la rive droite de la Meuse, prononcent 
Maas, et au midi Mose, Meuse, se serait donc signalée 
dès l'époque romaine : Masa dans notre inscription; 
Mosa dans une inscription trouvée à Flémalle, près de 
Liége, et où il est question de la divinité du flumen 
Mosa (1). Or il est à remarquer que les flamands eux- 
mêmes, sur la rive gauche de la Meuse, prononcent 
Maus pour Maes, tandis que le son ouvert Maas domine 
encore aujourd'hui dans le nord; cette persistance de 
telle prononciation, plutôt que de telle autre, dans 
telle ou telle région, indiquerait-elle qu'à l'époque 
romaine déjà, les éléments ethnologiques de nos con- 
trées étaient les mêmes qu'aujourd'hui, comme tend 
encore à le faire croire la transformation du germa- 
nique Vechten en Fectio dans l'inscription n° 4 (2)? 


Indépendamment des inscriptions concernant les 
Tungres il ne sera pas inutile de rappeler ici celle 
qu'on a tenté ou quon pourrait tenter de rapporter 
aux Eburons, leurs devanciers. 

Il est à remarquer cependant que ces inscriptions 
ne sont mentionnées ici que pour mémoire ; Car, comme 
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on le verra, leur relation avec les Eburons est plus 
que douteuse : à l’époque où la civilisation romaine 
dans notre pays était assez avancée pour y laisser ses 
traces sur les monuments lapidaires, les Eburons 
avaient été complétement exterminés par César. 

Voici ces inscriptions : 


M.M 
M TEREN 
TI.M.F 

SOSI@ 
IRL VIR 
EBURON 

SOTER 

— Metz (1). 

On a proposé pour cette inscription. la leeture que 
VOICI : 

{Diis Manibus Marco Terentio Marci filio Sesio seviro 
Eburonum Soter ou Soteri.) 

Mais cest bien à tort, et s’il semble peu probable 
qu'un jambage ait été oublié à la 5° ligne- et qu'il faille 
lire Septemviro epulonum (ou epuloni), au moins y a-t- 
il heu de rapporter plutôt cette inscription à l’une des 
nombreuses dénominations romaines de peuplade ou 
de localités commençant par Eburo : Eburovices ou 
Eburonices, Eburomagus, Eburodunam, Eburobergum, 
Eburobritium, etc., et de lire par exemple seviro ebu- 
ronensi (le nom final étant non pas une autre dénomi- 
nation du défunt Soteri, mais le nom du dédicant Soter). 

Une conclusion analogue s'applique sans doute à 


(1) Bull. des Comm. roy. d'art et d'archéol., IX, p. 250. 
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l'inscription suivante, en supposant qu'on y puisse sub- 
stituer un B au 1" R d'Eruracio, indiqué par Camden (1): 


CEAIIO . AVR 
M.RTI.ET.MRS 
EBVRACIO . PRO 
SE . ET . SVIS. V.S 
: LL . MM 
— Cumberland. 
Cette inscription relative sans doute à Eburecum 
(York) est au surplus assez peu compréhensible. 
Dans une dernière inscription, apparaît le nom 
même d'Eburo porté par un individu : 


1.0.M (ET) IVNO 
(NI) . REGIN . (ANITE 
LVS EBVRO . (ET) 
F(IR)(MDA . LVC'A 
EX . VOTO . (INS 
P 
— Heddernheim (3). * 
(Jovi Optimo Maximo et Junoni Reginae Antelus 
Eburo et Firma Lucia in suo posuerunt.) 
Le nom d'Eburo a encore été porté à la cour de 
Charlemagne, par un jeune homme sur lequel Eginhard 
appelle la bienveillance de ses amis (a). 


(1) Britannia (édit. Gissow), p. 1017; voir aussi le Bull. des Comm. 
elc., d. cit. 


1 D. nt1% mn Q7Q 


ERRATA. 


Dans le précédent article (XI, p. 5) : 


P. 9n° 3 ligne 13 viri lire vivi 
» 27 » 27 » 1Â2 puppula » pupula 
» » » » >» 419 filette » fillette 


» 32 » 42 » 16 défiinité » divinité 
» » note » 2 fourniles » fourni par les 


Liége, 1° Juin 1871. 


H. SCHUERMANS. 





TABLE DES REGISTRES 


aux recés de la cité de Liége. 


(Suite. — Voir tome XI, page 280.) 


4577. 


49 janvier. Les pauvres sont employés aux fortifica- 
tions de la cité. 

— Ordre de former les postices que les particuliers 
possèdent dans les murs de la ville. 

23 février. Emprunt fait par la ville pour payer les 
soldats qu'elle a pris à ses gages. 

16 mars. Députés pour prendre, dans le coffre de 
S. Jacques, le grand sceau de la cité, à l'effet de 
sceller deux lettres. | 

4 mai. Le métier des flockeniers soumet à l'appro- 
bation de la cité ses chartes et règlements. 

11 mai. Argent levé par la cité pour payer les tra- 
vaux de fortifications commencés dans le quartier dit 
Fanechamps, depuis les vignobles au-dessus de la 
porte de Vivegnis jusqu'à la porte S* Walburge, lequel 
quartier était le plus faible de la cité. 

— Règlement du métier des merciers en 53 articles, 
approuvé par la cité et par le cardinal Erard de la 


ne de 


9 juillet. Décret de continuer le grand bollewerk 
commencé à Payenporte. 

— KR. de Lanoy, chanoine de S. Paul, est autorisé 
à reculer le mur du jardin de sa maison claustrale 
vers la Meuse, dans l'alignement de celui du doyen. 

— Plaintes du métier des naiveurs contre les pêcheurs 
de Jupille qui ont trop étendu leur vanne. 

— Ordre aux boulangers et autres qui tiennent des 
pourceaux à Liége de s'en défaire à cause de la peste. 

18 juillet. Règlement soumis par les brasseurs à 
l'approbation de la cité, au sujet des offices de. leur 
métier. 

1584. 


Nors. « Mesure pour les buses d’une fontaine qui se 
pourrait mener au Vinâve-d'Ile. » 
25 juillet. André Dans et Frans de Meers, élus 
bourgmestres. 
1585. 


28 janvier. Nic Moreau est nommé gardien et por- 
lier du postice de Beaurepart. 

45 février. Le prince ordonne à tous bons bourgeois 
de s'armer pour aider les bourgmestres à APuIsOr les 
soldats qui ravagent la Hesbaie. 

49 février. Sur plaintes du chapitre cathédrale, du 
métier des naiveurs, des meuniers de Thoren et deS. 
Denis et d'autres bons bourgeoïs, contre le métier des 


nARemnT AA Li sens em aus AE. ne 2h Al... "Va M. Lea ee 





LS AN 


20 février. Députation au prince de Parme pour 86 
plaindre des pillages commis par les soldats de don 
Juan Maurique de Lara dans le pays. 

9 mars. Réclamation contre la nomination do Jean 
de Vaulx comme bvommissaire de la cité. 

21 mars. Les métiers refusent de donner leur avis 
sur les propositions du prince, à propos des subsides 
à accorder ; noms des gouverneurs des métiers. 

44 avril. G. Liverlooz, tinturicr en couleur cramoi- 
sins, demeurant derrière S. Thomas du côté des walles 
de la cité, demande de pouvoir dresser sur la muraille 
de la cité un petit poutheur pour prendre de l'eau hors 
du fossé. 

46 avril. Il est décidé que les bourgmestres devront 
donner les clefs magistrales pour saisir un malfaiteur 
daas les cloîtres des frères mineurs. 

44 mai. Le prince ordonne à tous ceux qui ont les. 
clefs et la garde des chaines placées dans les rues et 
les carrefours de la cité, de les tendre et fermer jusqu'à 
nouvel ordre, à 9 heures du soir. 

30 mai. Mesures à prendre pour la garde de la cité, 
à cause des troupes levées par le comte de Meurs et 
d'autres seigneurs. | 

— Lettre du duc de Guise demandant pour le capi- 
taine Mélar Glatta Albanon, le passage par le pays 
avec cent chevaux légers. 

1° juin. Le prince ayant reçu du duc de Parme l'au- 
torisation d'expulser du pays les soldats pillards, on 
prend des mesures en conséquence. 

21 juin. Les propriétaires des maisons de l’Ecu de 
Horne, du Torteau d'or et d'autres avoisinantes, sont 
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autorisés à les rebâtir avec quelques changements, 
parce qu'elles menacent ruine. | 

— Requête de maître G. Quyntjens, maître d'école 
et marlier de la franchise de Curenge, prisonnier. 

— Les frères mineurs rappellent que les bourg- 
mestres Waroux et Bex leur ont demandé de pouvoir 
déposer provisoirement l'artillerie de la cité chez eux; 
ils demandent qu'on les indemnise en leur rendant une 
place vide louée à B. Colley. 

— La muraille construite par la cité en Saulcy a 
coûté 41 à 12 mille florins. 

20 juillet. La cité autorise certains houilleurs à 
nettoyer l'araine Gilman qui donne de l'eau aux fon- 
taines du marché. | 

21 juillet. Les habitants des maisons du Faucon, 
du Cerf d'or et de la Fosse offrent de fournir les tuyaux 
de plomb nécessaires pour rétablir l’exacte distribution 
de l’eau dans les fontaines du marché et dans diffé- 
rentes maisons ; établissement de fontaines dans les 
maisons du marché, des rues Souverain-Pont, Neuvice, 
du Pont, etc. 

25 juillet. Henri d'Oupye et Laurent Méan, élus 
bourgmestres de la cité. 

26 juillet. Frans de Meers, bourgmestre, est auto- 
risé par son confrère André Dans, à prendre « ens et 
hors des bassins, buysses et conduys de la fontaine 
condist de Richonfontaine, soy rendante près des 
frères mineurs, ung tuweau ou sourdon de fontaine 
pour le faire conduire et mener, par buysses de 
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cité condist des. trois pixherottes, estante à l'opposite 
de la ruelle condist des Cossetz ou de la Blanche 
roese. » 

22 août. La dame de Solière demande à un habitant 
de Maestrecht le payement immédiat d'une rente pour 
l'aider à reconstruire l'église de son abbaye qui tombe 
en ruines. 

3 sentembre. no à prendre contre les recou- 
peurs. 

5 septembre. Députés de George Hans Palsgrave, 
comte dé Veldents, pour conférer sur cerlains points ; 
il soumet, entre autres, un moyen nouveau d'exploiter 
les mines de houille. On lui permet de faire un canal 
et d'établir une usine en Leuze. 

7 septembre. Mandement du prince touchant les 
grains, publié au péron le 12. 

48 septembre. Les corbesiers et corduaniers de Liége 
demandent de pouvoir aller, à leur tour, moudre leurs 
écorces au moulin banal des écorces. 

24 septembre. Sur la proposition du prince, les 
métiers accordent un nouveau double pécule. 

27 septembre. Le prince de Parme et le magistrat 
de Maestricht demandent que les bourgeois de cette 
ville soient exempts de la gabelle des houilles, es 
palement pour la garnison. 

5 octobre. Plusieurs personnes demandent que, avant 
de procéder à la publication du concile de Trente, il 
soit statué sur différents articles relatifs aux hôpitaux, 


pieux lieux et maison de Cornillon. 
OR manomhro Que la raanâie dr Michel de la Croix 


— 48 — 


mambours des biens des pauvres de l’hépital Mostarde, 
le conseil de là cité ordonne à J. Waseige, auquel les 
requérants avaient refusé l'autorisation d'établir une 
« salière à faire sol, à raison des évaporations, per- 
fumes et puantes senteurs resortantes d'icelles, » de 
renoncer à une autre salière « qu'il s'étoit avanché de 
dresser dans la maison de la Belle-coeste qui joint 
par derrière audit hôpital. » 

41 décembre. Le conseil décide que les poissoniers 
qui ont des « banses de pexheurs ôu cherpaines dans 
le rieu des pexheurs sur le marché » pourront disposer 
des places contigues pour vendre et hayener leurs 
poissons. | 

24 décembre. J. de Pont, nommé unique greffier du 
conseil de la cité, demande à prêter serment. 

28 décembre (1586 a. s.). Le prince de Parme 
demande de pouvoir loger et forer pour quelque temps 
dans le pays les soldats de S. M. C.; députation à ce 
prince pour l'engager à renoncer à son projet. 


1586. 


4“ février. Protestation des bourgeois de Liége 
contre ceux de Saint-Trond, Huy, Dinant, Tongres, 
Maeseyck et Marcinelles qui veulent leur faire payer 
un nouvel impôt sur les marchandises passant par 
leurs villes, 

25 février. Réclamation des maîtres de la fosse dite 
Reupez . propos du cens des araines Falloize, Boret, 


M. | — 
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écrivait à S. M. GC. pour avoir une diminution du droit 
d'issue. 

5 mars. 5. À. ayant chargé H. de Lynden, lieute- 
nant des fiefs du pays de Liége, de demander à la cité 
aide et assistance dans la guerre qu'il soutient à raison 
de la principauté de Cologne, il est répondu que cela 
serait contraire à la neutralité. 

18 mars. Les paroissiens de S" Foi et le métier des 
bouchers remontrent que, « de sy loingtemps qu'il 
n'est mémoire des hommes, les warixhas et ysleaux 
dessoubz et à l'opposite la monastère de S. Lynard, 
du costé vers Moese et jusques au dessoubs le pont 
alle Croyer, et tendant à réal chemien sur la chachie (1), 
ont estéz lieux publicques, aisémences et apparte- 
nances, commoditéz servantes, tant aux surcéans de 
Vottemme, Mirmort, Hermée et autres, ontre ce aux 
citains de ladite cité en leurs urgens affaires et néces- 
citéz cy embas particulièrement narréz et choeses 
notoires digne le conoistre : en premier poincts, lesdits 
de Vottemme et autres surcéans d'alenthour craindans 
les gens de guerre, aprochent lesdits wérixhas et com- 
munes avec leurs bestes et bestialz, et illec les entre- 
tienent et nourissent pour le moindre despens; ilz 
miesmes, à lavement de leurs brebis, mouttons et 
angneaux ; oussi lesdits remonstrans et citains de ladite 
cité commiditéz à leurs vaches, bueffz et pourceaux ; 
et comme lesdis citains et autres de ladite paroiche 
prétendent et veullent édiffyer et maisonner, font cha- 
ryer et porter greyves pour faire des matériaux, davan- 


(1) Ce terrain s'appelait en Leuse. 
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tage lieu propice et spatieux au temps que les conta- 
gieuses maladies sont régnantes, de quoy illec on at 
de coustumme bastie aucunnes huyttes pour cause des 
infections ; item que lesdits citains usent par leurs 
servantes ou enffans en iceluy lieu curer leurs toilles 
et draps de linges, etc.; » ils demandent en consé- 
quence que ce lieu ne soit pas enclos de haies. 

22 mars. Enquête contre le portier de la porte 
d'Avroit et autres qui, portant des manteaux rouges 
pour se faire passer pour officiers de la cité, avaient 
été mettre à rançon les habitants de Tilleur, Jemeppe, 
Seraing, etc., leur extorquant de l'argent et des vivres. 

31 mars. W. delle Vaux et St. le Scrinier, admis 
dans la maison de Cornillon comme malades de la 
maladie de S. Ladre, « se reprochent qu'ils ne seroient 
entachiés de ladite maladie. » Maîtres J. Mompellier, 
G. Fallaize, G. de Thyer et L. Fallaize, chirurgiens et 
médecins assermentés, font la visite. 

40 avril. Les paroissiens de S. Remy se plaignent 
des changements faits par L. Wynand au postice Gran- 
dame par lequel ils se rendaient à la Meuse « faire 
touttes leurs nécessitéz, curer draps, jecter cendres, 
faire cabanes et houbettes en temps de peste affin n'in- 
fecter les voisins ; » on lui ordonne de remettre le lout 
dans son premier état, lui défendant de traverser la 
Meuse avec des chevaux et des charettes de houilles 
« mostrant par là à tous estrangiers la foiblesse et 
débilité de nostre cité. » 

42 avril. Prière aux métiers de donner une réponse 
favorable à la demande de subside du prince. | 

— Défense de « foyer, fosser, hawer, sarter ny 
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planter ens et sur la commune condist de Leuze » sans 
l'autorisation du conseil. 

18 avril. Les paroissiens de S*® Marguerite et de 
S. Séverin sont autorisés à faire, à leurs frais, une 
porte en lieu dit alle Hamayde sur la chaussée S'° Mar- 
guerite, afin d'être mis à l'abri des pilleries des gens 
de guerre et des voleurs. 

19 avril. Ordre de nettoyer les rues pour la proces- 
sion de la translation de S. Lambert ; item, aux habi- 
tants de la Layde-ruelle, près de l'église S. Hubert, 
et autres, de supprimer les latrines qu'ils ont établies 
sur la voie publique. 

22 avril. Réclamation contre les habitants de Tongres 
qui veulent faire payer une taxe sur le grain que ceux 
de Frères, Heure-le-Tiexhe, le Waige, etc. avaient 
réfugié dans cette ville à l’arrivée des gens de guerre, 
et qu'ils voudraient aujourd'hui retirer. 

— Avis pour la cérémonie du surguet. 

47 mai. Les maîtres de la fosse des Champs intentent 
un procès en calomnie à J. des Champs, lequel avait 
répandu le bruit qu'ils avaient inondé la fosse du 
Bonier. 

22 mai. Proposition du prince touchant les subsides; 
nouveau pécule sur les marchandises. 

3 juin. Différend entre la cité et Pirette Cleyne au 
sujet de la place de Saulcy. 

12 juin. Requête de J. Jullin et d'autres bourgeois 
contre les propriétaires du moulin aux Awes, démoli 
comme préjudiciable aux fortifications de la cité, ensuite 
de quoi lesdits propriétaires avaient fait une porte dans 
les murailles de la ville, par où les étrangers pouvaient 
impunément entrer. 8 


3 juillet. Chartes du métier des vairainthohiers, ap- 
prouvées par la cité. 

42 juillet. Le doyen de S'° Croix réclame une indem- 
nité pour un terrain qu'on lui avait pris, passé 15 à 
146 ans, lors des derniers travaux faits aux balloirs, 
fossés etc. de S* Walburge, derrière le jardin des 
Bons enfants. 

21 juillet. Les paroissiens de S. Servais sont auto- 
risés à mettre une porte à une « ruwalette qui s'en vat 
en Royaux, laquelle n'estant nécessaire, est un récep- 
tacle de toutte ordurre ; » ils devront la laisser ouverte 
en cas de nécessité, et en temps ordinaire, ceux qui en 
auront besoin en posséderont chacun une clef. 

— La ville fournit les matériaux nécessaires pour 
« refaire la pavée de la chachie de Mairnierue », à con- 
dition que les habitants payeront la main-d'œuvre. 

— Procès parmi les tanneurs à propos de l'obliga- 
tion de moudre les écorces au moulin banal. 

24 juillet. Le conseil de la cité approuve de nou- 
veaux statuts lui soumis par le métier des drapiers 
au sujet des waynes. 

— Mémoire sur le droit de conférer les prébendes 
du couvent de Cornillon. 

— Nouveau règlement pour le métier des febvres, 
approuvé par le conseil de la cité. 

25 juillet. Georges Goeswin et Henri Streel, élus 
bourgmestres de la cité. 

2 août. Procès entre les maîtres de la fosse de 
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— Deux lettres du prince par l'une desquelles il 
réclame une réponse à sa demande de subside de 6000 
florins, et remerciant par la seconde pour cette allo- 
cution. 

24 août. Les habitants de Neuvice, du Marché et de 
la rue de Pont protestent contre l'établissement d’une 
paille de sel que P. de Bèche veut établir dans la rue du 
Quarré, à cause de la fumée que cela donne. 

26 août. Plaintes des marchands exportant à Anvers, 
en France, en Allemagne, à Herve, etc. contre la hausse 
des monnaies. 

19 septembre. G. le Gerchon, créateur de l'araine de 
Gersonfontaine, demande que l'on sévisse contre ceux 
qui portent atteinte à ce canal. 

® octobre. Anne de Donchel, dame du Hosseau en 
Pierreuse, réclame contre l'installation d'un stordeur à 
l'huile, lequel gâterait l'eau de la fontaine delle Scailhe, 
si nécessaire aux habitants et même utile au palais. 

47 octobre. La cité charge Martin le Potestaet, gou- 
verneur de Malmédi, et d'autres marchands, d'acheter 
du grain dans l'Eyffel. 

24 octobre. Deux édits du prince sur l'évaluation de 
la monnaie. 

28 novembre. Les habitants du marquisat de Fran- 
chimont, obligés de s'armer et de défendre la cité lors- 
qu'ils en sont requis, réclament les priviléges dont ils 
doivent jouir pour ce service, notamment de pouvoir 
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25 juillet. Jean de Mérode et Jean Jamar sont élus 
bourgmestres de Liége. 

31 juillet. H. de Lexhi, syndic de la cité, ajourne 
Th. Speckhoven, chanoine de S. Paul, parce qu'il a 
bâti sur les murailles et émoluments de ladite cité. 

27 août. Les habitants de la paroisse S* Véronne, 
sous laquelle sont, de toute antiquité, compris les sur- 
céans de Fragnée, exposent que, malgré l’ordre donné 
en 1588 par le conseil de la cité à ses baillis et off- 
ciers, de ne loger des soldats dans les limites et fran- 
chises d'aucunes des 32 paroisses aux environs de la 
ville, le capitaine Libotte avait taxé les surcéans de 
Fragnée pour payer les soldats du capitaine d'Orjo, et 
avait fait mettre en prison À. Bouhon. 

29 août. Le métier des naiveurs s'étant plaint que 
lon remplissait « les canalz et courses des rivières 
rendantes commodités à la cité, de telle façon que 
l'on ne pouvoit bonnement naviguer sur icelles, » le 
conseil 4° défend aux meuniers d'y jeter les tœhavemens 
des biés de leurs moulins ou d'autres ordures, notam- 
ment en la Noeve-voie et au lieu de la Boverie dit 
Malevoie ; 2° ordonne aux usiniers de la batte de Four- 
chufossé de réparer ladite batte dont l'eau sert aux 
fortifications de la ville et fait tourner plusieurs moulins. 

31 août. L'archidiacre Arnold de Bocholtz, député à 
Liége par S. A., fait savoir que, pour chercher un 
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avec grands frais et despens, » faire ses plaintes au 
roi; cependant l’archiduc Ernest d'Autriche, cousin de 
S. À., venant d'être nommé gouverneur des Pays-Bas, 
il y avait lieu d'espérer beaucoup de son intervention ; 
on croit en conséquence qu'il serait bon de faire un 
brillant-accueil, bienvengner et festoyer l'archiduc aux 
frais du pays ; les Etats allouent 15000 florins de Bra- 
bant à cet effet. 

45 septembre. Le capitaine du Château de Couvin 
demande deux tonneaux de poudre, quatre pièces d'ar- 
tilleries volantes, 200 boulets, B0 piques, 15 corps de 
cuirasses, le tout nécessaire pour la défense de la place. 

25 octobre. Quelques bourgeois de Liége étant rete- 
nus prisouniers à Tongres pour n'avoir pas payé un 
prétendu tonlieu sur les marchandises, malgré les 
réclamations du conseil de la cité, celui-ci décide que 
l'on arrêtera également les bourgeois de Tongres jus- 
qu'à l'élargissement de ceux de Liége. 

8 novembre. Procès entre Adrien Oems, Th. de 
Fossé, etc., d'une part, et J. Gaen, d'autre part, pour 
les monts et houx de kysses, exploités à la Blanche- 
Plometrie, à Prayon. 

9 novembre. Procès au sujet de lexploitation des 
veines de houille delle Boeme, delle Becelyne, etc. 

23 novembre. Le conseil ayant appris que, outre les 
gens de guerre qui s’éjournent dans la Hesbaie, 25 
compagnies de fantassins sont entrées à Namur, et 
d’autres à Maestricht, sans que l’on connaisse leurs 
desseins, organise la garde de la cité de peur d'une 
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de S. A. touchant les contributions impériales, les 
ressources publiques, la demande du comte de Mans- 
feld de lever des troupes pour défendre le pays contre 
les soldats des Etats-Généraux des Pays-Bas, l'usur- 
pation de forts de Mariembourg, Philippeville, Charle- 
mont, etc., et les exactions de la comtesse de Fepnen 
sur les surséans dé la Campine. 
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45 janvier. À la demande du comte de Mansfeld, le 
conseil décide la levée de 50 cavaliers, à la solde de 
30 florins Brabant par mois, pour garantir la sûreté 
des chemins. 

5 février. À l'occasion d'un procès entre les métiers 
des vairain-xhohiers et des merciers de la cité, le con- 
seil statue que nul ne pourra hanter un autre métier 
que celui qu'il exerce ; ceux qui n'en exercent aucun, 
auront à désigner celui qu'ils veulent hanter. 

— Ordre aux savetiers d'enlever leurs boutiques des 
degrés de S. Lambert et de les établir contre la muraille 
des frères mineurs ; ordre aux marchandes d'herbes de 
quitter le marché et de vendre leurs marchandises cn 
Féronstrée ou autour de la halle des mangons dans la 
Vesque-court. 

41 février. Décision prise au sujet de l'inégalité des 
contributions. 

24 février. Jos. Dawans, serrurier, demeurant en 
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des trois Etats de pays pour établir entre les trois 
ordres l'égalité des contributions. 

— Édit de S. A. ordonnant aux mayeurs de Hesbaie, 
de Moha et de la banlieue de la cité, de collecter dans 
leurs villages une simple taille pour en appliquer le 
montant à la réparation de la chaussée qui va de la 
porte S Marguerite vers Berses. 

17 mars. Le conseil fixe le salaire de tous les rece- 
veurs du 60° denier à Ciney, Bouillon, Tongres, etc. 

49 mars. Le conseil accorde cent florins Brabant à 
Jean de Weert pour les services qu'il a rendus au pays 
lors de son voyage en Hollande avec les seigneurs 
Bocholtz, Melroy et Saint-Esprit. 

22 mars. On réitère aux marchandes de pots et de 
légumes de quitter le marché et d'aller s'établir dans 
la Vesque-court, aux frères-mineurs et sur la Batte. 

28 mars. Le conseil rembourse à la veuve de J. 
d'Einatten, seigneur de Bolland, maître-d'hôtel du car- 
dinal de la Marck, les pertes subies par son mari lors 
de la surprise, par les Espagnols, de la ville de Maes- 
tricht où ledit seigneur se trouvait en députation avec 
les seigneurs d'Elderen, de Colonster et Hartman. 

— Le conseil appronve un règlement dressé par les 
huit messagers qui portent les lettres de Liége à Anvers 
et vice-versa. 

4° avril. Défense de jeter ni tapper des cendres, etc., 
dans les rues et les rieux de la cité, notamment aux 
portes, dans la ruelle Lagache qui va de la grande rue 
des Ecoliers à la Meuse, etc.; ordre de les porter sur 
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Sur-Meuse-aux-mairniers, le conseil ordonne à Jos. 
Dawans de transporter son atelier de harnas et autres 
armes dans la rue des Pealiers ou autres lieux abstraits. 

9 avril. Argent à trouver pour fournir aux frais de 
voyage de S. A. à la journée impériale. 

24 avril. Le conseil décide que la maison de ville 
est aussi inviolable que celle d'un bourgeois et que 
nul ne peut y être arrêté, et à plus forte raison un 
membre du conseil qui y siége pour les affaires pu- 
bliques. 

48 mai. Sur la demande de $. A., le chancelier est 
député vers l'archiduc d'Autriche à Bruxelles, pour 
justifier les liégeois que l'on prétendait avoir favorisé 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies lorsqu'ils 
avaient essayé de surprendre Maestricht, et pour sau- 
vegarder la juridiction de l'évêque dans cette ville. 

— Le métier des bouchers se plaint que les labou- 
reurs de l’abbaye de Robermont empiétent sur le grand 
pâturage que, depuis la fondation de cette corporation, 
il possède à Jupille. 

16 juin. J. Cooman, privé de la bourgeoisie pour 
n'avoir pas obéi aux ordonnances du conseil. 

32 juin. Mathieu Mathot, demeurant en Drapperie, 
autorisé à voûter la rivelette ou faux rieu derrière sa 
maison, à condition de voûter le reste de la rivelette 
pour l'agrandissement de la Batte et du Muid, a fait 
exécuter ces travaux, augmenté la Batte et le Muid de 
26 pieds en longueur et de 13 en largeur, et commen- 
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permettre l'arrestation de son fils, coupable d’homicide 
involontaire, dans l’enclos des frères mineurs, au 
mépris des priviléges de cette maison. 

27 juin. Lettre de sauvegarde accordée au pays de 
Liége par l'archiduc Ernest d'Autriche. 

80 juin. Le conseil déclare que les bateaux ne doivent 
payer aucun tonlieu au village d'Aspre sous Visé. 

2 juillet. Les habitants du village de Verviers sont 

privés de tous les priviléges, franchises et libertés 
dont ils jouissaient dans la cité pour en avoir appelé à 
la chambre impériale d'une sentence du conseil de 
ladite cité. 
. 48 juillet. Réponse de la cité aux propositions de 
S. À. touchant : 1° les anciennes dettes dues à l'em- 
pire; 2° les soldats mutinés à Zichem; 3° la conser- 
vation pendant trois mois des cavaliers levés pour la 
garde du pays. 

20 juillet. Le conseil statue que l'on ne pourra plus 
élire personne pour gouverneur d’un métier « s'il n'est 
ouvrier de la main de l'art et pratique dudit métier. » 

23 juillet. Le conseil établit une craenne sur la Goffe, 
pour l'utilité des marchands, avec un employé pour la 
desservir. 

— Procès entre le métier des vairain-xhohiers et 
celui des merciers. | 

25 juillet. Raes d'Ans et George Goeswin sont élus 
bourgmestres. 

27 -août. Le conseil décide que le lendemain de bon 
matin les quatre compagnies de la cité se mettront 
en route, sous la conduite de Jean de Mérode, seigneur 
de Waroux, pour aller mettre à la raison le mutinés 
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de Ziehem ; levée de nouvelles troupes sous la conduite 
du seigneur de Mombeeck; ravages faits par les muti- 
nés ; les métiers, consultés pour veiller à la garde du 
pays, proposent de lever des gens de guerre; les 
mutinés vont à Trognée, à Oreye, à Ans, etc., où ils 
pilent et brûlent les maisons. Le 9 septembre on 
nomme les chefs des troupes; menaces des mutinés à 
la ville de Tongres ; leurs violences envers le seigneur 
de Waroux ; précautions prises par la cité. 

40 septembre. Le conseil vend une rente de la cité 
à M”° Henrica de Renesse, afin de pouvoir payer ses 
troupes. | 

45 septembre. Le conseil autorise les bourgeois 
babitant hors la porte S'* Marguerite d'élever une autre 
porte au lieu dit le Hamaïde. 

20 septembre. Les maîtres et Dix-hommes de la cité 
sont obligés de faire guet et garde dans la ville, mal- 
gré leurs prétendus priviléges. 

23 septembre. Son Altesse autorise le conseil à faire 
yne loterie ou rifflaige au profit de la cité. 

29 septembre. Lettres écrites de la part de Son 
Altesse et des députés des Etats aux villes de Hasselt, 
Saint-Trond, Beeringhen, -etc., pour les avertir d'être 
toujours prêtes à recevoir en garnison les troupes 
levées pour la garde du pays. 

S octobre. Propositions du prince aux Etats : il 
expose les maux causés au pays par les troubles des 
Pays-Bas et les passages continuels des armées. puis 
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main ; S. A. demande un subside à cet effet. On cherche 
le moyen de se procurer de Fargent. 

9 octobre. Duputés envoyés vers S. A. pour la prier 
de venir dans le pays et défendre la patrie. 

41 octobre. Ordre au colonel de Schwarzembourg 
de se rendre le lendemain à Tongres et de là à Brus- 
them, avec ses troupes. 

43 octobre. Ordre de peablier un édit contes les lié- 
geois qui donnent assistence aux mutinés. 

45 octobre. On exhibe une lettre par laquelle l'em- 
pereur prie l'archidue Ernest d'Autriche, son frère, de 
remédier aux excès commis par les mutinés. 

— Défense à J. de Hollengnoule, demeurant dans 
la maison delle Bourle, près de la porte saint Juhen, 
de faire des portes ou des fenêtres dans la maraille de 
la cité. 

48 octobre. Les villes de Saint-Trond et du plat pays 
refusent de loger les troupes liégeoises et de leur 
fournir des vivres. 

22 octobre. Le général Schwarzemberg ayant dé- 
tourné l'eau qui traverse la ville de Saint-Trond, l'abbé 
de cette ville et le magistrat sont venus lui offrir de 
loger des soldats et de passer par la ville. Exactions 
commises par les soldats. 

— Ordre au seigneur de Fontenoy d'aller à Dinant 
pour s'opposer au dessein qu'on attribue au vicomte de 
Turenne d'entrer dans le pays. 

31 octobre. Acte par lequel le conseil et les métiers 
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5 novembre. Les soldats mutinés donnent à entendre 
qu'ils marcheront sur la cité et feront payer des con- 
tributions sous peine de mort et d'incendie. 

T novembre. Le baron de Schwarzemberg se plaint 
qu'après avoir reçu pleins pouvoirs pour délivrer le 
pays des soldats mutinés, il lui est venu des ordres 
qui contrarient ses projets ; il déclare ne pas assumer 
la responsabilité de ce qui arrivera. 

8 novembre. Lettre de Son Altesse en réponse à 
celle qu'on lui avait écrite pour l'informer du malheu- 
reux état du pays et pour demander sa présence; elle 
fait savoir qu'elle doit se rendre auprès de l'empereur 
et qu'ensuite elle viendra à Liége. 

41 novembre. Le colonel Schwarzemberg est averti 
que les soldats mutinés se proposent d'envahir le pays 
en revenant de Gaesbeeck où ils ont été lever des con- 
tributions. 

— Ordre aux habitants de Tongres, récalcitrants, de 
loger les troupes liégeoises. 

13 novembre. Le seigneur de Rosey, député vers 
Son ÂAltesse en Allemagne, fait savoir que ce prince, 
très-affligé des misères de son pays, se propose de 
venir le secourir le plus tôt possible « voir aux des- 
pens de sa vie », et qu'il avait demandé à cet effet un 
congé à l'empereur; mais étant retenu à cause de 
l'affaire contre les Turçs, il a prié S. M. I. de donner 
des lettres de créance au seigneur de Rosey pour aller 
trouver l’archiduc Ernest à Bruxelles. 
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27 novembre. Les chanoines Corswarem et Marotte 
sont députés pour défendre le château de Pesche contre 
les entreprises des soldats étrangers. 

30 novembre. Les bourgmestres de Dinant, Maeseyck, 
Tongres, Hasselt, etc., sont arrêtés à Liége par ordre 
des députés des Etats pour ne pas avoir payé les 
quotes de contributions de leurs quartiers. 

6 décembre. Difficultés entre les députés des Etats 
et le général Schwarzemberg. 

9 décembre. Obligation commune prise par les bonnes 
villes du pays auprès de Jean Curtius pour payer leur 
quote. | 

20 décembre. Loterie autorisée à Liége dans le but 
de construire un pont de pierres au lieu dit fratres, 
près de lIleau aux Hochets, afin que les enfants 
puissent sans danger se rendre à l’école des Jésuites. 
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7 janvier. Le roi de France ayant déclaré la guerre 
à l'Espagne, le capitaine de Franchimont craint que 
les Français ne fassent quelqu'entreprise contre son 
château, parce qu'il est au service de l'Espagne comme 
gouverneur de Charlemont. 

24 janvier. Les armées françaises ayant surpris 
Ivois, dans le pays de Luxembourg, menacent le chà- 
teau de Bouillon ; approvisionnement de cette place. 

— Jean Curtius fournit 2000 livres de poudre au 
château de Bouillon. 

24 janvier. Acte par lequel le conseil de la cité 
rétablit la compagnie des Dix-hommes et renouvelle 
ses priviléges. | 
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6 février. Le conseil apprenant la sarprise du chà- 
teau de Huy, ordonne d'envoyer immédiatement des 
munitions dans cette ville. Il fait placer deux pièces 
d'artillerie devant les degrés de S. Lambert, deux 
autres au moulin de Saulcy, etc., ordonne de boucher 
la porte de Hocheporte, le postice des Begards, etc., 
convoque les compagnies sur le marché, etc. 

— L'évêque comparait en personne dans la salle du 
conseil, explique les causes du retard qu'a éprouvé son 
voyage à Liége, gémit de la prise du château de Huy 
par des soldats se disant au service des Etats-Géné- 
raux des Provinces-Unies, et expose les mesures à 
prendre pour prévenir d'autres désastres. Recès du 
chapitre S. Lambert et du clergé secondaire sur les 
propositions du prince. 

8 février. Tous les capitaines des bourgeois sont 
autorisés à prendre, chacun dans son vinâve, les 
mesures qu'ils croient utiles à la défense de la cité. 

9 février. Acte par lequel les trois Etats promettent 
de s'entre’aider pour supporter les charges nécessaires 
à la défense du pays. 

43 février. Lettres de Charles de Harrongier, gou- 
verneur de Bréda, et des bourgmestres de Huy, tou- 
chant la prise du château de Huy. 

— Ordre à tous les bourgeois de la cité de se rendre 
à leur poste au son de la cloche dite S' Lambert. 

15 février. Soldats levés pour être employés à la 
garde de la cité; assise d'impôts pour payer leurs soldes. 

19 février. Réparations à faire aux fortifications de 
la cité : ordre de « remonter les murailles et les mettre 
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chaux ; d'asseoir aucuns pouxhons qui sont sur les 
murailles ; d'aemplir de terre une thoure qui est près 
du mollin et d'y mettre un corps de garde, »etc., etc. ; 
visite dans laquelle on trouve les noms de plusieurs 
tours de la cité. 

20 février. Approvisionnement du château de Fran- 
chimont menacé, et réparation du pont. 

— Lettre par laquelle Harongier, capitaine du chà- 
teau de Huy, ordonne au chapitre d’Amay de compa- 
raître en tiers jour audit château pour s'arranger avec 
lui, sous peine de pillage. 

25 février. Le seigneur de la Motte, chargé d’as- 
siéger la ville et le château de Huy, demande de quelles 
ressources il peut disposer. 

— Le seigneur de Lonchin ayant écrit de La Haye 
que les Hollandais étaient mécontents du tort que le 
capitaine de Bouillon avait fait aux soldats du roi de 
Navarre, on décide qu'un député sera envoyé à ce 
prince. 

4° mars. Avis aux compagnies du Condros de se 
tenir sur leurs gardes parceque les Hollandais qui 
sont à Yvois veulent pénétrer dans la ville de Huy sous 
des déguisements. 

— Avis aux habitants de Tongres de se tenir 
en garde contre toute entreprise des Hollandais ; Son 
Altesse leur ordonne de loger la compagnie du seigneur 
de Loverval. 

5 mars. Les députés des Etats, convoqués par Son 
Altesse dans sa maison de Bavière. décident la levée 
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6 mars. Indemnité accordée à l’archidiacre Bocholtz, 
député à la journée du cercle de Westphalie. 

7 mars. Edit de l'évêque Ernest établissant une 
nouvelle gabelle générale sur le vin et réglant le mode 
de perception de cet impôt. 

9 mars. Les soldats levés pour la garde de la cité 
devant être employés ailleurs, le conseil ordonne aux 
capitaines de chaque quartier de dresser les rôles de 
tous les bourgeois pour reformer les compagnies. 

13 mars. Le neveu du comte de Fuentès, député en 
ambassade vers Son Altesse, et logé à Liége à la Porte 
rouge, sera indemnisé de ses frais par les Etats. 

‘ 44 mars. Les seigneurs de Lonchin et de Waroux 
sont députés vers les Etats-Généraux de Hollande pour 
se plaindre de la prise de Huy, et faire observer que, 
si les Français s'emparaient de cette ville, ils pour- 
raient la retenir, ce qui serait nuisible à la Hollande. 

— Le conseil décide que l'on fera connaître au pape 
la prise de Huy, qu'on lui exposera la triste situation 
du pays par suite des passages et des logements des 
gens de guerre, des Hollandais mutinés, etc., et qu'on 
lui demandera secours. 

46 mars. Les Etats ayant demandé au prince de se 
rendre de l'Allemagne à Liége, lui accordent un don 
de 36000 florins dans l'espoir qu'il fixera son séjour 
dans la cité; on tâchera de l'avertir que plusieurs abus 
se commettent dans sa cour et augmentent inutilement 
ses dépenses. 

— Le grand-vicaire de Liége écrit de Bruxelles que 
le conseil de S. M. C. remettra le château de Huy aux 
mains de Son Altesse, quand il sera repris. 
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_ — Le gouverneur de Bouillon écrit que les troupes 
du duc de Guise et du vicomte de Turennes sont à six 
lieues de Sédan et ont le dessein d'envahir le duché ; 
il demande du renfort. 

20 mars. Les bourgmestres de Dinant et de Couvin 
demandent de l'argent pour réparer leurs fortifications 
et lever des soldats. 

— Ordre aux habitants de Bouillon de faire leur 
devoir pour défendre le fort de Palizeul. 

— Les bourgmestres de Liége ne pouvant, à cause 
de leur besogne, s'occuper de la défense, garde et 
police ‘de la cité, une commission est nommée pour 
former les compagnies militaires; on vend une rente 
pour fournir aux dépenses ; organisation desdites com- 
pagnies. 

22 mars. Règlement fait par le métier des brasseurs 
de Liége touchant l'organisation de la corporation. 

— Le conseil décide qu'après la reprise du château 
de Huy, une gratieuse chaine d'or sera donnée aux 
seigneurs de la Motte, J. de Gonzage, Richardot, Ver- 
reycken, etc., pour les services qu'ils ont rendus en 
cette occasion. 

27 mars. Cadeau fait à Cel. Franckotte, secrétaire 
du duc de Juliers et du cercle inférieur de l'Empire, 
pour les services qu'il a rendus au pays. 

— Lettre du roi de France faisant savoir à Son 
Altesse qu'il est sur le point de traiter, au nom des 
Etats de Liége, avec les Hollandais de la reddition 
de Huy, ainsi qu'il en avait été prié, lorsqu'il a appris 
la reprise de cette ville par les Espagnols, appelés par 
les Liégeois. Il se plaint de ce procédé et déclare que, 
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si S. À. veut rester en bonne intelligence avec lui, elle 
doit congédier les Espagnols. 

29 mars. Lettre du conseil d'Etat des Provinces- 
Unies des Pays-Bas à Son Altesse, déclarant que la 
prise de Huy n'a eu pour but que de faciliter le pas- 
sage des troupes vers la France, et qu'il veut continuer 
à avoir avec elle des rapports de bon voisinage. 

31 mars. Le président Richardot envoyé vers Son 
Altesse par le comte de Fuentès pour traiter de la 
reprise du château de Huy. 

4 avril. Nouvel avertissement aux villes thioises qui, 
malgré les édits, continuent à accueillir des gens de 
guerre au service de la Hollande. 

44 avril. Autorisation de faire une loterie à l'effet 
d'ériger une craenne pour le service de la cité. 

47 avril. Vingt-cinq florins payés à l'imprimeur pour 
l'impression des édits et ordonnances sur le pécule. 

— Trois milles florins accordés à la ville de Maes- 
eyck pour réparer ses fortifications. 

— Continuation de l'impôt du 60° dernier sur les 
marchandises pour payer les soldats levés pour la 
défense du pays. 

49 avril. Son Altesse étant d'avis de mettre un gou- 
verneur et une garnison de cent hommes dans le chà- 
teau de Huy lorsqu'il sera repris, demande de l'argent. 

20 avril. Les soldats au service de la Hollande 
ayant eu la perfidie de s'emparer du château de Huy, 
Son Altesse déclare qu'au futur on ne permettra plus 
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ment de travaux commencés il y avait plusieurs âunéecs, 
savoir : une batte depuis le lieu dit Sur la Goffe jus- 
qu'au rivage de Hongrie; un pont et une porte fermant 
la cité et devant être d’une grande utilité pour la nef 
marchande et tous les bateliers qui se trouvent fort 
embarrasés au temps des grandes eaux ; l'élargissement 
de la ruelle delle Seraine, allant du grand chemin de 
S. Léonard à la Meuse, et pour lequel on avait depuis 
28 ans l'autorisation du chapitre de S. Barthélemi. Il 
décrète aussi la démolition d'un thourillon construit 
dans la muraille de Gravioule, depuis Tanneurue jus- 
qu'à la Meuse, lequel, rejetant les eaux sur la rive 
opposée, y occasionnait la ruine des héritages et mena- 
çait de destruction le grand et le petit Bayar. Jean 
Gurtius s'engage à faire exécuter ces travaux à condi- 
tion qu'on lui donnera la maison d'Arn. de Goé, autre- 
fois chanoine de S. Barthélemi, et qu'il pourra lever 
une taxe sur chaque cheval de -batelier passant par la 
porte de Hongrie. 

47 mai. Ordre aux députés de Son Altesse et des 
Etats de tenir leurs séances tous les mardi, jeudi et 
samedi chez le grand doyen. 

27 mai. Le seigneur de Rosey est député vers Son 
Altesse en Allemagne pour la prier de revenir à Liége; 
les députés des Etats, considérant que dans sa mission 
auprès de l'archiduc Ernest à Bruxelles, on lui avait 
volé ses effets et quil avait couru danger de la vie, 
lui accorde 600 florins Brabant. 

6 juin. Chaînes d'or, l’une de 600 florins donnée à 
Baragon, l'autre de 400 florins à Serouse, tous deux 
capitaines, pour services rendus à la prise de Huy. 
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9 juin. Commission d'avocat fiscal accordée à maître 
Laurent Bartoldi, pour donner ses soins aux procès de 
la chambre impériale de Spire, etc. 

42 juin. Son Altesse, après avoir diné chez le bourg- 

mestre Goeswin, va poser la première pierre du pont 
construit au lieu dit des fratres trois doubles ducats 
d'or sont placés sous cette pierre, et le pont reçoit le 
nom de Pont de Bavière. 

43 juin. L'évèque parcourt une partie des remparts 
de la cité et indique plusieurs travaux de fortifications 
à faire. | 

26 juin. Le seigneur de Rosey, député vers le comte : 
de Fuentès à Bruxelles, pour le remercier de la resti- 
tution du château de Huy. 


1619. 


30 juillet. Visitation des houillères d'Ans à propos 
des fontaines et des ruisseaux de la cité qui manquent 
d'eau. (1) 

21 août. Ordre aux riverains de nettoyer la rivelette 
depuis la porte d'Avroit jusque vis-à-vis des Bégards. 

25 septembre. Ordre aux usiniers qui se servent de 
la vanne de Fourchufossé, de contribuer à ses répa- 
rations. 

25 septembre. Touchant les bourgeois qui possèdent 
des fontaines dans leurs maisons. 

4 novembre. André Airkin est nommé messager de 
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la cité pour Lille, Tournai, Cambrai, Valenciennes, 
Mons, etc. 

40 décembre. Lamb. Donys est nommé membre de 
la cour allodiale par le conseil de la cité, en remplace- 
ment de Ger. de Fléron, bourgmestre et échevin de 
Liége. 

49 décembre. Jean Counotte est nommé sindic des 
arènes de la cité en remplacement de Pierre Counotte, 
son père, commissaire de la cité. 


1620. 


7 janvier. Le conseil statue que toute personne reçue 
à la bourgeoisie doit nee serment de fidélité à la foi 
catholique. 

22 février. Le conseil proteste contre l'édit sur la 
monnaie du 18 février comme contraire au droit com- 
mun et aux paix faites. 

6 au 30 mars. Admission à la bourgeoisie de P. 
de Ravet; J. Fr. de Barvice, chevalier, seigneur de 
Fernelmont; H. Bertrand, de Verviers ; Rigaud Heigam, 
de Londres. 

41 mars. Le conseil approuve un règlement des 
banseliers, membres du métier des retondeurs. 

26 mars. Le conseil approuve un règlement du 
métier des charpentiers en date du 24 juillet 4619 ; 
texte dudit règlement. 

8 avril. Le conseil admet au droit de bourgeoisie 
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chands de vin de la cité, pour un terme de 9 ans, les 
deux grandes caves de la Violette. 

48 avril. Le conseil atteste que les bourgmestres et 
les jurés élus par les 32 méliers de la cité, ont le droit 
de juger les cas criminels affectant les bourgeois de 
Liége. 

— Fr. des Trois-dits étant mort à la maison-de- 
ville, le conseil ordonne à sa veuve et à ses enfants 
d'aller prendre le corps dans le délai d'une heure, pour 
faire les funérailles; sinon le concierge leur enverra 
ledit corps ou le mettra sur la rue. 

25 mai. Le conseil approuve un règlement du métier 
des bouchers ; texte du règlement. 

30 mai. Les défenses relatives aux cendres et trigus 
de la cité sont affichées aux murs des couvents des 
carmes et des frères mineurs. 

18 juin. Requête des anciens arquebusiers au sujet 
du conflit de préséance qui avait eu lieu avec la com- 
pagnie des jeunes arquebusiers, le vendredi précédent, 
jour de l'arrivée de Son Altesse à Liége. 

29 juin. Plaintes des habitants de Chèvrement vexés 
par P. Curtius, lieutenant du comte de Bucquoy, sous 
prétexte qu'ils favorisaient le seigneur de la Rochette 
dans son procès au sujet de la seigneurie de Fléron. 

30 juin. Propositions de Son Altesse longuement 
développées au sujet des victoires des Turcs, de la 
réformation des tribunaux, des pillages des soldats 
étrangers, etc. Réponse du conseil qui demande le 
renouvellement par l'empereur des priviléges de la cité. 

7 juillet. Ordre d'arrêter Jean Hersin, chef d'une 
conspiration ayant pour but la ruine de la cité. 


49 juillet. Supplique de G. Fornea, comparchonier 
de la houillère delle Ladrie à Jemeppe. 

4 août. Ordre de veiller aux portes de la cité lorsque 
le marquis de Spinola dirigera ses troupes sur Maes- 
tricht. 

30 août. Le conseil assigne leur poste à toutes les 
compagnies militaires de la cité. 

2 octobre. Le conseil accorde 150 florins aux corde- 
liers qui ont permis le passage chez eux pendant la 
réfection du pont de S. Julien. 

— Le conseil examine la question de savoir s'il ne 
faudrait pas rétablir l'ancien péage du pont d'Amercœur 
pour subvenir aux frais de réparation des chaussées. 

— Le conseil défend de vendre des peaux sur les 
ponts et autres lieux publics. 

— Ordre d'enlever les bois des particuliers déposés 
dans la bombarderie de Gravioule afin qu'on puisse y 
remiser les engins de la cité. 

3 octobre. H. Théodart est nommé surveillant du 
poisson de mer vendu à Liége. 

44 octobre. Le bourgmestre J. de Méan est député à 
Bruxelles pour assister aux conférences qui s'y tien- 
dront au sujet du prétendu droit d'inscriven, et des 
arrêts et contre-arrêts survenus à ce propos dans la 
ville de Maestricht. 
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9 janvier. Le conseil atteste que feu Phil. de Mar- 
bais, seigneur de Loverval et Fernelmont, et Jeanne 
de Mérode, sa femme, ont eu pour fils Arnould de 
Marbais, lequel, ayant épousé Anne de Chasteler dite 
de Molbais, a eu pour enfant, entres autres, Jeanne de 
Marbais, femme de Charles de Hille ; que ledit Arnould, 
parti pour la France depuis l'an 4607, laissant à Liége 
sa femme, et Agnès de Marbais, femme du baron de 
Pesche, sa sœur, n'a plus donné de ses nouvelles; que 
ladite Agnès étant morte, Jeanne de Hille reste sa 
seule héritière. 

46 mars. Le conseil, à la demande de Pierre de 
Suys, seigneur de Lare, Charles-Roland et Jacques, 
ses frères, atteste que Danier de Suys, leur père, a 
élé reçu bourgeois de Liége le 145 mars 1603. 

18 mars. Jérôme de Buisson et consors sont desti- 
tués de l'administration du mont-de-piélé pour usure. 

2 avril. P. Coppier nommé secrétaire de la cité cn 
remplacement de Mathieu de Bois. 

5 décembre 1620 au 8 octobre 1621. Réceptions à 
la bourgeoisie pour B. Campomenesso, d'Anvers; Jos. 
Poschet; V. Harschamp; A. van Oss; J. Hopper, sei- 
gneur de Dahlem; Guil. de Mérode, seigneur de Rodem- 
bourg ; Guil. de Bronchorst; D. Kessel, de Bois-le-Duc; 
J. Meliers, de Rotterdam; J. van den Howe, du Bra- 
bant ; J. Regio, du Piémont ; W. Winants, de Maestricht; 
M. À. Perez, chevalier; Ch. Wattelle ; P. Coune, de 
Maestricht; L. de Tassis, baron, général héréditaire 
des postes; Ch. de Riedtwick, chevalier; J. Machs, de 
Wick; J. de Harchies; P. Gouvaert, de Maestricht; J. 
Noirivaux; Lucas Flocket, peintre; G. de Savignois. 
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44 avril. À. Jacquet, maître de la barque marchande 
de Huy, demande de pouvoir faire aborder ladite barque 
un peu au-dessus du rieu de la cité qui débouche Sur- 
Meuse, au lieu de s'arrêter près de la porte d'Avroit. 

24 avril. Mesures à prendre pour le surguet. 

— Visite au couvent de Cornillon où s'étaient intro- 
duits des troubles et des abus; acte de rébellion com- 
mis par la prieure ; usurpation d'autorité par le vicaire, 
etc. 

4° mai. Règlement touchant les guets et gardes de 
la cité. 

28 mai. Attestation pour J. Lans et J. Germea, sa 
femme. 

6 juillet. Attestation du conseil sur les guérisons 
opérées à Liége par Valère du Pescher, opérateur du 
roi de France. 

24 juillet. Léon. de Froidmont demande à pouvoir 
profiter seul de son invention cousistant en une machine 
à épuiser l'eau. 

44 septembre. Les habitants de la paroisse S. Remacle 
à Liége sont autorisés à Rue une collecte pour rebâtir 
leur église. 

45 septembre. Les side des mines d'alun 
demandent l'autorisation de pouvoir se constituer en 
société. 

24 septembre. J. le Harquebousier et G. Loerts, 
maîtres canoniers assermentés de la cité, font l'épreuve 
de 320 mousquets de J. Gabriel, bourgeois de Liége. 
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baron de Houffalize, cst issu des barons de Heers, 
que le baron actuel de Heers est son frère, et qu'ils 
sont tous deux bourgeois de Liége. 

3 novembre. Les habitants de S. Christophe et du 
pont d'Avroit protestent contre la mesure prise par le 
curé de S. Christophe, de fermer les portes du bégui- 
nage par où le public avait toujours passé. Autorisa- 
tion de clore le béguinage. 

42 novembre. Le conseil atteste que Gilles, Erasme, 
Jean et Jacques de Chockier, frères, étaient fils de 
Raes et petit-fils de Jean de Chockier; qu'ils sont issus 
par ligne directe masculine de l'ancienne maison lié- 
geoise des Chockier autrefois dits de Surlet, seigneurs 
de Chockier, etc. 

26 novembre. Le duc de Nevers fait savoir qu'un 
franc marché de chevaux se tiendra chaque mardi à 
Charleville. 

30 novembre. Le conseil atteste qu'O. E. de Brial- 
mont est membre de l'Etat noble et bourgeois de Liége. 

47 décembre. La cité ayant fait un contrat avec T. 
Prosset au sujet du poids de la ville, établi dans la 
grande halle de la Batte, fait examiner si l'abord du 
rivage est facile pour les bateaux chargés de marchan- 
dises. Difficultés au sujet du poids. 

22 décembre. Attestation sur l’origine et la qualité 
de la famille Wypart. 
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prendre des xhansions d'eau à la nouvelle fontaine érigée 
Hors-Château. 

9 mars. N. Herbeto refuse de payer aux frères 
Lollards le droit qui leur a été accordé à leur institu- 
tion pour l'ensevelissement des morts. 

10 mars. Plainte de la compagnie des jeunes arba- 
létriers de Liége contre certains bateliers qui s'avisent 
de transporter des marchandises à Maestricht au détri- 
ment de la barque marchande. 

32 mars. Règlement pour le mont-de-piété de Liége 
publié de l'autorité de S. A., du chapitre de S. Lambert 
et conseil de la cité. 

— P. Fayn, seigneur de Jupille, et les habitants de 
cette localité, nomment une commission pour admi- 
nistrer la commune. 

— P. le Cocque est nommé maître pâtissier et cui- 
sinier de la cité en remplacement de M. de Mortier. 

— Salaire des ewardains du poisson de mer. 

cr juillet. S. A. demande que les places fortes du 
pays soient mises en état de défense dans ces temps 
de guerre et de pillage. 

23 juillet. J. Gromsel nommé auneur de la cité pour 
mesurer les draps. 

3 août. Le conseil, informé de l'approche des troupes 
de Mansfelt, de Halberstadt, etc., lève de l'argent, 
prend des mesures pour la défense de la cité et dis- 
tribue les postes; G. de Vivario est nommé colonel. 

41 septembre. Confraternité établie entre les greffiers 
des 32 métiers de la cité. avec un règlement. 
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triers en vertu de leurs lettres de restitution du 19 
mai 1477. 

26 octobre. Ressources à trouver pour délivrer le 
pays des pillages et logements de soldats. 

5 décembre. M. Fasiré Lintermans est nommé membre 
de, la cour allodiale en remplacement de Jér. de Borsu, 
commissaire de la cité. | 

43 décembre. Règlement pour le métier des porteurs 
aux Sacs. | 

22 décerabre. Le baron de Groesbeeck et le bourg- 
mestre Chockier sont députés vers les Etats des Pro- 
vinces-Unies. 

— Difficultés entre la communauté de Seraing et 
l'abbé du Val S' Lambert au sujet du bac sur la Meuse, 
à Seraing. 

1623. 


26 janvier. Le conseil atteste que les habitants de 
Milmorte sont. bourgeois de Liége comme faisant partie 
de la banlieue de cette cité. 

4e février. Réclamation de la veuve Riske, maître 
peintre de la cité, contre les officiers du métier des 
orfèvres. 

5 mai. Le conseil accorde à G. de Salme, lun des 
quatre conseillers de la cité, un xhansion d'eau de la 
fontaine du marché, pour 15 patars par an. | 

6 mai. Procès contre les maîtres de la houillère de 
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4°" juin. Les habitants du quartier d'Amercœur paient 
40 mousquetaires pour réprimer les excès des soldats 
qui se sont logés dans ledit quartier. 

6 juin. Mathieu le Jennet, commissaire de Liége, 
est nommé syndic de la cité. 

49 juin. Ordre de nettoyer le rieu qui coule Hors- 
Château. | 

15 juillet. Attestation pour B. Grandjean. 

23 juillet. Roch Louys est nommé chirurgien-méde- 
cin de la cité « au fait de la contagion. » 

24 juillet. Le Bilkin est nommé barteur et forbisseur 
des cuivres de la cité. 

— Ea compagnie des jeunes arquebusiers se plaint 
que l'on ne donne pas suite à l'édit du 23 décembre 
4618, ordonnant à tous ceux qui habitent sur les rem- 
_parts, spéeralement à S' Léonard et à Vivegnis, de 
déguerpir, de façon qu'ils ne oUL plus se livrer à 
leurs exercices. 

1626. 


31 juilleé. Le conseil fait publier que personne ne 
peut se rendre à Maestricht, sinon à ses risques et 
périls, à cause des machinations du chanoine Jér. 
Prosset. 

— Ordre aux surcéants de la banlieue de s'opposer 
au logement du régiment du baron de Beauvais. 

3 août. Les amateurs du tir à l'arquebuse, qui ne 
foat pas partie des compagnies S. Christophe et S. 
Hubert ou des vieux et jeunes arquebusiers, remontrent 
qu'ils donnent chaque année, depuis un temps immé- 
morial, l'étain distribué en prix aux tireurs; ils 
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demandent à être admis comme par le passé aux jeux, 
l'intention desdites compagnies étant de les exclure 
« ce que redonderoit au grand préjudice de la cité, 
laquelle, pour le respect desdits jeux, est présente- 
ment enrichie de si bonnes armes et si bons tireurs 
que nulle ville d'Allemaigne. » Le conseil ordonne aux 
compagnies de recevoir au jeu du tir tous les amateurs, 
sous peine d'être privées de l'étain que la cité leur 
donne. 

5 août. Ger. Heyne dit des Preitz et Louis Marius, 
son gendre, bourgeois de Liége, désirant exploiter l'art 
de la verrerie sous la direction de maîtres italicns, 
relèvent le métier des flockeniers, à cause des vases 
de terre dont ils doivent se servir pour préparer leurs 
matériaux et à cause de l'analogie de leur industrie avec 
celle de la potterie; de même celui des orfèvres « tant en 
respect des dorures dont on est accoustumé se servir 
à l'endroit de tel ouvraige, que pour plusieurs contre- 
faitures de pierres précieuses, esmailles de toutte sorte 
de couleurs, etc. » 

7 août. Différends entre la cité, d'une part, Jér. 
Prosset, chanoine, et D. de Houtain, d'autre. 

12 août. Le conseil ordonne aux commissaires d’ex- 
hiber les modifications qu'ils prétendent apporter à la 
réformation de l'an 1603 par leur déclaration du 29 
avril 1603, produite le 22 juillet 1626. 

20 août. Baud. de Luxembourg, ayant obtenu une 
sentence favorable en cour de Rote pour sa seigneurie 
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demandent que l’on recherche la cause de la perte des 
eaux à la « fameuse fontaine de Scaille, l'usaige de 
laquelle n’at pas seulement servis ausdits remonstrans, 
mais ossy aux autres bourgeois et malades de la cité, 
à cause de sa vertu et propriété assé cognue entre les 
médecins. » 

26 août. Supplique des orphelins de J. Nicolas, 
ruinés par la chute des murailles de la cité près de la 
porte S. Léonard, il y avait trois ou quatre ans. 

3 septembre. Le conseil députe secrètement le doc- 
teur Masillon vers Son Altesse pour s'entendre au sujet 
des pécule et double pécule, des difficultés avec Prosset 
et Houtain, etc. 

o septembre. Fr. Garitte demande l'emploi de peseur 
au poids de la ville, comme représentant G. Prosset. 

44 septembre. Le conseil donne en accense à Ph. 
Rolloux « une place vuyde tirée hors l'arvos de Sur 
les follons, pour ériger une montée et mure tirant droit 
à linge contre sa secrète extante endit arvoz. » 

45 septembre. L'office de maître peintre de la cité 
étant venu à vaquer par la mort de maître Pierre Piet- 
kin, le conseil l'accorde à Alex. de Horion « renommé 
et fameux en l'art de peincture, pour jouyr de tous 
droits, émoluments, honeurs, proffits, gaiges, livrées 
et sallaires audit office spectants. » 

6 octobre. Le prieur de Cornillon réclame contre le 
projet de lui enlever une rente et un jardin destinés 
« tant à son entretenance que pour furnir à la récep- 
tion et logement des passans et repassans malades, 
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clefs d'argent parce que les vieilles étaient usées, 
ordonne de placer celles-ci « dans l'armaire du cham- 
bray, emprès du grand seel, pour servir de mémoir à la 
postérité. » Les nouvelles portaient cette inscription : 
Justitia recta, amicitia et odio euaginata et nuda ponde- 
rataque liberalitas regnum firmiter servant. 

40 octobre. Le conseil ordonne aux surcéants du 
pont d'Amercœur de se tenir prêt avec « chevaux, 
chars, chareltes, harnas, picques, haweaz, trivelles, 
pickets », pour travailler par corvées à la réparation 
des chemins, fossés, digues et abords du quartier. 

42 octobre. Le métier des merciers, que ses chartes 
autorisent à façonner toutes sortes de marchandises 
en sayette large ou étroite, proteste contre le métier 
des drapiers qui voulait empêcher un mercier de dresser 
un stal pour fabriquer une nouvelle sorte d'étoffe en 
sayette. 

27 octobre. Enquête à faire sur l'affront fait, le 25, 
par le seigneur Horion de Heel au bourgmestre Plaine- 
vaux, invité à dîner à l'hôtel de l'Aigle noir par le duc 
de Saxe. 

— Défense aux bourgeois de parcourir la cité en 
troupes de plus de dix personnes, de porter des armes, 
de donner à boire dans les tavernes après cinq beures 
du soir pendant trois jours. etc. 

— Ordre à ceux qui ont emporté des meubles, vais- 
selles, or, argent, chevaux, etc., hors de la maison de 
l’Aigle noir, de les rapporter à l'hôtel-de-ville ou aux 
curés de leurs paroisses. 

5 novembre. Les lettres du duc de Saxe sont tra- 
duites, tandis que l'on continue les enquêtes pour 
en présenter le résultat à Son Allesse. 
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— Le conseil accorde 30 florins à la veuve de l'homme 
tué à l’Aigle noir. 

6 novembre. Le conseil, apprenant que les commis- 
saires se sont réunis d'autorité privée pour délibérer 
sur l'affaire du 25 octobre, et même ont pris des réso- 
lutions contraires à ses recès, défendent ces réunions 
et déclarent nulles lesdites résolutions. 

12 novembre. Le docteur Masillon, député du con- 
seil, est fait prisonnier à son retour de Rome. 

17 novembre. Les boutteux-foux déclarent que, par 
la négligence de leurs devanciers, leurs chartes sont 
perdues, et que quelques compagnons en profitent pour 
exiger un salaire exhorbitant et travailler la nuit en 
cachette ;:ils demandent un nouveau règlement. 

48 novembre. Les délits relatifs aux gardes, guets 
et factions militaires de la cité devant être jugés par 
les maîtres et jurés du conseil, le capitaine d'une com- 
pagnie de bourgeois de la paroisse S. Thomas réclame 
contre la citation d'un de ses hommes devant d'autres 
juges. 

4« décembre. Le conseil, apprenant que les gens de 
guerre s'approchent de la banlieue et des faubourgs 
malgré les franchises de la cité, et inquiètent les 
bourgeois, charge J. Gordinne, commissaire de la cité, 
capitaine de l'artillerie et surintendant des fortifica- 
tions, de prendre des mesures en conséquence. 

44 décembre. Bourgeoisie accordé à J. Servais, dit 
. Binet; à Poncin Cosson, mayeur de Malmédy; Gérard 
baron de Groesbeeck, vicomte d’Aublain; Ch. Palandt, 
baron de Morialmé; R. L. de Ficquemont, abbé de 
Mouson et Belval ; Etienne Rausin, jurisconsulte. 
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— Points proposés pour la prochaine séance des 
Etats : subside à Son Altesse ; double pécule. 
29 décembre. Effraction du grain. 


41627. 


6 février. Guillaume Blisia est élu bourgmestre en 
remplacement de L. Masillon, décédé. 

2 mars. Le collége des commissaires proteste contre 
l'arrestation du commissaire Fléron, dans son local, 
au mépris de ses priviléges. | 

8 mars. Visitation d'une construction proche de 
l'hôtel-de-ville, qui pourrait enlever du jour à cet 
édifice. 

: 41 mars. Plaintes du métier des merciers contre les 
Chapeliers qui, « pour tromper le monde, meslangent 
avec les chappeaux des femmes, poils de vaches et 
autres matières deffendues, et racommodent des vieux, 
les revendent pour noauffs. » 

42 mars. Les bourgmestres exposent les motifs qui 
leur ont fait rejeter le diplôme de l'empereur Matthias 
du 8 octobre 1603 en matière d'élections magistrales. 

3 avril. Le conseil, surchargé de besogne, demande 
que les métiers élisent une commission de six per- 
sonnes pour vaquer continuellement aux affaires de la 
cité. 

43 avril. Les fontaines du marché sont dépourvues 
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J. Paradis, chirurgien, sur A. Michiel, atteinte de la 
la lèpre ; elle est mise à Cornillon. 

5 juin. Ordre aux quatre compagnies asssrmentées 
et aux Dix-hommes de se tenir en armes le long de la 
Meuse, pour empêcher le désordre au passage des s01- 
dats de S. M. C. qui doivent deseendre le fleuve. 

41 jein. Le conseil défend à un chacun de sortir de la 
cité, si ce n’est à ses risques et périls. È 

46 juin. Violence des soldats de Maestricht à Saive, 
où ils ont brisé la porte du cimetière et de l'église, 
abattu des murailles, etc. « menassant de parfumer les 
habitants dedans les cheminées. » | 

29 juin. Conditions pour le nouveau rentier de la cité. 

B juillet. Les bourgmestres publient les preuves 
qu'ils ont recueillies touchant l'occasion et l'origine de 
l'émeute du 25 octobre 1626 à l'Aigle noir. 

40 juillet. Cri du péron erdonnant de monter da 
garde dans la cité pour éviter les désordres qui sur- 
gissent par la non observance de l'édit militaire du 7 
mars 1624. 

24 juillet. Les métiers consentent à la levée de 
46,000 écus aceordés à Son Altesse. 

— Association formée entre les maîtres d'écoles de 
la cité et règlement rédigé par eux. 

24 juillet. Lettres testimoniales du conseil sur l’ex- 
traction d'Et. Rausin. 

25 juillet. J. de Merlemont et Et. Rausin sont élus 
bourgmestres. 
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29 juin. Les 38 articles, ou plaintes faites par Son 
Altesse à l'empereur contre les bourgmestres et jurés 
de la cité de Liége. 

5 décembre. Le comte de Tilly fait savoir aux Etats 
de Liége que, par ordre de l’Electeur de Bavière, il 
envoie des troupes dans le pays pour y être logées. 


4629. 


1 février. Le comte de Tilly, répondant aux plaintes 
que les Etats de Liége lui ont adressé au sujet des 
dégâts commis dans le pays par ses troupes, déclare 
regretter de ne pouvoir y apporter remède. 

o mars. Instructions données au grand doyen de 
Wachtendonck et au seigneur de Fenffe, députés vers 
Son Altesse pour tâcher d'obtenir l'éloignement des 
gens de guerre. 

Avril. Répartition de l'impôt levé dans le pays 
pour payer le départ des deux régiments envoyés dans 
le pays par le comte de Tilly. Recès des nobles et du 
chapitre S. Lambert à ce sujet ; conclusions capitulaires 
de celui-ci. Recès de la cité. 


1630. 


16 février. L'empereur Ferdinand défend au conseil 
et à la communauté de Liége de se livrer à des désordres 
semblables à ceux qui ont eu lieu dernièrement à pro- 
pos des élections magistrales, et d’ InAUIÈREE le mayeur 
Bocholtz et ses adhérents. 


NT 
1631. 


4 janvier. L'empereur Ferdinand publie un mande- 
ment d'appel et inhibitoire de la chambre impériale de 
Wetzlaer dans la cause intentée par Velroux, Méan, 
La Roche, etc. contre le grand mayeur Bocholtz. 

5 avril. Amnistie accordée par l'évêque Ferdinand 
de Bavière aux auteurs de la dernière révolte. 


1633. 


.12 janvier. Son Altesse engage le chapitre de S. 
Lambert à faire cesser les molestations dont le grand 
mayeur Bocholtz est l'objet. 


4 février. Enquête générale, en 36 articles, faite par 
Losson, mambour de la cité, contre la grand mayeur 
Bocholtz et autres, au sujet des derniers désordres 
contre le magistrat, la trahison de J. Hersin, l'attaque 
de Jupille et de Chênée, les tentatives d'ériger des 
forts à Jemeppe, à Chênée, à Hollogne-aux-Pierres, 
les faits et gestes du capitaine Ramée et du chanoine 
Prosset, les vexations de la garnison de Maestricht, 
les intelligences avec les régiments allemands, le vol 
d'archives à la maison de Cornillon, l’auteur des 58 
articles déclarant que le magistrat était condamné par 
sentence impériale, etc. Dépositions de 79 témoins sur 
ces 36. questions. Enquête sur la trahison de Hersin. 
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Plenevaux, les calomnies dont il est l'objet, etc. (1). 
48 février. Son Altesse certifie qu'elle a envoyé le 
conseiller Zorn vers l'Infante et les ministres du roi, 


à Bruxelles, 
1634. 


25 juillet. Etienne Rausin et Lambert de Fléron sont 
élus bourgmestres. Noms des conseillers et des gou- 
verneurs des 32 métiers. 

29 juillet. Le conseil ordonne la republication des 
édits contre la religion réformée, de ceux du 21 mars 
1632 contre les vagabonds et du 16 octobre 1633 
concernant les frères Lolards au sujet de la peste. 

34 juillet. S. Wilkeman, L. Jamart et S. Jovente 
sont nommés wardains pour empêcher les abus qui se 
commettent dans l'achat du grain, du beurre, du fro- 
mage et de la volaille, sur le marché et dans les fau- 
bourgs. 

3 août. Le conseil ratifie la pension de 1200 florins 
Brabant accordée par les Etats au sieur Van der Vecken, 
agent des Etats de Liége en Hollande. 

40 août. Le conseil ordonne aux bourgeois de pré- 
senter la spécification des armes ou estophes (fourni- 
tures) qu'ils ont donné pour le service de l'empereur. 

28 août. Le conseil recouvelle l'ordonnance du 11 
juillet 14634 touchant les fontaines du marché. 

5 septembre. Kausin est député par la ville auprès 
du marquis d'Aytona pour traiter l'affaire de la con- 

servation de la banlieue. 
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7 septembre. J. de Montferant, J. de Berlo, Curtius, 
Nicolas de Barchon, etc. sont nommés colonels dans 
différents quartiers du pays. 

43 septembre. Mesures prises contre la peste ; des 
religieuses de Maestricht viennent soigner les malades ; 
collecte publique à cet effet. 

22 septembre. Touchant la réponse à faire aux lettres 
du roi de France, du 3 septembre, apportées par l'abbé 
de Mouson. 

4° octobre. Lettres des Etats des Provinces-Unies, 
du 16 septembre, défendant le commerce sur la Meuse 
entre Liége et Namur. 

2 octobre. Les quatre compagnies militaires de la 
cité se mettent en marche pour aller trouver les troupes 
du comte de Mansfeld près de Franchimont ; toutes les 
procédures sont suspendues à cette occasion; lesdites 
compagnies rentrent le lendemain à Liége. 

4 octobre. Le docteur Van den Wier est autorisé à 
bâtir en Tanneurue malgré les réclamations des habi- 
tants de cette rue, pourvu que sa maison ne dépasse 
pas les anciennes fondations et anglées du pont. 

10 octobre. Le bayard, avec ses jardins et six petites 
maisons de l'église de S. Désier, appartenant à la ville 
par transport de Bernard Porquin, en faveur des pes- 
tférés, le conseil décide qu'elle usera de son droit 
contre les héritiers du donateur. 

— Le conseil prend sous sa sauvegarde maître J. 
del Brouck, expert pour guérir les pestiférés, lequel 
sera logé près des Jésuites qui donnent aussi leurs 
soins aux malades. 

23 octobre. Toute procédure pardevant le conseil de 
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la cité est suspendue à cause de la peste qui augmente. 

— Difficultés entre quelques habitants de Pierreuse 
et J. de Rocourt, lequel a fait construire un pont sur 
la place de la fontaine del Xhaille. 

24 octobre. Le baron de Hollinghoven désire que 
l'on aille au devant du cardinal Infant et qu'on le défraie 
à Liége. | 

29 octobre. Le cardinal, au lieu de passer par Visé, 
s'étant dirigé vers Stevensweert, Rausin est chargé 
d'aller le saluer; il le voit à Louvain et à Montaigu. 

10 novembre. Récit de la cérémonie qui eut lieu à 
l'hôtel-de-ville à l'occasion des adieux du nonce Carafñfa; 
discours prononcé par le bourgmestre Rausin. 

44 novembre. Procès entre le métier des bouchers 
et Corbion, au sujet des pâturages de Leuze. 

48 novembre. Commission de portier et bombardier 
du pont d'Amercœur pour L. Willenair. 

1 décembre. Artillerie envoyée dans l'Entre-Sambre 
et Meuse pour secourir les habitants. 

43 décembre. Le conseil décide qu'à l'avenir on n'ac- 
cordera plus à personne l'autorisation de faire des 
noces à l'hôtel-de-ville, à cause des désordres qui sy 
commettent. 

1635. 


40 janvier. Le conseil maintient l'usage de donner 
des livrées aux officiers de la cité, et d'offrir du vin 
aux bourgmestres lorsqu'ils marient leurs enfants ou 
que ceux-ci entrent en religion. 

20 janvier. Remerciments adressés au roi de France 
pour le droit d'aubaine accordé aux Liégeois par acte 
du 7 septembre 1634. 
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29 janvier. Le conseil, considérant que « la chasteté a 
toujours été et est encore le premier et principal ornement 
des femmes et filles de ceste cité, » rappelle à l'ordre 
l'échevin Loffelt, qui leur avait donné les épithètes de 
p. et de carongne. 

A+ février. Accomodement entre le tribunal des XXII 
et le conseil de la cité, à propos du procès entre le 
métier des mangons et l'abbesse de Robermont. 

8 février. Attestation du conseil touchant la qualité 
de la famille du grand-vicaire Chockier. 

20 février. Essai et saisie de sucre auquel on avait 
mêlé de l'amidon. | 

33 février. Idelette Nyes est nommée prieuse de 
Cornillon. 

5 mars. Attestation du conseil sur la noblesse de 
G. de Gaïffier. 

4 avril. Ordonnance touchant les gardes de la cité, 
en 16 articles. 

20 avril. Exactions du seigneur de la Rochette contre 
les Liégeois, à propos du pont de Chênée. 

4 mai. Le bourgmestre Plenevaux est nommé capi- 
taine dans la paroisse S. Servais. 

— Le conseil proteste contre l'édit sur la monnaie 
publié ce jour même par S. A. 

9 mai. Droit de bourgeoisie accordé aux deux filles de 
J. Pinssen Van der Aa, écuyer, conseiller du roi et. 
maître des comptes ordinaires du Brabant. 

45 mai. Ordre de fermer la porte du postice du 
moulin des Awes qui va sur le pré S. Denis, excepté 
pendant quelques heures dans la journée. Défense, pour 
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cause de sûreté publique, de laisser passer les étran- 
gers par le moulin Winand. 

17 mai. Ordre aux étrangers de quitter la ville 
avant le coucher du soleil. 

48 mai. Ordre aux capitaines de la banlieue de tenir 
leurs hommes prêts à prendre les armes, aux com- 
pagnies des Dix-hommes de monter la garde à la 
Maison-de-ville, de fermer toutes les fausses portes de 
la cité, de garder le pont des Arches, de mettre les 
chaînes dans les rues, etc. 

23 mai. Défense aux bourgeois de sortir de la cité 
sans bon motif, et de laisser entrer des soldats ; ordre de 
monter la garde à la tour en Bêche, etc. 

24 mai. Les Etats présentent 18 poinsons de vin de 
Beaune aux maréchaux de Châtillon et Brezé, généraux 
des armées de S. M. T. C. 

26 mai. Mesures prises contre les boulangers qui 
haussent le prix du pain. 

6 juin. Le bourgmestre Rausin est nommé membre 
de la cour allodiale. 

7 juillet. Gilles Roscius, docteur en droit, est nommé 
membre de la cour allodiale en remplacement de J. 
Hennebert. 

24 juillet à mai 1636. Droit de bourgeoisie accordé 
à H.-Tonnart, clerc du souverain greffier de la cité; 
G. Favarque; J. Walravens ; F. Van Dalem; C. de 
Maillart; J. Croiset, de Paris; Ovidius de Palagio, de 
Florence. | 

25 juillet. Michel Sélys et Sébastien Laruelle sont 
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6 août. Le conseil défend à certains joueurs de tam- 
bour « de s'ingérer au futur à mettre les estreimes ny 
donner les bienvenues ou bonjours aux estrangiers 
arrivants en ceste cité, » parce que’ce droit appartient 
aux tambourins assermentés de la cité. 

28 août. Procès au sujet d'un bourgeois tué par une 
. sentinelle, dont ledit bourgeois voulait forcer la 
consigne. 

40 octobre. Touchant la réponse à faire à la lettre 
de l’empereur du 15 août, par laquelle il remercie les 
bourgeois de Liége de leur fidélité; textes de cette 
lettre et de la réponse du 20 octobre. 

34 octobre. Le conseil ayant reçu des lettres du Car- 
dinal-Infant, de S. A. et du comte de Piccolomini, 
décide qu'on opposera, s'il le faut, la force aux entre- 
prises ennemies. 

40 décembre. P. Bex, C. Masillon, C. delle Chacie 
et G.. Hadin sont nommés membres des XXII. 


1636. 


13 février. Le bourgmestre Sélys et d’autres sont 
députés vers S. A. pour la prier de venir à Liége; 
rapport desdits députés. 

29 avril. Le troupes de Jean de Weert ayant envahi 
le pays, le conseil ordonne aux bourgeois qui se 
trouvent dans leurs rangs, de les quitter immédiate- 
ment, et aux autres de leur venir en aide au moyen 
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de la cité, à propos des derniers troubles. et touchant 
le maintien de la neutralité; réponse de la cité; réplique 
de l'évêque. 

80 mai. Lecture de la lettre de l'empereur, du 30 
mars, engageant les Liégeois au repos et leur envoyant 
un délégué pour régler les difficultés entre S. A. de 
Liége et le Cardinal-Infant. 
= 26 mai. La cité, pour s'opposer aux pillages de Jean 
de Weert, vend une rente de mille florins Brabant au 
baron de Billehé. 

5 juin. Le bourgmestre Sélys est nommé conseiller 
allodial en remplacement de Gilles Roscius, et le bourg- 
mestre Laruelle tenant des pauvres en Île. 


1640. 


95 juillet. Conrard Blisia et Ch. d'Ans sont élus 
bourgmestres; noms des conseillers de la cité et des 
gouverneurs des métiers. 

27 juillet à décembre. Droit de bourgeoisie accordé 
à À. Bernard, de Tintigni; J. J. de la Kéthulle, d'’Ath; 
Fr. d'Ongnies, comte de Beaurepart; Alex, de Belle- 
forier ; J. Ghesquiere ; Mat. de Marret; P. de Lannoy; 
A. Voele, de Bruges; J. de Hennin-Liétard, J. le 
Gaylier; A. Imbert, écuyer. 

30 juillet. Défense à ceux qui ne font pas partie du 
” conseil de la cité, de prendre part à ses opérations. 
— Ordonnance de S. A., du chapitre et du conseil 
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pour que l'empereur confirme le dernier traité de paix 
au sujet de la neutralité. 

— Édit de S. A., du chapitre et du conseil de la 
cité touchant les poids et mesures. 

— Touchant la demande d'argent faite par S. À., 
pour subvenir aux nécessités publiques. 

6 août. Le conseil déclare que l'enquête ordonnée 
par l'officier de S. A., ne portera que sur les faits ou 
crimes commis depuis la publication de la paix. 

8 août. Le conseil explique une clause du mande- 
ment publié le 28 juillet au péron, touchant la saisie 
des bourgeois dans leurs maisons. 

— Déclaration des Etats du pays de Liége et comté 
de Looz touchant le conflit de juridiction qui s'était 
élevé entre les juges apostoliques et les juges impé- 
riaux, au sujet des causes civiles jugées par l'official 
de Liége. 

— Députés du conseil pour examiner le nouveau 
projet de coutumes et de réformation des tribunaux. 

— Les Etats accordent mille patacons au baron de 
Fenffe, pour les services rendus par lui dans la con- 
clusion de la paix « tant désirée. » 

12 août. Édit de S. A. et du conseil de la cité 
défendant aux bourgeois de se distinguer par « nasle 
et ruban ou livrée de couleur verdgaye ou autres, ten- 
dante à aucun attrouppement ou à faire party en ceste 
cité. » 

— Les portes de la cité doivent être fermées à 8 
heures du soir, et les guichets à 9. 
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29 août. Le conseil, en vertu de la paix de Tongres, 
autorise les carmes déchaussés à rentrer dans leur 
cloître. 

45 décembre. Instructions pour le grand greffier 
Beeckman, député à Bruxelles, au sujet de l'affaire des 
marchands et du commerce de Namur à Liége. 

6 octobre. Députés à Paris pour remercier S. M. T. C. 
et le comte de Chavigny. 

46 octobre. Le conseil décide que les gardes qui se 
trouvaient à l'hôtel-de-ville lors de l'attaque dont il fut 
l'objet, seront à perpétuité bannis de la cité. 

— Les porteurs aux fers, considérant la hausse de 
la monnaie, demandent que l'on hausse aussi leur salaire ; 
ils produisent un nouveau règlement daté du 11 no- 
vembre. 

30 octobre. Sur plaintes des habitants de Neuvis, le 
conseil défend à P. de Sart de faire du savon dans sa 
maison, située dans cette ruc. 

20 novembre. Placard révolutionnaire imprimé, affi- 
ché sur la Batte. | i 

22 novembre. Afin d'assurer le calme et le repos 
dans la cité, les bourgmestres font imprimer une lettre 
qu'ils adressent à l'abbé de Mouzon à propos de 
celle écrite le 29 septembre à cet abbé et de la réponse 
de celui-ci du 9 octobre. Texte de ces lettres et d'autres. 

— Le commandant de Maestricht écrit aux bourg- 
mestres de Liége au sujet des foulles commises par 
ses soldats dans là banlieue de Liége; réponse des 
bourgmestres. 

à décembre. Lettre des Etats-généraux aux bourg- 
mestres de Liége, se plaignant de la conduite des 
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Liégeois envers le roi de France, dont ils ont insulté 
l'agent, et d'autres excès qu'ils ont commis, malgré la 
reconnaissance de leur neutralité. Réponse du conseil 
qui attribue tous les troubles qui ont eu lieu à Liége, 
à quelques hommes remuants et mal intentionés. 

41 décembre. Pour prévenir les abus qui se com- 
mettent dans les réunions des métiers à propos de la 
nomination des XXII, le conseil décide que cette élec- 
tion ne pourra se faire avant 8 heures du matin et 
seulement lorsque les compagnons seront en nombre. 

42 décembre. Mandement de S. A., du chapitre et 
de la cité, contre les voleurs et les vagabonds. 

20 décembre. Le conseil défend la lecture d’une 
gazelte intitulée Estat des affaires de la ville de Liége, 
laquelle a pour but d’exciter le trouble et la rébellion. 

— Défense de chanter dans les rues des couplets 
contre la réputation des magistrats, d'insulter ceux-ci 
comme cela avait eu lieu le dimanche, 16 courant, de 
faire des attroupements, de proférer des propos sédi- 
tieux, etc. 

21 décembre. J. Gordinne est nommé prélocuteur et 
avant-parlier du tribunal du conseil de là cité. Le 29 
décembre il est nommé syndic. 

22 décembre. Romers, résident de S. A. de Neu- 
bourg, est nommé agent de la cité -auprès des Etats 
généraux de Hollande. Le conseil décide à cette occa- 
sion qu'il peut nommer seul, et sans l'autorisation des 
métiers, des agents auprès de princes étrangers : il 
donne la liste de ses députés depuis l'an 4479. 

29 décembre. Le conseil, s'apercevant que l'on veut 
soulever le peuple, ordonne à tout bourgeois de lui 
prêter main forte. 
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— Au sujet de neuf lettres écrites par l'abbé de 
Mouzon à plusieurs personnages de France, le conseil 
déclare que les bourgeois n'ont jamais été traités 
tyranniquement. 

— Lettre du conseil de la cité au roi de France 
pour se plaindre desdites lettres de l'abbé de Mouzon. 

— Plusieurs personnes et bêtes ayant été mordues 
par des chiens enragés, le conseil ordonne à chacun 
de renfermer ses chiens. 

— Sur la demande des habitants de Romsée, le 
conseil consent à les considérer comme faisant partie 
de la banlieue de Liége. 


1641. 


4er janvier. Défense aux bourgeois de s'attrouper, 
autorisant chacun à se saisir de ceux qui porteraient 
des armes. 

7 janvier. Le bourgmestre delle Bouille, soupçonné 
de mauvaises menées contre la cité, a reçu asile dans 
le couvent de Robermont; ordre à l'abbesse de ne 
plus, à l'avenir, héberger aucun jugé appréhensible. 

8 janvier. Réparations à faire aux fossés, barrières, 
etc., de la cité, pour la sûreté des quartiers. 

— Lettre des bourgmestres de Liége aux Etats 
généraux des Provinces-Unies, pour se plaindre de ce 
que des troupes de la garnison de Maestricht se sont 
présentées, le jour des Rois, à Robermont, près de 
Liége, avec les bourgeois jugés appréhensibles, à l'effet 
d'occasionner un soulèvement. Autres lettres échangées 
à ce sujet. 
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48 janvier. Lettre du prince-cardinal aux bourg- 
 mestres de Liége. 

23 janvier. Droit de bourgeoisie accordé à Jean 
Cambier, à Ant. Succa, à H. Van den Bergh. 

25 janvier. Le commandant de Maestricht demande 
aux bourgmestres de Liége, au nom de la neutralité 
du pays, l'élargissement de deux soldats de sa garni- 
son; réponse. 

26 janvier. Attestation sur la bourgeoisie de la com- 
tesse d'Isenghien-Middelbourg. 

B février. Attestation pour don Diego de Villa Vicenssa 
Messia, de Xéres. 

1 février. Défense de lire une gazette du Bureau 
d'adresse, contenant des calomnies et ayant pour but 
d'exciter des troubles. 

— Défense, sous peine d'une amende de dix florins 
d'or et d'arrestation, de sortir masqué pendant le temps 
du carnaval. 

48 février. Les botipteatres de Brée supplient la 
cité de lui prêter quatre pièces de canon pour défendre 
la frontière. 

24 février. Mandement de $S. À. ordonnant de se 

mettre en garde contre les soldats et les voleurs. 
… 42 mars. Députés aux Etats des Provinces-Unies, à 
Bruxelles, pour demander la cessation des représailles 
et complimenter le prince d'Orange sur son mariage 
avec la fille aînée du roi d'Angleterre. 

15 mars. Députés liégeois au commandant de Maes- 
tricht au sujet des représailles ; leurs pourparlers. 

3 avril. Députation au roi de France pour le main- 
tien de la neutralité contestée par les métiers. 
| 9 


2 70 — 


— Le conseil permet la levée, dans le pays, de 
soldats pour tous les partis. 

40 avril. Lettres des bourgmestres de Liége au roi 
de France, au cardinal de Richelieu et au comte de 
Chavigny. 

19 avril. Édit de S. A. défendant les levées de 
soldats dans le pays. 

22 avril. Proposition de S. A. touchant les subsides 
et la légation en France. 

27 avril. Mandement de S. A. et du conseil de la 
cité touchant les bourgeois enrôlés au service de princes 
étrangers, les vagabonds, etc. 

— Autres mandements des mêmes touchant ‘les 
grains. 

4 mai. Lettre des bourgmestres Rolants et Bouille, 
écrite de Maestricht aux officiers de Jemeppe et autres, 
à l'effet de détacher la banlieue de la cité et d’exciter 
des troubles. : 

46 mai. Protestation du conseil de la cité contre un 
écrit intitulé : Proposition de M. l'abbé de Mouson, 
résidant de S. M. T. C. au pays de Liége, aux bourg- 
mestres et 32 métiers de la cité, faite à Maestricht, le 
41 mai 1641 ; texte de cet écrit. 

29 mai. Lettre du prince de Sédan au conseil de la 
cité, protestant contre la rumeur qui s'était répandue 
au sujet des soldats levés par lui dans la cité. 

10 juin. Édit de S. A. réglant la manière dont se 
fera la collecte du 20° denier. 

21 juin. Édit de S. A. ordonnant à ses officiers de 
justice de faire les exécutions des sentences sans la 
clef magistrale ; protestation du conseil. 
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25 juin. S. À. ordonne le payement des restances 
de l'impôt du 20° denier. 

4 juillet. Édit de S. A. ordonnant aux liégeois de 
quitter le service de princes étrangers, dont les troupes 
exercent des violences dans le pays, de faire des 
patrouilles, etc. 

5 juillet. Levée de 300 hommes pour maintenir la 
neutralité et la liberté du commerce, et assurer l'exé- 
cution des édits. 

— Correspondance entre les bourgmestres de Liége 
et le colonel de Walemont, au service de S. M. T. C., 
au sujet de l'enlèvement de W. de Liverloz, bourgeois 
de Liége, au mépris de la neutralité. 

— Le conseil, apprenant qu'un coup de main était 
préparé, à linstigation du conseiller Périe et de l'abbé 
de Mouzon, pour enlever les bourgmestres le jour de 
la procession aux Écoliers, déclare vouloir défendre 
les dits bourgmestres de tout son pouvoir. 

7 juillet. Ordre à tous fils de famille et à tous ser- 
viteurs, âgés de 18 ans, de faire le guet. 

40 juillet. Exposé de la situation des finances de la 
cité. 

— Le conseil ordonne l'impression de plusieurs 
écrits de l'abbé de Mouzon, et de sa correspondance 
avec le colonel de Walemont ; textes. 

41 juillet. Les frères-mineurs de Liége demandent 
de pouvoir transformer en parloir une partie de la 
salle qui se trouve à l'entrée de leur couvent, sous le 
dortoir, et qu'ils louent à la cité pour servir d’arsenal. 

43 juillet. Édit de S. A. défendant aux bourgeois de 
porter des signes distinctifs pour afficher à quel parti 
ils appartiennent. 
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— Conditions imposées par le conseil aux officiers 
du roi de France qui font des levées dans le pays. 

20 juillet. Réception à faire à S. À. qui a convoqué 
les Etats pour le 27. 

— Lettres interceptées et falsifiées dans un but 
séditieux. 

93 juillet. Le bourgmestre Plainevaux est republié 
bourgeois. 

24 juillet. Défense de se présenter dans les réunions 
des métiers avec des armes à feu. 

— Les bourgmestres, ayant rendu compte de leur 
administration, le conseil les acclame et leur demande 
de continuer leurs bons offices à la cité. | 

25 juillet. Fr. de Liverloz et Charles de Méan sont 
nommés bourgmestres; noms des conseillers et des 
gouverneurs des métiers. 

26 juillet. Le bourgmestre Bex s'étant volontaire- 
ment retiré à Maestricht auprès de ceux qui avaient 
été jugés ennemis de la patrie, le conseil nomme à 
l'unanimité le bourgmestre Dans pour lui succéder 
comme député aux Etats. 

— Le conseil permet aux bourgmestres Blisia et 
Dans de conserver leurs gardes, et engage les nouveaux 
à en prendre pour leur sûreté. 

2 août. Propositions de S. A., qui déclare avoir 
négligé toutes ses autres affaires pour venir au secours 
de sa principauté agitée de troubles et de révolutions. 
Résolutions du chapitre, de la noblesse et du tiers-état 
sur ce sujet. 

15 août. Défense à l'abbé de S. Gilles de donner 
refuge aux jugés appréhensibles. 
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18 août. Ordre à J. et J. L. de Sélis de monter la 
garde. 

8 septembre. Transaction entre le chapitre de S. 
Lambert et le prince de Sédan. 

4 septembre. Défense de se servir des termes de 
Chiroux et Grignoux. 

16 septembre. Le bourgmestre Dans ayant été atta- 
qué en Bêche, la veille de la Madeleine, pendant qu'il 
faisait la ronde, par des hommes cachés dans les hou- 
blons, le conseil ordonne aux propriétaires desdits 
houblons de les arracher et de les remplacer par des 
fèves de Rome, ou de les renfermer par une muraille à 
la distance de 16 pieds des remparts. 

25 septembre. Députés pour examiner les sieultes. 
des métiers relative aux fonctions de conseiller ordi- 
naire, dont mademoiselle de La Ruelle avait disposé 
en faveur de l'avocat Maret. 

— Touchant la démolition de maisons aux remparts 
du pont d'Amercœur. 

28 octobre. Ordre de fermer la fausse porte du fau- 
bourg S. Gilles de 8 h. du soir à 5 h. du matin. 

44 novembre. Défense aux étrangers, bâtards et affo- 
rains, d'assister aux réunions des métiers. 

— Propositions faites aux 32 métiers par S. A. 
pour la collecte du 20° denier. 

N.B. Copies de plusieurs mémoires et pamphlets inti- 
tulés : La neutralité de la principauté de Liége, duché 
de Bouillon, etc.; La justice des armes de Son Altèxe de 
Hesse contre l'évesque et pays de Liége; Apologie du fidel 
Liégeois pour la neutralité du pays de Liège contre un 
livret intitulé : La justice des armes de Son Alteze de 
Hesse, etc. 
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2 janvier. Le conseil, en vue du maintien de la neu- 
tralité, défend aux bourgeois de recevoir des pensions 
de souverains étrangers. 

— Ordre de monter chaque nuit la garde sur le 
pont des Arches, et défense de laisser entrer personne 
dans la cité, le jour des Rois, avec des armes. 

3 janvier. Lettre des députés des Etats-généraux de 
Maestricht au conseil de la cité, formulant des plaintes 
au sujet des personnes qu'il contraint de quitter Liége. 
Réponse. 

30 janvier. Édit de S. À. au sujet de la sûreté de 
la cité. 

4 février. Lettre des Etats de Liége au comte d'Eber- 
stein, général de S. M. T. C., qui demandait à faire 
une levée de soldats dans le pays. 

8 février. Protestation de S. A. contre la signature 
du greffier Beeckman, appliquée à son mandement du 
80 janvier; contre-protestation de la cité. 

14 février. Le conseil propose aux métiers une levée 
immédiate d'un demi patacon sur chaque aix, focage, 
four et usine, pour aider à maintenir la neutralité du 
pays. 

5 mars. Propositions du comte d'Arnheim, au nom 
des Provinces-Unies, au conseil de la cité, pour le 
maintien de la neutralité. Réponse. 

44 mars. Collecte volontaire pour lever des troupes 
et fortifier la cité. 

— Le conseil ordonne à l'official, aux échevins de 
Liége et au conseil ordinaire, de suspendre provisoi- 

rement leurs juridictions. 
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47 mars. Propositions de S. À. au sujet des armées 
qui entourent le pays et des contributions qu'on veut lui 
faire payer au mépris de la neutralité. 

48 mars. Le conseil déclare qu'il sévira contre ceux 
qui lancent des propos injurieux et excitent à la révolte. 

27 mars. Travaux de fortification à faire à Jupille. 

44 mai. Enquête contre ceux qui calomnient les 
bourgmestres au sujet de la confiscation des grains. 

T juin. Ordre aux habitants de la banlieue de s’op- 
poser par les armes aux exécutions militaires et de 
s'emparer, si possible, de Bartel Rolants. 

24 juin. La compagnie du pont d'Avroit, dite. de 
S' Antoine, ayant fait confectionner, à l’occasion du 
jour « de leur sacrament et rairie (trairie ?) » un étendart 
d'une forme singulière, le conseil lui défend de tenir 
sa réunion. | 

23 juillet. Engl. du Château, receveur de la cité, 
demande à ne pas donner son diner du jour de la S: 
Jacques. 

— Le conseil ordonne de se conformer aux réfor- 
mations des années 1603 et 1631 pour les prochaines 
élections magistrales. 

— Le conseil accorde 200 patacons aux bourg- 
mestres pour les frais qu'ils se sont imposés. 

24 juillet. Ordre à la compagnie du quartier de S' 
André, qui devait être de garde la nuit suivante, de ne 
pas quitter les postes avant la fin de l'élection magistrale. 

25 juillet. Gérard Charles et Ph. de Wanzoule sont 
élus bourgmestres ; liste des conseillers et gouverneurs 
des 32 métiers de la cité. 

26 juillet. Défense 1° à ceux qui ne font pas partie 
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du conseil de la cité, d'assister à ses réunions « à peine 
de saisissement de leurs manteaux » et autres; 2° de 
présenter aucune requête au conseil si elle n'a été 
préalablement soumise aux bourgmestres. 

5 août. Réparations à faire aux ponts des Arches et 
d'Amercœur qui menacent ruine. 

— Déclaration de M. Clerix et L. Houbotte, faits 
prisonniers par les Hessois dans le bois de Heers. 

14 août. Le magistrat réclame une séance des Etats 
pour aviser aux excès commis dans le pays par les 
Hessois. | 

— Changement à faire à la rue de la Seraine, der- 
rière S' Pierre. 

23 septembre. Difficultés entre B. Rolans et l'hôpital 
de S. Abraham au sujet de la maîtrise de cette maison. 
Lettre du commandant de Maestricht à ce sujet. 

45 octobre. Lettres de don Fr. de Mello, du marquis 
de Leede, etc., touchant les palissades qui se trouvent 
dans la Meuse vis-à-vis de Navagne. 

43 novembre. Le conseil prie S. A. de retarder la 
publication d'un édit sur la monnaie. 

2 décembre. Fr. de Liverlo et Ch. de Méan, élus 
XXII par les métiers, se substituent P. de Préalle et 
Fr. de Hinnisdael. 

7 décembre. Lettre du conseil de la cité à celui du 
Brabant à propos de prétendues représailles. Réponse 
et mémoire. 








LES 
Seigneurs de S’Heeren-Elderen. 


« Le château et forteresse de S'Heeren-Elderen (1) 
« relèvent en fief d'un seigneur de Diepenbeeck » dit le 
héraut d'armes Lefort; (2) « S’Heeren-Eldcren, Herne, 
« Schalckoven et Warfusée, ajoute-t-il, relèvent en fief 
« de la noble salle de Curenge au comté de Looz. » 

Cette seigneurie d'Elderen fut possédée pendant plus 
de quatre siècles par la famille de Hamal, originaire, 
d'après les anciens chroniqueurs Henninges, Vasius et 
Cocleus, de la ville de Hamar en Gothlande, issue, 
. d'après d’autres, de la maison de Looz et établie dès 
le XIT° siècle dans les environs de Tongres. (3) 


DE HAMAL. 


La famille de Hamal porte pour armes : de gueules 
à cinq fusées d'argent placées en fasce, l'écu a pour 
cimier une tête et col de bélier d'argent accorné d'or, 
portant au cou une sonnette de même, et pour sup- 
ports deux lions d'or tenant des bannières aux armes 
de l'écu. 


(4) Le village de S'Heeren-Elderen qui s'appelait jadis aldor ou 
odeur, fut désigné plus tard sous le nom de Elderis Domini Wilhelmi, 
par oppositions à Elderis godenoli. 

(2) Archives de l'Etat à Liége, grands volumes, p. 138. 

(3) La seigneurie de Ramal lez Tongres a imposé son nom à cette 
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On peut considérer comme le plus ancien sire connu 
de S’Heeren-Elderen. (1) 

4. GuizcauMe be Hama, chevalier et sire de Hamal, 
fils de Daniel de Hamal, dit le vieux (senior de Castro) 
(2) et de Jeanne de Looz, dame de Fléron. 

En 1261, il obtint du chapitre de Tongres, d'accord 
avec le curé de Berg, le démembrement de cette der- 
nière paroisse et l'érection d'une nouvelle paroisse à 
Aldor (S'Heeren-Elderen.) (3) 

Il fit construire une chapelle à S'Heeren-Elderen, (4) 





(1) La dime d’Elderen était perçue par le ebapitre de TFongres 
depuis 1197. 

En 1400, celui-ci la loua à Guillaume Kelleners, pour la moitié 
du prodoit. 

En 1727, quelques difficultés s'étant élevées relativement à la per- 
Ception des dimes d’Elderen, le chapitre députa le chanoïne Lambert 
Groutars vers le seigneur de Renesse, afin de régler les limites des 
terres soumises à la dime tenue en location par ledit seigneur de 
Renesse. | 

V. archives de N.-D., registre n° 7 du catalogue, f° 42 verso, et 
registre n° 44 f° 82. 


(2) DE Heuricourr. Miroir des nobles de la Hesbaye, édition Jal- 
heau, p. 155. 


(3) Bulletin de la société scientifique du Limbourg, tome IX, p. 29. 


(4) Cette chapelle existe encore et sert d'église paroissiale; elle 
renferme un retable sculpté du 15 siècle représentant : l'adoration 
des bergers, l'adoration des Rois mages, la Circoncision, la rencontre 
de S'e Véronique, le crucifiement et l’ensevelissement. Les six petits 
groupes placés contre les parois des compartiments supérieurs qu'il 
nous à été possible de voir, représentent la création d’Éve, le sacri- 
fice de Caïn, le meurtre d'Abel, le sacrifice tenté par Abrabam, 
Moïse descendant du mont Sinaï et l'adoration du serpent d'airain. 

Ce retable pcint et doré, offre des lettres tracées en noir sur fond 
d'or, dont il serait intéressant de rechercher la signification. 

Nous avons aussi vu dans cette église outre deux tableaux peints 
sur fond d'or et dont la facture pourrait fort bien remouter jusqu'au 
45° siècle, nn coffret carré en bois peint, orné d'un couvercle en 
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au service de laquelle il attacha un recteur qu'il dota 
convenablement. (1) | 


Guillaume de Hamal, épousa, selon Hemricourt, (2) 
la quatrième fille de Persant de Haneffe, dit le vieux, 
dont il eut quatre fils, et mourut le 10 octobre 1279. 
Il fut enterré dans le chœur de l'église de S'Heeren- 
Elderen (3) sous une pierre tumulaire portant la figure 
d'un chevalier, armé de toutes pièces le heaume en 
tête, (4) tenant dans sa dextre un guidon aux armes de 
Hamal, et la sénestre appuyée sur la garde d'une 
large épée suspendue à la ceinture militatre : sur les 
bords de cette belle pierre se trouve l'inscription sui- 
vante en caractères longobardiques : 


Anno. Dowini. M. CC./ 


L. XX. NONO. IN. CRASTINO. BEATI. 
DionisH. oBtiT. DOMINUS. WILHELMUS. 


MILES. DOMINUS./ DE. HAMALE. 
QUI. JACET. HIC./ ANIMA. 
EIUS. REQUIESCAT. IN. PACE./ 

AMEN. 


2. Il eut pour successeur à la seigneurie de S'Heeren- 





(1) Guillaume de Hamal, seigneur d'Elderen, est cité dans une 
charte de 1243; le 21 avril 1248, Arnold, sire d'Elsioo, donna en 
fief à Guillaume de Hamal l'avoueric et la justice du village de Hamal. 
Il est encore cité avec la qualification de Dominus de Eldercn dans 
une charte de 4269. Voir Annuaire de la noblesse de Belgique, année 
1868, p. 172. La ComBuer, Urkundenbuck der niederrheins, tome II, 
p. 170. | 


(2) Miroir des nobles de la Hesbaye, édition Salbray, p. 101. 
(3) Cette pierre se trouve maintenant au fond du collatéral gauche 
de l'église de S'Heereu-Elderen. 


(4) Le heaume en tête indique que le chevalier mourut en com- 
battant. 
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Elderen son fils GuizLaume De Hamas chevalier et, en 
4300 seigneur de Herne et de Schalkhoven par suite 
de la session que lui fit de ces deux seigneuries son 
frère Jean. Une charte de 4312 (1) nous apprend qu'il 
avait épousé Cathérine fille de Gilles de Mulken che- 
valier. (4) 

On ignore l'année du décès de Guillaume de Hamal ; 
d’après Lefort, il eut pour successeur son fils Guillaume 
qui vivait encore en 1323 ; d'après d'autres ce fut son 
fils : 

3. GILLES DE Hama, chevalier, qui succéda immé- 
diatement à son père, aux seigneuries de S'Heeren- 
Elderen, de Herne et de Schalkhoven. Il épousa, 
paraît-il, Marguerite de Kersbeeck fille de François et 
de Jeanne de Molenbeecke. Gilles de Hamal mourut le 
24 septembre 1354 et fut enterré dans l’église d'Elderen 
où l’on voit encore sa pierre tumulaire représentant un 
chevalier armé de toutes pièces, debout sous un dais 
gothique, les mains jointes sur la poitrine, et revêtu 
d'une cotte d'armes chargée du blason de Hamal : Sur 
les bords on voit l'inscriplion suivante : (3) 





(1) Voir le cartulaire de Herkenrode, 1. IT, f 8. 

(2) Au pied de l'autel placé à gauche du chœur. de l'église de 
Mulken se trouve une pierre tumulaire fort usée sur laquelle on 
voit l'inscription suivante : 

Hic. sacerT. Doumnus. Ecmius. be. MULKIS. MILES. QUI. OBITT. ANNO. 
DOMINI. M. CCC. I. IN. VIGILIA. NATIVITATIS. BEATE. MARIE. VIRGINIS. 
ORATE. PRO. EO. AMEN. HIC. JACET. DOMINUS. EGibius. DE. MuLkis. ILES. 
* FILIUS. DOMINI. EGiDiI. PREDICTI. QUI. OBIT. ANNO. DOMINI. M. CCC. 
XXXVI. XXIX. DIE. MENSIS. JULIT. ORATE. PRO. ANIMA. EJUS. AMEN. 

(3) Elle est placée derrière l'autel du collatéral gauche, et se trouve 
dans uu bon état de conservation : on voit encore quelques fragments 
de marbre bianc incrusté dans cette picrre. 
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T Anno. Domini. M. CCC. 
LIIIT. IN. OCTAVIS. BEATI. LAMBERTI. 
MARTIRIS./ OBIIT. DOMINUS. EGipius. DE./ 
HAMALA. MILES. ET DOMINUS. 

DE. ÉLDRIS. CUIUS. ANIMA. 
REQUIESCAT. IN./ PACE. AMEN. 

4. Guiczaume DE Hama, chevalier, devint seigneur 
de S'Heeren-Elderen, de Herne et de Schalkhoven après 
la mort de son père Gilles. (1) Il épousa Catherine de 
Corswarem fille d’Arnould, chevalier, et de Catherine 
d’Argenteau. Elle mourut en 1390 et son mari la suivit 
au tombeau le 2 février 1400 ainsi que le prouve son 
épitaphe que l’on voyait autrefois dans l’église de 
Zepperen et qui était conçue en ces termes : 

HIER. LIEGET. EDEL. ENDE. WAEL CHEBOREN. 
HEERE. WILLEM. VAN. HAMEL. RIDDER. 
HEERE. TZER ELDEREN. STERFT. INT. JAER. 
ONS. HEREN. M. CCCC. op. ONSER. 
VROUWEN. KERTSEMYSDACH. 

Ils eurent de leur mariage : 

5. ARNOULD DE Ilama, chevalier banneret seigneur 
de S'Heeren-Elderen, Binderveld, Suerbempde, Herne, 
Schalchoven et Heinsberg, qui épousa, par contrat du 
30 juillet 4414, Anne de Trazegnies, dame héritière de 
Trazegnies, de Silly, de Heppignies, de Rognon, d'O- 
treppe, de Hacquegnies, de Masny, de Rocourt, d'Ir- 
chonwelz, de Gondregnies, de Wasmes, de Monceau, 
etc. fille d'Anseau, baron de Trazegnies et de Mahaut 
de Lalaing. 
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Arnould fit le relief du château d'Elderen à la cour 
de Diepenbeek le 10 septembre 1401, et des Seigneuries 
de Herne et de Schalchoven à Liége, le 13 mars 
1400. (41) 

En 1492 il accompagna le Cardinal Branda, légat 
apostolique, à la guerre contre les hérétiques de la 
Bohême. 

En 14431, il devint gentilhomme de l'état noble du 
pays de Liége et du comté de Looz et intervint, le 12 
septembre 1435, avec sa femme au contrat de mariage 
de son fils puiné Anseau auquel il donna la terre de 
Hacquegnies. 

Le 17 septembre 1436, Anne de Trazegnies résigna 
à son fils Anseau les seigneuries de Trazegnies, La 
Chapelle (2) etc. et le 34 januier 1450, Arnould et sa 
femme Anne firent le partage de leurs biens entre leurs 
neuf enfants. 

Il mourut le 47 août 1456 et fut enterré dans le 
chœur de l'église de S'Heeren-Elderen, sous une pierre 
tumulaire ornée de huit écussons, et portant la figure 
d'un chevalier armé de toutes pièces à gauche, et la 
place de la dame restée vide à droite. 

Sur les bords de cette pierre on voit l'inscription 
suivante en caractères gothiques proprement dits : (3) 


(1) Arnoldus de Hamel relevavit post obitum Domini Wilhelmi de 
Hamel militis domini de Elderis villas de Herne et de Schalckoven 
cum omnibus juribus et pertinentibus universis. 

ar... . ultnn De ais % EM SE ru: er = wNw 
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+ Hic. JACET. NOBILIS. ET. GENRROSUS. YIR. 
DOMINUS./ ÂRNOLDUS. DE HAMEL. 
BARO. ET. MILES. DOMINUS. DOMINIORUM. 
DE. ELDRIS. HERNE. SCALCHOVEN. BILREVELT. 
OPHAREN./ TRASEGNEZ. SILLY. 
Masnr. Wanez. Rocourr. 
YRCHONWYZ. HACHENIEZ. GODERNIEZ. 
HEPPEGNIRZ. ET MONCHEALZ. 

QUI. OBIIT. ANNO. A. NATIYITATE. 
Donim. Me. CCCC:. LVI. mensis./ 
AUGUSTI. DI&. XVII. CUIUS. ANIMA. 

- REQUIESCAT. IN. PACE. ÂMEN. (1) 


6. GuiLLAUME DE Hamas, chevalier banneret (2) succéda 
en qualité de fils ainé, aux seigneuries de Masny, de 
Rocourt, de Wasnes, de Herne, de Schalchoven et de 
S Heeren-Elderen qui lui avaient été attribuées dans le 
partage des biens délaissés par ses parents. (3) 





(1} La veuve d’Arnould de Hamal vivait encore en 1463. 


. (2) Il avait d’abord été pourvu d'un canonicat dans la cathédrale 
de Liége, qu'il résigna ensuite en faveur de son frère Arnold. 


(3) D'après l'acte de partage dressé le 31 janvier 1450, Guillaume 
de Hamal eut « la seigneurie d’Odeur (Elderen) située en partie au 
« comté de Looz, les terres, justices et seigneuries de Herne, de 
« Schalkhoven, qui relevaient de Liége à cause du comté de Looz, le 
« moulin de Bloel (Bloer) situé en la franchise de Tongres tenu en fief de 
« l'évêque de Liége (*}, plusieurs bois situés près de Tongres, toutes 
« les possessions et revenus près du village d'Odeur, des rentes et 
« revenus au comté de Looz au lieu dit Jesscheren, des bois situés à 
« Tregrelot (?) un vivier et un bonnier de bois situés à Ternuys (?) 
« deux viviers dont l’un était situé à Delinghem (?) Toutes ces parts 
« étoient tenues en fief et en main ferme de plusieurs seigneurs. Il 
« eut encore des bois et terres silués au comté de Looz au lieu dit 
« Vogelsant près de Mambruggen, tenues en alloet et main ferme de 
« plusieurs seigneurs, un hôtel situé en la ville de Trecht et les terres 
« et seigneuries de Mazuis, Roucourt et Wasmes, tenues en quatre 
« fiefs amples du comte de Hain. » 
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Le 16 décembre 1456 il releva la seigneurie d'El- 
deren (1) et le 1° mars 1480 il releva celle de Bin- 
derveld. 

Guillaume de Hamal épousa Marguerithe de Mérode 
dame de Rummen, fille de Richard baron de Mérode et 
de Frentz, seigneur d'Oolen et de Westerloo, et de 
Beatrix dame de Pietersheim, d'Oirschot et d'Hilvaren- 
beek ; le 13 juin 1458, Guillaume releva à la salle de 
Curange la part de la seigneurie et du château de 
Petersheim échue à sa femme (+) et le 49 novembre 
4484, la seigneurie de Rummen qui appartenait aussi 
à sa femme (3). Celle-ci mourut en 1486, et Guillaume 
de Hamal le 1“ décembre 1494 ; leur pierre tumulaire 
se trouve encore dans l'église de S'Heeren-Elderen : on 
y voit la figure d'un chevalier armé de toutes pièces, 
les mains jointes sur la poitrine, placé à gauche, et celle 
d'une dame, élégamment drappée dans un surcot, placée 
à droite, entourées de l'inscription suivante : 


(4) Wilhelmus de hamell primogenitus Domini Arnoldi de hamel 
militis relevavit leodii auno Xillle LVI, XVI decembris dominum 
altum et bassum et villam de Elderis prope libertatem opidi Ton- 
grensis cum omnibus terris arabilis, pratis, vivarys, paludibus seu 
comitatibus homagiis, cormedis molendini redditibus juribus et 
pertinentiis suis universis prout jaceant in sicco et madido in suis 
palis et limitibus prout scabini dicte ville custodiunt et recordantor 
salvo etc. Presentibus dominis Araoldo de Corswerm, Eustacio de 
Strcels, militibus, Gerardo de Edelbampt, Hermano de Mettichoven ct 
pluribus alys et hanc relevationem fecit post obitum Domini quon- 
dam Arnoldi sui pairis. 

Archives de l'État à Liége, registres K, n° 562, fe 11. K, n° 363, 
fos 27 et 127. 
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HIC. IACET. NOBILIS. ET. GENEROSUS. 
Dominus. WILHELMUS. DE. HAMALIA. 
DOMINUS./ TEMPORALIS. DOMINIORUM. 
DE. ELDERIS. HERNE. SCAUCHOVEN. 
MANY. WANES. ROUCOURT. HEPENCIES. 
RUMMEN. ET. WERSEGIES. QUI. OBYT. 
ANNO. 4494./ 1PSO ELIGY. DIE. ET 
MARGARETHA. DE. MEROIDE. EIUS. UXOR. 
QUE. OBYT. ANNO. 4486. (1) 

7. Ces époux eurent une fille unique nommée MARIE 
MADELEINE DE Hama, dame de S’Heeren-Elderen, de 
Tamines, de Rummen, de Warfusée etc. qui épousa en 
premières noces en 4478, (2) Adolphe de la Marck, fils 
de N. de la Marck sire et burgrave d'Aremberg et d'Anne 
de Vernenbourg, décédé avant 1481 sans hoirs, et en 
secondes noces en 1486, Guillaume de Croy, dit le 
sage, duc de Soria, premier marquis d'Arschot, che- 
valier de la toison d'or, vice-roi de Naples, curateur de 
Charles-Quint etc. décédé à Worms, sans descendants, 
le 28 mai 1521 et enterré au couvent des CGélestins 
qu'il avait fondé avec sa femme à Heverlé près de Louvain. 

M. De Hamal fit restaurer l'église de S'Heeren- 
Elderen, et y fit placer cinq vitraux qui furent restaurés 
en 4859 par Pluys de Malines. 

Le vitrail posé dans la fenêtre centrale du chœur 
représente l’adoration des bergers : en bas, on a ajouté 
depuis peu d'années les figures de S' Louis roi, de S' 
Antoine et les armoiries de Renesse et de Stockhem. 
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Le vitrail de gauche représente l’annonciation, et offre 
la figure de Guillaume de Croy les genoux en terre; 
derrière lui se troavent un saint et l'écu de Croy entouré 
du collier de la toison d'or et d'une banderolle portant : 

OU. QUE. SOY. ANNO 1539. 

Les vitraux de droite représentent d’abord l'adoration 
des rois mages et M. de Hamal à genoux : derrière elle 
se voient une sainte et les armes de Croy de Hamal avec 
la suscription: NE. L'OUBLIRAY. M. dans un cartouche on 
voit la date de 1540 : ensuite la descente du S' Esprit 
et la suscription : 

OU QUE SOY NE L'OUBLIRAY. 1540 : 
et puis, l'assomption avec l'inscription : 
G. M. 
OU. QUE. SOY. 1540. 
NE. L'OUBLIRAY. 
placée au-dessus des deux écus présentant les armoiries 
de Croy et de Hamal. (1) 

M. de Hamal lègua par testament fait en 1538, (2) 
plusieurs biens à l'église d'Elderen, mourut le 29 octobre 
1540 et fut enterré à Heverlé. (3) 

8. Anne ne Hamas, fille de Wauthier et d'Elisabeth de 
Berchem, (4) ayant survécu à ses frères, hérita de la 


(1) Ces vitraux sont d’une bonne exécution : si la perspective tant 
linéaire qu'aérienne laisse à désirer, si les tentures et les lointains 
produisent de la confusion, si les détails architectoniques de l'enca- 
drement paraissent quelquefois écrasants pour les figures, on ne peut 
cependant méconnaître à l'artiste un modelé soigné, un dessin fini et 
un eoloris éclatant quoique manquant d'effet et d'harmonie. 

(2) Elle laissa une grande partie ge son patrimoine au seigneur de 
Trazegnies. 

(3) De Le Vicce, Heverlæ Celestina, Lov. 1661, p. 6. 

(4) Wauthier de Hamal était fils d’Arnold et d’Anne de Trazegnies, 
il épousa en 1459 Elisabeth de Berchem, dame d'Oostmael, de 
Maesacker, ete., qui mourut le 25 septembre 1508 ; Wauthier mourut 
le 4 mars 1494 et tous deux furent enterrés dans l’église d'Oostmael. 
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majeure partie des biens délaissés par sa cousine ger- 
maine Marie-Madeleine de Hamal. 

Elle avait épousé le 30 novembre 1501, Frédéric de 
Renesse né en 1470, seigneur de Grimmerstein, de 
Berlant, de Gunspoldert et de Peral, drossart de Breda, 
conseiller de S. M. Impériale, seigneur de S'Heeren- 
_Elderen, Masnuy, Warfusée, Roucourt. Wasnes, Schalk- 
hoven, Herne, Oostmael, etc. par sa femme, fils de Jean 
de Renesse et de Marguerithe de Culembourg sa seconde 
femme. Frédéric de Renesse mourut le 19 mai 1538, (1) 
et son épouse le suivit au tombeau le 26 juin 1556, (2) 
tous deux furent enterrés dans l'église de Breda derrière 
le maître-autel : 

Voici l'inscription que portait leur tombeau : 

D. 0. M. 
CLARISS. EQUITI. DNO. FREDERICO À 
RENESSE D. DE Ma. CAES. CONSILIARIO 
ET DITIONIS BREDEN. PRÆFECTO SUMMO. D. 
ANNA AB HAMELE ÉLDEREN ETC. MANY 
DNA CONIUGI CHARISSIMO. PATRIQ. OP. 
ME UXOR LIBERIQ. CUM LACHRYMIS POSUERE. 
vixiT ANNIS LXVIIT oByr XIII caL. sun, 
AN. À CHRIST. NATO M. D. XXXVIII. 
Dxa ANNa AB HAMEL, ELDRIS Mas- 

NY AC MAL DOMINA OB SINGULAREM 
EJUS IN PAUPERES PIETATEM UBIQUE LAU- 
DATISS. ISTUD SEPULCHRUM ELEGIT VIXIT 

ANNOS 77 MENSES 8 OBYT ANNO 1556. 26 DIE 
MENSIS JUNY. (3) 





(1) Il testa avec son épouse le 11 septembre 1537. 
(2) Elle était âgée de 77 ans et 8 mois. 


(3) Le Roy, Notitia marchionatus S. R. I. sive agri antverpiensis, 
pp. 209, 210 et 211. 
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DE RENESSE. (1) 


9. JEAN DE RENESSE, chevalier banneret succéda à sa 
mère dans la seigneurie de S’Heeren-Elderen, il fut 
aussi seigneur de Masnuy, d'Oostmael, de Grimerstein, 
de Peral, de Herne, de Schalchoven, de Wasnes, de 
Rocourt et de Warfusée, (2) et épousa, par contrat de 
mariage le 21 février 1530, Elisabeth de Nassau fille 
naturelle de Henri comte de Nassau et de Vianden, 
prince d'Orange, chevalier de la toison d'or et d'Élisabeth- 
Marguerithe de Schoondonck-Rosemback. Jean de 
Renesse mourut le 24 mai 4561 et son épouse le 27 
février 1550. Tous les deux furent enterrés dans l'église 
de Breda. 

40. Leur fils RÉNÉ DE RENESSE, gentilhomme de l'état 
noble du pays de Liége et du comté de Looz, succéda 
à son père en qualité de seigneur de S'Heeren-Elderen, 
de Hern, de Schalchoven, de Warfusée, de Masny, de 
Rocourt, de Wasmes, etc. Il épousa en premières noces 
en 4555, Walburge de Merode de Pietersheim fille de 
Henri, sire et baron de Merode et de Pietersheym, 
comte d'Oelen, seigneur de Perwez, de Leefdale, de 
Duffel, de Waelhem, de Gheel, de Westerloo, de Die- 
penbeek, de Ridderhercke, d’Ysselmonde et de Françoise 


(1) La famille de Renesse est issue de Thierry VI, comte de Hol- 
lande, mort en 1163, et de Sophie, comtesse palatine du Rhin. Leur 
arrière petit-fils Thierry de Voorne eut la seigneurie de Renesse en 
partage et en prit le nom, il sèma Jes armes de Sayn (de gueules au 
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de Brederode ; (1) et en secondes noces, le 22 juillet 
4560, Marie de Rubempré, (2) dame de Bievres, avec 
laquelle il testa à S’heeren-Elderen, le 20 septembre 
4586. Réné de Renesse mourut en 1595, sans laisser 
de descendant. 

41. Son frère, FRÉDÉRIC DE Renesse lui succéda en 
qualité de seigneur de S'Heeren-Elderen, de Masnuy, de 
Rocourt, d'Oostmael, de Wasmes, de Hern, de Schal- 
choven, de Beerse, de Vosselaer et de Voesmaar. II 
épousa Hélène Helwige Torck, fille de Guillaume Torck, 
seigneur de Hesbeen et de Berthe de Pieck de Wolfs- 
waert, mourut au château de Beerse en gueldre le 19 
mai 14610 et fut enterré, ainsi que sa femme, dans l’église 
d'Oostmael sous un monument placé dans la chapelle 
dédiée à S' Laurent et portant deux statues couchées et 
l'inscription suivante : 

| Hic. 1ACENT. ILLUSTRES. AC./ 
GeneRos. D. D. Frenericus. ne. RENESSE. 
COMES. IN. WarFuze BaRo. IN. ELDEREN. 
ET. Masny Danus. in. Roucourr./ Marze. Wasues. 


Henn. Scarcoven. Vosuarr. Beerse/ VossELAER ETc. 


AC. D. Hecena. Turck CONIUGES FIDELISSIMI 
OBYT ILLE, 19. MAY. 4640. ILLA VERO. . . . . . . . . 


12. Leur fils aîné René ne Renesse hérita la seigneurie 
de S'Heeren-Elderen ainsi que les seigneuries de Mas- 
nuy, de Rocourt, de Wasmes, de Hern, de Schalchoven 
et de Brumortier. Il avait épousé en 1606, Catherine 
d’Arckel, fille de Georges d’Arckel, seigneur d’Amelroye 
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et d'Anne de Lochorst, Dame de Heemstede. Il fut 
admis en qualité de gentilhomme de l'état noble du Pays 
de Liége et du Comté de Looz le 19 juin 4620 et mourut 
le 40 mai 1627. Son épouse l'avait précédé d’une année 
au tombeau. 

43. Jean-Fenninann De Renesse, devint seigneur de 
S’Heeren-Elderen, de Masnuy, etc. après le décès de 
son père, il mourut à Paris le 20 juin 1640, sans laisser 
de prostérité et eut pour successeur son frère : 

44. Gronces-Frépémce ne Renesse, baron et seigneur de 
S'Heeren-Elderen, Masnuy, Cortessem, Assendelft, 
Oostmael, (1) Hern, Schalchoven, Wintershoven, Des- 
sener, Wasmes, Rocourt, Leeuwarden, Moulhain, 
Wesignon, Vireux, etc. Il devint gouverneur et haut- 
officier de la ville et du château de Stockhem et 
commissaire du Prince-Évèque de Liége à La Haye : le 
26 janvier 1644 il fut reçu gentilhomme de l'état noble 
du Pays de Liége et du Comté de Looz. Il avait épousé 
Anne-Marguerithe baronne de Bocholtz, dame de Mall, 
de Baelen et de Desschel, née le 25 mai 1628 de Jean- 
Guillaume baron de Bocholtz et d'Anne Hoen de Hoens- 
broeck et décédée le 27 mars 1692. G.-F. de Renesse 
mourut le 3 novembre 1681, (2) et eut pour successeur 
son sixième fils. (3) 


(1) A rebâtit le château d'Oostmael. Voir Le Rov, Notitia March. 
Antv., p. 210. La chaire de vérité placée dans l’église de S'Heeren- 
Elderen porte les armoiries de Renesse et de Bocholtz; la grande 
cloche porte aussi les mêmes armoiries et l’année 1647. 

(2) Die 3 novembris 4681 obyt Georgius Fredericus de Renesse 
baro de Elderis. 

V. registre mortuaire d'Elderen. 


(3) I laissa 7 fils et 8 filles dont 9 entrèrent en religion. 
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45. Maxnauiex-Henni cours De Renesse, (1) baptisé à Elde- 
ren, le 10 juillet 1655, chanoine de Cologne et d’Aix-la- 
Chapelle, hérita de la seigneurie de S’Heeren-Elderen 
et de plusieurs autres fiefs qui avaient appartenu à son 
père, il résigna les canonicats dont il avait été pourvu 
et épousa en premières noces, Madelaine-Sophie de 
Wassenaer de Warmond, (+) décédée le 24 septembre 
4696, sans laisser de postérité, et en secondes noces, 
le 4#avril 1698, Marguerithe-Elisabeth-Sophie, baronne 
de Stepraedt de Walbeeck, chanoinesse ne Munster- 
bilsen, fille de Réné-Jean et de Sophie Helwige de 
Lynden, qui mourut le 31 mai 1726. 

M. H. de Renesse fut nommé successivement con- 
seiller privé du Prince-Évêque de Liége, grand bailli et 
commandant des armes du comté de Looz, chef de 
l'état noble et lieutenant des fiefs de la principauté de 
Liége ; (3) 11 mourut le 2 juillet 1746 et fut enterré dans 
l'église de S’Heeren-Eideren, où l'on voit encore sa 
pierre tumulaire orné de seize écussons (4) et portant 
l'inscription suivante : 


(1) René de Renesse avait été créé comte de Warfusée et du St- 
Empire par diplôme de l’empereur Rodolphe Il, en date du 20 janvier 
1609, après l'extinction de la branche de Renesse de Warfusée, par 
la mort d'Alexandre de Renesse, comte de Warfusée, mort en célibat 
à Paris le 49 juin 1668; Maximilien-Henri de Renesse prit le titre 
de comte. 

(2) Fille de Jacques baron de Wassenaer, seigneur de Warmons 
et de Marie Yan Eickel. 

(3) Les orgues placées dans l'église de S'Heeren-Elderen ainsi que 
la chapelle construite à droite du chœur de la même église, portent 
les armoiries de Renesse et de Wasscnaer. 
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4745 


Posteritati 
Monumentum vivus posuit 
ill" ac gen" Dominus Maximilianus 
Henricus Comes de Renesse et 
masny Baro de Elderen Corteshem 
leeward Dominus in Hern Scalckoven 
Wintershoven Dessener Wasnes Rou- 
court Wesignon Bassemotte Brun- . 
mortier Vireux Molhain Dominus fon" 
in Moll Ball Dessel Rysberg Satrapa 
commitatus Lossensis ordinis equestris ad status 
Patriæ Leodiensis ac suppremus curiæ fendalis præses 
serrenissimæ suæ Celsitudinus a consiliis privatis 
elus quem amor infæœcundo licet unierat 
thalamo illustrissimæ ac generosissimæ Dominæ Mag- 
dalenæ Sophiæ Baronissæ de Wassenaer ex 
Warmond quæ obiit anno 1696 mensis 
Septembris die 24 cineres eadem unit urna 
fundato sacro hebdomadali perpetuo 
diebus lunæ cum psalmo miserere et de profundis 
celebrando et ad parentum intentionem 
fundatis organo organistà aliisque 
subministrantibus:+ cum enim perillustrissimam 
ac generosissimam Dominam Margaretam Sophiam 
Baronissam de Stepraet ex Walbeeck 
secundam coniugem susceptis prolibus 
videretur renatus denatus est anno 1716 
mensis july die 2 illa autem anno 1726 
mensis mali die 31 — nosteros suos 
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iuxta piam fundatorum mentem et 
formam in registris præscriptam adma- 
iorem Dei gloriam, animarum refrige- 
rium et devotionis augmentum graviter 
et accurate servari curent benefactorum 
meminerint studeant saluti patriæ 
et posteritate. 
Requiescant in pace | 
46.Aprèsla mort de Maximilien-Henri comte deRenesse, 
la seigneurie de S'Heeren-Elderen passa à son fils aîné, 
Hexri-Joserx-Frépénic comre De Renesse, né à Elderen, le B 
février 1701, gentilhomme de l'état noble du Pays de 
Liége et de la salle de Curange. Il mourut célibataire, 
le 3 avril 1725, et lègua les seigneuries quil avait 
héritées de son père à son frère : 

47. Auserr-Ocrave-Ennesr-Joserx comte ne RENESSE, né à 
Elderen, le 25 février 1702, chanoine de Cologne et de 
la cathédrale de S' Lambert à Liége, depuis 1727 qui 
mourut le 22 octobre 1728 ; c'était le dernier descen- 
dant male de Maximilien-Henri. 

18. La seigneurie de S'Heeren-Elderen passa entre 
les mains du grand oncle d'Albert, nommé François. 
Hyacnras-coure ps Renssse, (1) baptisé à S'Heeren-Elderen, 
le 9 février 4666, chanoine d’Aix-la-Chapelle puis baron 
d'Oostmael et S' de Many, etc., grand baïlli et gouver- 
neur de Stockhem en 1735, gentilhomme du Pays de 
Liége et du Comté de Looz, grand bail de Bilsen, 
etc. Il épousa en 1"* noces Anne-Marie-Alexandrine 
comtesse de Hoensbroeck, (2) chanoinesse de Munster- 





nie prit le titre de comte en vertu du diplôme de Rodolphe II 
réci 

(2) A. M. A. de Hoensbroeck était fille d'Ulric-Antoine et de Marie- 
Anne de la Margelle. 
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bilsen, décédée à Stockhem le 3 mars 1729, et en 2% 
noces au mois de janvier 1730, Louise Angèle de 
Moytrey, chanoinesse de Mons, décédée le 28 novembre 
4755. (1) François-Hyacinthe de Renesse mourut à 
S'Heeren-Elderen, le 20 mars 1740. (2) De sa première 
épouse il eut sept enfants dont le dernier hérita les 
seigneuries de S'Heeren-Elderen, de Hern, de Schalk- 
_ hoven, d'Oostmael, de Cortessem et de Wintershoven. 

49. François-Lauaerr coute ne Renesse, né à Stockhem 
le 1° octobre 1709, capitaine d'infanterie au service du. 
prince de Liége en 1733, reçu à l’état noble le 18 janvier 
4735, gouverneur et haut drossart de Stockhem ; grand 
bailli de Bilsen en mars 1740, décédé au château de 
S'Heeren-Elderen, le 17 décembre 1740. Il avait épousé 
Caroline-Louise de Breidbach, décédée à S'Heeren- 
Elderen, le 31 mars 1750, (3) fille de Ferdinand-Damien 
de Breidbach de Burresheim et de Sophie-Hélène de 
Warsberg. De ce mariage naquirent cinq enfants. 

20. Grorces-Frénéric-Guizauue coute pe Renesse, baptisé 
à Elderen, le 2 décembre 1739, succéda à son père dans 
les seigneuries de S'fleeren-Elderen, de Hern, de 
Schalkhoven, d'Oostmael, etc. Il épousa Marguerithe de 
Sickingen dont il n'eut pas d'enfants et mourut le 21 
mars 1768. (4) Les seigneuries d'Elderen, d'Oostmael, 
de Cortessem, de Dessener, de Wintershoven, de Hern, 
de Schalkhoven, de Beeringen, d'Oreye et de Grandville 
passèrent à son frère : 
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24. Jeax-bouis cours ne Renesse-Breinsacs, (4) baptisé à 
Elderen, le 23 décembre 1740. Il devint gouverneur de 
Stockhem, grand bailli de Bilsen, Chambellan et con- 
seiller iutime des électeurs de Mayence et de Trèves, 
et membre de l’état noble du Pays de Liége, et mourut 
dans cette dernière ville, le 24 juin 1784. (2) Il avait 
épousé Sophie-Marie-Françoise Reine Walburge, baronne 
de Boos de Waldeck, (3) née à Coblence, décédée à 
Liége le 19 octobre 1836, à l'age de 81 ans; cinq 
enfants naquirent de cette union. L'aîné succéda à son 
père en qualité de seigneur d'Elderen, etc. Il se nommait : 

29. Creuenr-Wencesias coute De Renesse-Brerpsacx, (4) 
et était né à Liége, en 1774. Il entra au service de son 
oncle, l'électeur de Trèves, ensuite il fut attaché au 
service du général Melas ; blessé à Weisenthurm, il fut 
obligé de quitter le service militaire et remplit plusieurs 
fonctions qui lui furent conférées sous la république 
française, Il fut nommé en 1815 membre de la première 
chambre des états généraux de Hollande, et en 1830, 
membre du congrès national Belge, après avoir obtenu 
la croix de chevalier du S' Sépulchre et celle de Joseph 
d'Autriche. En 1831, 11 publia une « Histoire numisma- 
tique de la principauté de Liége, » 2 vol. in-8°, très- 
estimée par les spécialistes. 





(4) Il ajouta le nom de sa mère Breidbach à son nom de famille. 
(2) Voir le blason funéraire dans l'église de S'Heeren-Elderen. 


(3) Elle était fille de Louis-Joseph-Guillaume et de Sophie-Marie- 
Anne baronne de Reiffenberg de Sayn. 


(4) Par diplôme du roi Guillaume LE, le titre de comte fut déclaré 
transmissible à tous les descendants de Clément-Wenceslas ; le titre 
de Breidbach est réservé au fils aîné. 
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Pendant trente-deux années il s'occupa de réunir une 
collection très-vaste de médailles, de tableaux, de gra- 
vures, d'antiquités de toutes espèces, de livres, de 
manuscrits, etc. etc. qui malheureusement fut dispersée 
après la mort du comte Clément, arrivée à S'Heeren- 
Elderen, le 26 avril 1833. (1) Il avait épousé à Gelhausen, 
Cunégonde-Guillielmine-Françoise baronne de Schutz, 
de Holtzhausen, née le 3 octobre 1771, et décédée à 
Burresheim, le 29 mars 1836. Elle était fille de Marian- 
Bénoit, conseiller intime de l'électeur de Trèves, grand 
bailli de Limbourg etc. et d'Anne-Liobée baronne de 
Hohenfeld. Ces époux laissèrent sept enfants ; leur fils 
aîné hérita des biens de ses parents à titre de majerat; 
c'était : 

23. Louis-Josepa-JEAN-ANKE-PæiLipPE-VICTOR-RODOLPHE 
COMTE DE REN#SSE-BREIDBACE, né et baptisé à S'Heeren- 





(4) D'après la « Description abrégée du cabinet de médailles 
« antiques et. modernes, tableaux, gravures, elc., imprimée à Bru- 
«a xelles, Demat, 1831, la bibliothèque » renfermait 290 manuscrits 
et environ 3200 ouvrages imprimés, « la galerie de tableaux » se 
composait de 420 pièces, « le cabinet d'estampes » renfermait envi- 
ron 20,000 gravures de diverses écoles, « le cabinet d'antiquités, 
romaines, celtes, germaines, gauloises, etc. » contenait 1300 objets 
en bronze, en terre cuite, en jaspe, en onyx, en verre, en or et en 
argent, « le cabinet d'antiquités du moyen-âge » était formé de plus 
de 2000 objets divers, « le cabinet de numismatique » renfermait 
7140 médailles et monnaies grecques et romaines, 428 padouans, et 
45,000 médailles, monnaies et jetons modernes, « le cabinet chinois, 
japonais, indien, etc. » se composait de 5,000 objets divers, « le 
cabinet d'histoire naturelle » de 15,000 pièces ; enfin « la collection 
de diplômes, de sceaux, de cachets, etc. » se composait 1° de plus 
de 3,000 lettres sur parchemin, parmi lesquelles on remarquait « un 
« diplôme bien rare d'Arnolphus roi de France, de l'an 893 (?) et un 
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Eideren, le 2 mai 4797, (45 prairial an V), capitaine de 
cavalerie au service des Pays-Bas, ensuite membre de 
l'ordre équestre et des états provinciaux du Limbourg, 
puis membre et vice-président du Sénat Belge, (2) décédé 
à Bruxelles, le 28 mars 1863. Il avait épousé à Heers, 
le 25 novembre 18292, Antoinette baronne de Stockhem, 
née à Liége en 1798, fille de Charles-François et de 
Louise-Françoise-Joséphine de Seraing, décédée à 
Bruxelles, le 26 août 1868. 

24. De cette union naquirent cinq enfants dont deux 
survécurent à leurs parents ; savoir : 

Lupozrar-Cuarces-Ÿ'RANÇOIS, conTE pe Renesse-BrenBacn, né 
à Heers, le 15 juillet 1825, chevalier de l'ordre de 
Léopold, colonel de la garde-civique, bourgmestre de 
S'Heeren-Ælderen et propriétaire actuel du château 
d'Elderen, et : 

Auéoée - Constanrin- Louis couTe DE RENESSE, secrétaire 
d'ambassade, né à Liége, le 18 janvier 1833, qui épousa 
en premières noces, à Elderen, le 16 octobre 1854, 
Marie-Joséphine-Léocadie, comtesse de Borchgrave- 
d’Altena, décédée à Bruxelles, le 6 août 1855, sans 
enfants, et en 2%: noces à Gand, le 8 mai 1860, la 
baronne Lucie de Maelcamp-de-Virelles, dont plusieurs 


enfants encore en bas âge. 
Cu.-M.-T. Tays. 


(4) [1 fut pendant longtemps bourgmestre de S'Heeren-Elderen, 
chevalier de l'ordre de Léopold, décoré de la médaille de S'e Hélène. 
Dès son jeune âge il avait eu la passion des antiquités, aussi racheta- 
t-il une partie des collections de son père, et il les compléta jusqu'au 
jour de sa mort; il fut nommé successivement membre de la société 
de numismatique, de l'Institut archéologique liégeois, elc., etc, et 
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_ ANALYSE CHIMIQUE 


D'UNE MATIÈRE TROUVÉE 
DANS UN PETIT VASE DE BRONZE ANTIQUE. 


SI. 


Dans un champ, récemment enclavé dans le cime- 
tière de la ville de Tongres, à quelques pas de l'enceinte 
romaine, on vient de découvrir un petit vase en bronze. 
Il se trouvait à côté d'ossements humains, à une pro- 
fondeur de 60 centimètres environ et dans un terrain 
qui contient des débris de poterie romaine. 

De l'avis d'archéologues distingués, c'est une ampoule 
qui a fait partie d'une sépulture antique. 

Cette ampoule est-elle romaine, ou est-elle posté- 
rieure à cette époque? — Cette question ne paraît pas 
encore décidée par les archéologues. Incompétent pour 
la résoudre, je l'abandonne à ceux qui ont les connais- 
sances nécessaires à ce sujet (1). Mon but, en publiant 
cette note, est de faire connaître la nature de la matière 
contenue dans l'ampoule et la composition du bronze 
antique. Peut-être éclairerai-je par là le point en dis- 
cussion ; en tous cas, j'espère rendre quelque service 
à la science historique. 
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$ II. 


Le petit vase est en bronze, couleur de laiton ; il a 
une contenance de 50 grammes. 

Il était hermétiquement fermé par un bouchon qui 
paraît avoir été confectionné avec une écorce d'arbre. 
Quoique la matière du bouchon soit presque complète- 
ment décomposée, j'ai encore pu reconnaître sa nature 
végétale, à l'aide du chlorure de zinc iodé et du micros- 
cope. L'examen microscopique m'a permis de constater 
une espèce de trame cellulaire, semblable au paren- 
chyme cortical; je n'ai pu découvrir la moindre fibre 
ligneuse ou vaisseau quelconque. 

Le bouchon, surmonté d'une plaque en bronze, était 
comme cimenté dans le goulot de l'ampoule, à cause 
des oxides métalliques et d'une matière grasse dont il 
est impregné. 

| $ HIT. 


La matière renfermée dans l'ampoule se compose 
d'un liquide et de grumeaux verdâtres. Ces substances 
dégagent une odeur de graisse rance. 

Le liquide, dont le poids s'élève à 20 grammes, est 
clair, d'une couleur très-légèrement verdâtre, d'une 
saveur piquañte ; il rougit le papier de Tournesol. 

Une petite quantité de ce liquide évaporée dans une 
petite capsule en platine, laisse un résidu qui se car- 
bonise par la chaleur et donne, après l’incinération, 
un peu de cendres. Ces dernières contiennent de l'oxide 
de cuivre, de la chaux, des traces d'acide phospho- 
rique, de chlorure de sodium et de très-légères traces 
de zinc. | 
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Une autre petite quantité du liquide, distillée dans 
un très-petit appareil en verre, ne fournit aucun acide 
par la distillation; mais après avoir ajouté un peu 
d'acide phosphorique au résidu de la cornue et chauffé 
l'appareil au bain-marie, j'ai recueilli dans le récipient 
des traces d'acide acétique impregné d'une légère 
odeur d'acide butyrique. 

Une nouvelle quantité du liquidè traitée par l'hydro- 
gène sulfuré a donné un précipité noir. Ce liquide 
filtré et distillé a fourni des traces d'acide acétique. 

Le liquide resté dans la cornue, après avoir été 
évaporé, a laissé une petite quantité dune matière 
humide qui rougissait fortement le papier de Tourne- 
sol. Cette matière était composée d'acide lactique, 
d'acide phosphorique et d'un peu d'oxide de calcium. 
Les caractères des acides lactique et phosphorique ont 
été déterminés d'une manière rigoureuse par des pro- 
cédés analytiques trop longs pour être décrits dans ce 
recueil. 

$ IV. 


Les grumeaux, dont le poids s'élève à 6 grammes 
environ, ont une couleur verdâtre; ils sont plus ou 
moins friables et se compriment à la moindre pression. 
Chauffés sur une lame de platine, ils fondent, s’en- 
flamment et brûlent avec une flamme verdâtre. 

L'éther dissout en grande partie des grumeaux; la 
solution étherée est colorée en vert intense. Après 
l'évaporation de l’éther, il reste une matière grasse 
d'une belle couleur verte. Cette matière grasse perd sa 
couleur et devient brune par l’action de l'acide chlor- 
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hydrique diluée. La dissolution chlorhydrique contient 
du cuivre. La matière grasse a une odeur rance; sa 
dissolution alcoolique rougit le Tournesol. Après avoir 
constaté que la matière grasse est composée d'acide 
margarique et d'acide oléique dans les proportions de 
deux parties du premier et d'une partie du second, j'ai 
examiné la matière restée après le traitement des gru- 
meaux par l'Ether sulfurique. 


$ V. 


Cette matière est pulvérulente, d’une couleur jaune- 
verdâtre. Chauffée avec de l'acide chlorhydrique diluée 
elle se dissout en partie. La solution chlorhydrique 
contient du cuivre, du plomb et du zinc. La matière 
non dissoute est brune et plus ou moins gluante. Elle 
se décompose par la chaleur, se carbonise et dégage 
de l'ammoniaque. Elle est soluble dans la potasse et la 
soude caustiques et dans les carbonates alcalins, Les 
acides azotique, chlorhydrique, sulfurique, tannique, 
acétique la précipitent de la solution alcaline. L’acide 
acétique en excès la redissout, et le cyano-ferrure de 
potassium la précipite de la solution acétique. Tous ces 
caractères chimiques appartiennent à la caséine. 

Pour constater la présence de l’acide butyrique, j'ai 
introduit une quantité de grumeaux dans une cornue 
avec de l'eau et de l'acide phosphorique et j'ai soumis 
ce mélange à une distillation modérée. 

Le liquide distillé était acide et avait une odeur 





| — 403 — 
$ VI. 


Il résulte de l'analyse chimique, dont je viens de 
donner quelques détails, que la matière renfermée dans 
l'ampoule est composée comme suit : 

1° 4 grammes d'un corps gras, formé d'acide mar- : 
garique et d'acide oléique. 

2° 4 gramme d'une matière protéique, qui a les 
caractères de la caséine. 

3° Une petite quantité d'acide lactique. 


4° » » »  butyrique. 

D° » » »  acétique. 

6° » » de chlorure de sodium. 
7° » » de phosphate de chaux. 


Ces différents acides de même que la caséine étaient 
combinés aux oxides de cuivre, de plomb et de zinc, 
provenant de l’alliage du bronze. La combinaison des 
composés organiques avec les oxides métalliques, 
explique la longue conservation de ces substances. 

Le résultat de l'analyse chimique ne peut laisser le 
moindre doute sur l'origine de la matière contenue . 
dans le petit vase. Tous ces composés organiques, 
ainsi que le chlorure de sodium et le phosphate de 
chaux, font partie du lait ou en dérivent. On peut 
donc admettre, sans la moindre hésitation, que c'est 
du lait ou plutôt de la crème de lait que nos ancîtres 
ont mis dans l'ampoule. 

Cette manière d'envisager le résultat de l'analyse 
chimique, se trouve confirmée par les usages des 
Romains, des Germains et d'autres peuples anciens 
qui plaçaient du lait frais et d'autres aliments dans les 
tombeaux. 
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Analyse du bronze. 


Le bronze dont l'ampoule est confectionnée contient 
:_ pour 100 parties : 


Cuivre. . . . . . 72,10 


Étain . . . . . . 5,98 
Plomb. . . . . . 410,92 
Zinc . . . . . . 11,12 
Fer Us . 0,52 


La présence du zinc dans l'alliage, mérite de fixer 
un instant notre attention. 

D'après le chimiste allemand Gôben, qui a fait un 
grand nombre d'analyses de divers objets antiques en 
bronze, « il n'y a pas de bronze des peuples anciens 
qui contienne du zinc, sauf le bronze romain. » Si l'on 
trouve du zinc dans un alliage, dit-il, « à! est bien 
certain que ce bronze nest pas antérieur à l'époque 
romaine. » (1) 

Je partage cette manière de voir pour les bronzes 
d'origine celtique, germanique, égyptienne et pour 
ceux qui proviennent des habitations lacustres de la 
Suisse et de la Savoie. Parmi les nombreuses analyses 
connues de ces bronzes, aucune ne mentionne la pré- 
sence du zinc; mais il n’en est pas de même pour les 
bronzes grecs. Les Grecs ont connu, avant les Romains, 
les minerais de zinc et les alliages de ce métal avec 
le cuivre. Platon parle déjà de l'aurichalque ou ori- 
chalque (2), alliage de cuivre et de zinc, que les anciens 
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estimaient préférable par sa beauté à l’airain de chypre 
(cuivre). On le fabriquait en projetant de la cadmie 
(calamine) sur de l'airain en fusion. 

Dioscoride parle en plusieurs endroits de la cadmie 
naturelle (calamine) et de la cadmie artificielle (oxide 
de zinc) (1). Il donne même une sorte d'analyse de 
l’airain, en disant que la cadmie se produit pendant la 
calcination de l'airain, qu'elle s'attache aux parois de 
la cheminée (2). | 

Les passages que je viens de citer établissent clai- 
rement que les Grecs fabriquaient du bronze, dans 
l'alliage duquel entrait du zinc. Il paraît même, que 
les Grecs ont connu le zinc métallique. Dioscoride, en 
parlant de la cadmie, dit, « qu'il faut recouvrir ladite 
cadmie de charbon et la chauffer jusqu'à ce quelle 
devienne brillante (3). » Cette cadmie brillante (dtxpavns) 
ne serait-elle pas du zinc, obtenu par la réduction du 
minerai au moyen du charbon? 


VICTOR LAMINNE. . 
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VIEUX MURS 


ET 


VIEILLES IDÉES. 


Hic, ubi disjectas moles, avulsaque saxis 
Saxa vides. 
Vic. Eneid. II. 608. 











Je suis passablement embarrassé de commencer le 
petit travail que je me propose de faire et dont cependant 
— sinon la nécessité, — au moins l'incontestable utilité 
se fait sentir. 

Je voudrais dire de bonnes choses en bons termes ; 
et, convaincu que la vérité ne gagne instantanément les 
esprits que pour autant qu'elle soit émise par une bouche 
aimée et autorisée, — ce qui n'est certes pas le cas pour 
le squssigné, — je voudrais pouvoir parler de telle sorte 
que l'auteur de ces lignes disparût complètement aux 
yeux du lecteur et ne laissät subsister que le simple et 
brutal témoignage des faits. 

Je me souviens de la réflexion du Maître : 


Tous les discours sont des sottises, 
Partant d'un homme sans éclat : 
Ce seroient paroles exquises. 

Si c'étoit uu grand qui parlât, (1) 


et comme j'ai à deviser de choses qui touchent à 
l'existence et au développement de notre chère petite 
cité, je désirerais fort qu'on voulût bien me faire l'hon- 
neur de laisser mon humble personnalité à l'écart pour 
n'écouter que la sincérité de mon langage. | 
Qu'on ait donc l'obligeance de ne point m'endosser 
des allusions que je ne veux pas faire, des récriminations 
que je trouve inutiles, des pointes qui me paraîtraient 


— 110 — 


déplacées ; et si par hasard il m'échappait, malgré moi, 
l'une ou l’autre de ces choses, qu'on daigne, — en 
considération de l'intention et de l'exposition des faits, 
— excuser l'amertume du philosophe, le désespoir de 
l'antiquaire, l'indignatüon de l'artiste, l'ahurissement de 
l'économiste trop souvent froissé dans ses pensées, ses 
sentiments et ses désirs. 


Il 


Adonc, Leeteur Bénevole et vous tous bonnes gens 
qui voulez bien prêter l’aureille à mon petit discours, 
il faut an convenir, si la rage de la démolition existe 
un peu partout, hélas! elle sévit avec une intensité 
toute particulière dans notre pauvre petite cité ébu- 
ronne. | | 
Or si, à la rigueur, je comprends la hausmanomanie 
dans une ville comme Paris, — où, sous peine de 
déchéance, il fallait occuper le bon peuple et lui donner 
du neuf encore qu'il n'y en aurait plus eu, — je ne la 
comprends plus du tout dans une petite localité comme 
la nôtre où l'administration a affaire à une population 
sage, tranquille, patriarchale qui, — à part quelques 
cerveaux brulés de la mode et de la nouveauté quand 
même, — ne demande qu'à conserver ses promenades et 
ses petits monuments. 

Et cependant, proportion gardée et eu égard à nos 
ressources, je ne sais pas si nos ædiles ne rendraient 
pas des points à l'ex grand-vizir de la Seine en personne. 

Ceci vous paraît fort, et vous êtes bien capable de 
la trouver mauvaise; et pourtant depuis le commence- 


— 111 — 


ment du siècle, il.ne s'est presque pas écoulé une 
année qu'on n'ait frappé du marteau démolisseur lun 
ou l’autre monument, l’un ou l’autre souvenir de notre 
histoire. 

Vous riez, vous contestez la réalité, vous ne voulez 
pas y croire? je vais vous la faire toucher du doigt. 


[IT 


Nous possédions ici une modeste chapelle que 
l'Apôtre des Eburons avait consacrée. C'était une petite 
construction unique dans son genre, un des rares 
specimens de l'œuvre romaine debout sur notre sol ; 
Ortelius, de Blaeu (1), Saumery (2) en avaient parlé, 
et l'avaient signalée à l'attention des savants et des 
antiquaires. 

Elle n'avait rien fait à personne, elle ne gênait per- 
sonne, sa disparition ne pouvait même profiter à per- 
sonne, mais là, pas apporter le plus petit avantage 
réel à qui que ce fut. 

Condamnée sans enquête ni défense en 1804, elle 
fut exécutée séance tenante, et jetée par terre sans 
miséricorde. 

En 1817 on s’en prit à la porte de Maestricht, et en 
1818 à celle de Liége. 

Des donjons noirs et moussus, à voutes sombres et 
caverneuses, fi! l'horreur! De jolies aubettes badi- 
geonnées, reliées entre elles par une grille rectiligne 
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en fer, proprement peinte en vert, à la bonne heure! 
C'était neuf, luisant, dans le goût du jour, et cela 
devait être charmant. 

La même année 1818, on éprouva également le 
besoin de supprimer l'église S' Nicolas, et en suite 
d'une requête de la Régence approuvée par arrêté du 
roi Guillaume, en date du 8 Septembre 1818, on char- 
gea un démolisseur quelconque de la besogne. 

En 1820, ce fut le tour de l'église des Dominicains, 
déjà entamée et mutilée en 1804; en 1824, celui de 
l'abbaye des Réguliers ; en 1825, — ou peut-être plus 
tôt, car ici je n'ai pu bien me renseigner, — celui de 
la chapelle des Bons-Enfants. 

Les événements politiques de 1830, et les faits qui 
en furent la conséquence, détournèrent probablement 
l'attention ; car pendant les premières années de notre 
indépendance, on trouva sans doute œuvre plus utile 
à faire que d'abattre à tort et à travers des vieux murs 
qui n'en pouvaient mais. 

En 1839, la furie reprit de plus belle. 

À cette époque on relia la ville à Bilsen. 

Nous avions alors une promenade superbe, plantée 
d'arbres magnifiques, pleine de fraîcheur et d'ombre. 
Riante ceinture de verdure luxuriante, elle entourait la 
ville comme un balcon porté par des bastions pitto- 
resques, et, pour la salubrité, la fraîcheur, et l'origi- 
nalité de la physionomie, n'avait pas sa pareille à cin- 
quante lieues à la ronde. 

Quand il s'agit de perfectionner nos moyens de 
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son autorité privée, de créer, par contre-coup — je le 
lui ai entendu dire à lui-même, et cela me frappa tout 
enfant que j'étais, — de créer des boulevards comme à 
Brucelles. 

Et aidé par de bonnes gens sur qui il avait pris une 
influence peu légitime, mon menuisier commença son 
œuvre de Hun et de Vandale. 

Au lieu de faire une simple trouée à nos remparts 
pour laisser passer la voie nouvelle, et de combler 
cette solution de continuité par une voute ou un tablier 
de pont quelconque, mon homme entama la destruction 
d'un travail de dix-huit siècles ; deux cents mètres de 
remparts emportés ou mutilés, — y compris un bas- 
tion remarquable nommé Goswynstoren, — furent 
remplacés à grand frais par une espèce d'esplanade, 
une pente et un mur des plus vulgaires. 


IV. 


En Février 1841, on abattit la grande porte du 
Béguinage, et le mur qui, le séparant de la ville, en 
faisait une petite cité dans la cité ; et la même année 
on trouva bon de déchiqueter la salle et la chapelle 
capitulaire. 

Ne fallait-11 pas bien faire place à ce remarquable 
morceau d'architecture qui a nom de Palais de Justice ? 
et l'espace devait-il manquer à ce type de symétrie 
nouvelle ? Je dis nouvelle, et j'y tiens : car en effet on 
compte là une rangée de huit fenêtres d'un côté, neuf 
de l'autre. 


En 1848, — il paraît qu'en ce temps de crise et de 
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déclamation, on en usa ainsi dans le but de donner du 
travail à la classe ouvrière, — on abattit la porte de 
Hasselt et pas mal de mètres des remparts. 

En Février 1856, on fit une percée à travers le 
Béguinage, pour permettre sans doute à la nombreuse 
population du coin de la rue S' Joseph de se rendre 
directement à la porte des Marais ; et certes le besoin 
de cette percée se faisait vivement sentir. 

En 1859 on abattit une cinquantaine de mètres des 
remparls pour agrandir le Marché aux Vaches ; et comme 
la chose n'était pas encore suffisante sans doute, on 
abattit, en 14865, — à grand renfort de leviers et de 
mines, — cent autres mètres des remparts, à commencer 
de la ruelle dite du Sentier vert à la feue porte de 
Maestricht. 

Après cela, il n'y a plus rien à abattre ; la destruction 
est complète : et à moins de démolir ce qui reste de 
notre enceinte — qu'en Février 1865 on a, en ma 
présence, solennellement promis au Gouverneur comte 
de T'Serclaes de Wommersom, de respecter et de 
conserver, — de renverser le donjon des Marais, et de 
s'en prendre à notre cathédrale, je ne sais pas trop ce 
que les casseurs de pierres auraient encore à faire pour 
donner définitivement et irrévocablement à notre cité 
la physionomie de la capitale lossaine. 


Y. 


Cependant, en cherchant bien, les casseurs de pierres 
finirent par trouver quelque chose encore. 

Une portion de la troisième enceinte longeait le 
cimetière ; un morceau du Castellum romain demeurait 
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inconnu dans un coin de Vrythoff ; à ras de terre, 
presqu'invisibles, n'ayant plus de valeur que pour 
l'archéologue et ne pouvant gêner en rien ni la circulation 
ni la perspective, ils paraissaient devoir M 2 au 
sort commun. 

Hélas ! 

On les aperçut certain jour dans leur coin, et comme 
on avait besoin de silex pour empierrer un bout de 
vicinal, on arracha la substruction romaine jusqu'au 
fond de ses entrailles, et on en éparpilla les débris 
sous la roue des charettes et le sabot des chevaux. 

Cela se passait en 1866 et 1867. 

Il me semble entendre les fils d'Edom s'écriant au 
jour de la destruction de Jérusalem : 


« Einanite, exinanite usque ad fundamentum in 
» ea!» (4) 


À l'œuvré, mes gars! Et qu’il ne reste pas pierre sur 
pierre de toutes ces vieilleries ! 


VE. 


Il est vrai que pour légitimer un tantinet léur œuvre 
de dévastation et de ruine, messieurs les Démolisseurs 
ont trouvé depuis un merveilleux argument : « nos 
» vieux murs, » — disent-ils, — « ne sont pas des 
» vieux murs ; ce sont à peine des murs modernes, et 
» ils n'ont aucune valeur archéologique. » 

Vous leur citez Schayes, Perreau, Gérard Janssen 
etc., ils vous répondent irrévérencieusement que ce 
sont-là des historiens, des numismates, des chimistes 





(1) Ps. CXAXVI, 7. 


— 4116 — 


peut-être, mais nullement des archéologues et que 
d'ailleurs, on ne doit pas se contenter d'opinions mais 
de faits, rien que de faits. 

À la bonne heure ! voilà qui s'appelle parler, et qui 
nous met à l'aise pour répondre. 

Seulement, pour que nous ne soyons troublés en rien, 
et uniquement occupés de l'incident que notre relevé 
historique vient de faire surgir, ouvrons une petite 
parenthèse et examinons un instant l'opinion de nos 
contradicteurs. 

Quant à sa nature, elle est de celles que l'on rencontre 
dans toutes les sciences ; elle nie quand on affirme, 
conteste quand on prouve, et prend le rôle facile de 
démolir quand on cherche à édifier. On l'appelle opinion 
négative, et si elle demande peu de science et a pour 
devise le nil admirari du poëte, elle exige une haute 
dose de confiance en son propre mérite. 

Sa nature connue, voyons comment elle procède : 

« Vous dites que vos murs sont romains, et vous vous 
» appuyez sur des travaux antérieurs pour étayer vos 
» dires. Nego. À vous à prouver votre thèse, car, ei 
» incumbit probatio qui rogat. » 

À cela rien à répondre que de citer des faits. 


VEL. 
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d’Antonin (4) nous l'indique, la Tabula Peutingeriana (2) 
la renseigne; et la concordance sur ce point de deux 
documents qui remontent au commencement de l'ère 
Chrétienne, serait à elle seule une preûve concluante 
si avant ces deux documents déjà, Pline, soldat, tribun 
et plus tard consul n'avait, dans un texte remarqué, 
parlé de Tongres, cette civitas Galliæ et de son fons 
insignis. 

On ne peut nier davantage, que la route qui traver- 
sait notre cité ne fut une via militaris reliant Noviodu- 
num (Soisson), Augusta Veromanduorum (S' Quentin) 
et Bagacum (Bavai) à Agrippina Colonia (Cologne); et 
‘ si on voulait le contester, la trouvaille faite ici, en 
4817, de la précieuse colonne milliaire, déposée au 
Musée de la porte de Hal à Bruxelles (3), nous donne- 
rait tous apaisements. 

Tongres étant un oppidum romanum sur une via 





(4) Tirus-Avreuivs-FoLvius-AnToninus-Pius, empereur romain de la 
famille des Aüreliani, né en 86 ap. J. C. mort en 161. Il est l'auteur 
ou le promoteur de l'Itinerarium provinciarum, dont l'édition prin- 
ceps est celle de G. Torin, sortie des presses de H. Étienne en 1512. 


(2) Conran PEUTINGER, né à Augsbourg en 1465, mort en 1547 ; 
connu par la table qui porte son nom et qu'on nomme aussi Table 
Théodosienne. Elle fut exécutée sous Theodose-le-Grand en 395, ou 
Theodose II en 435. Découverte à Spire en 1500 par Conrard Celtes, 
elle fut léguée à Peutinger et publiée après la mort de ce savant, en 
1598, par BazTaazar MORETUS. 


(3) Notre musée en possède une copie en plâtre. Il serait certaine- 
ment préférable qu'il possédât l'original, qui n'a pas de raison à la 
porte de Hal et qui a toute sa valeur au lieu de la découverte. L'État, tout 
en en conservant la propriété, devrait nous en laisser la possession, 
d'autant plus que nous collectionnons non pour nous ou dans un but 
de lucre, mais dans l'intérêt et pour la chose publique. Notre but est 
essentiellement national, nullement privé ; nous possédons, mais nos 
choses sont bien plutôt dans le domaine de tous que dans le nôtre. 
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militaris, pouvait-elle être une ville ouverte? Évidem- 
ment non, et elle devait nécessairement être fortifiée. 

Comment l'était-elle? Par une enceinte unique d'abord, 
qui, en s’élarÿissant avec les développements que prit 
la cité, finit par devenir triple. 


VIIL. 


Ici déjà l'on m'arrête « Enceinte unique! enceinte 
« triple! Vous rêvez! il n'y en a qu'une, et elle est au 
« loin, complètement en ruine. Quant à votre deuxième 
« enceinte, elle est moderne; et pour ce qui est de la 
« première, elle a disparu de l'horizon, si tant est 
« qu'elle ait jamais existé. Où donc, diantre! voyez- 
« vous toutes ces enceintes ? » 

Or ça! Messieurs! je n'ai jamais prétendu que nos 
remparts fussent intacts, ni qu'ils eussent traversé un 
. espace de 18 siècles, et subi les injures de l'homme, 
bien plus destructrices que les injures du temps, sans 
que des portions entières n'aient été anéanties. Je n'ai 
-pas prétendu davantage raisonner sur des faits incon- 
testables sans en déduire les conséquences logiques ; 
et certes, vous auriez la partie trop mauvaise, si, pour 
vous convaincre, je pouvais simplement employer l'ar- 
gument de Diogène : marcher pour prouver le mou- 
vement. 

Mais, sur les indiscutables données citées plus haut, 
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Quelle était la première et la plus impérieuse con- 
dition d’une existence semblable ? Le fort, la forteresse, 
l'abri clos et inexpugnable, le castellum avec lous ses 
moyens de défense. 

Où pouvait et devait se trouver ce castellum ? 

Naturellement sur la crête de la colline dont Tongres 
occupe la hauteur et la pente, et de telle façon qu'il 
devait dominer la position. Et de fait, à cette place 
même on trouve une substruction de murs énormes en 
opus incertum reliés par un ciment, que l'archéologue 
pour la structure, le chimiste pour la texture intime, 
le physicien pour le poids spécifique (41), n'hésitent pas 
à tenir pour tout ce qu'il y a de plus romain. 

Lors de la construction d'une maison aux Encloîtres 
en 14844, on découvrit de solides murailles de fonda- 
tions, plusieurs bronzes de différents modules de 
- l'époque des Constantins, et une’citerne profonde dans 
les murs de laquelle était encastrée une pierre tumu- 
laire avec l'inscription suivante : 

| D. M. 

NEPOS SILVINI FIL 

SIBI ET VELMADAE 

GANGUSSONIS FIL 
UXORI OBITAE. V. F. (2) 

Péndant l'été de l’année 1870, lors d'une construc- 
tion à la maison de la dame v° Defastré, aux mêmes 
Encloîtres, on découvrit une muraille semblable, de 
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plus de deux mêtres d'épaisseur. Je constatai de visu 
sa structure, sa forme, sa direction de l'Est à l'Ouest, 
et je fus assez heureux pour obtenir un morceau du 
ciment, — enlevé devant moi à grands coups de mer- 
lin, — que je m'empressai de déposer au Musée de la 
Société. | 

Aux gens qui me combattent à démontrer que ce 
ciment là n’est pas de l’époque romaine. 


IX. 


Le peuple Romain étant un peuple plus crédule et 
plus superstitieux encore que religieux, il est incon- 
testable encore, que ce castellum devait contenir dans 
un coin quelconque l'ara, ou l'altare, ou le templum 
propitiatoire. 

Cela constaté et vérifié, 1l est tout naturel de croire 
que des gens du dehors vinrent s'établir à l'extérieur, 
mais sous la protection des murs du castellum, et que 
l’agglomération de constructions qui en fut le résultat, 
s'étendit sur la partie déclive de la colline. 

À ce moment qui, — eu égard au peu de sécurité 
qu'offraient à cette époque les habitations isolées et les 
lieux ouverts, — dut arriver plus tôt qu'on ne pourrait 
penser, on sentit le besoin de mettre la portion exté- 
rieure du. castellum à l'abri des incursions ennemies, 
et l'on construisit la deuxième enceinte avec tranchée 
(fossa), talus (agger) et remparts (propugnacula.) 

Et certes, un établissement romain sur une route 
militaire, en plein dans la Germania Secunda, à proxi- 
mité de l'importante station de Mosæ trajectum, à mi- 
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chemin de Bagacum, où bifurquaient quatre ou cinq 
voies romaines, et de Colonia Agrippina, qui était 
comme la tête de pont sur la Germania Magna, un tel 
établissement devait avoir une grande importance et se 
développer rapidement avec la fortune romaine dans 
ces contrées. 

De là, la construction de la troisième enceinte au 
niveau de la plaine, où, sans fossé ni parapet, elle 
formait la première ligne de défense. 

S’éloignant de la rive gauche du Jecker, aux envi- 
rons du moulin de Wyck, ce moulin que l'on voit en 
amont de la ville, elle longeait la portion orientale du 
territoire de Coninxheim, contournait une partie de la 
digue, en gravissait la pente, suivait le talus oriental 
de la vallée marécageuse de la Fontaine de Pline, 
remontait vers le plateau Nord que domine le cimetière 
communal, et allait vers l'Est, — non pas se confondre 
avec la 2° enceinte comme on l’a dit, à tort selon moi, 
— mais retrouver la rive gauche du Jecker aux abords 
de la porte des Marais (1). 


(f) Un texte trouvé par notre honorable collègue M. Ch. Thys, 

\ juge de paix à Contich, tendrait à le prouver ; en effet ce texte dit : 

« Schermure uno latere juxta antiquum murum et cum alio latero 
« juxta paludem. » 

V. Arch. de N.-D. à Tongres. Antiquior verilas anni 1385. Reg. 
N° 19 du Catalogue, f° 15 v°. 

Or, s'il n'y avait eu par là, — car le Schermure est la région de la 
Porta Paludis, — que la ville et non des murs en ruine, l'auteur du 
texte n'aurait-il pas dit plutôt juxta civitalem que jurta anliquum 
murum ? J'en laisse juge le lecteur. 

Notre collègue a également observé la destruction de la substruc- 
tion de la 3° enceinte longeant au Sud le cimetière communal. Une 


La raison pour laquelle on a prétendü qué la & et 
la 2° enceinte devaient se confondre à la porte de 
Maestricht, c'est qu'à commencer du cimetière com- 
munal on perd la.trace de cette 3° enceinte, -- ce quai, 
en présence dés procédés en vigueur, est facile à 
s'expliquer, — et qu'en outre, on a trouvé des vestiges 
de sépultures et même des tombeaux près du fossé 
extérieur de cette deuxième enceinte, dans la briqueterie 
de Saren, à l'Est de la ville. 

Or comme la Loi des XII Tables (1) défendait 
l'inhumation et même la combustion des corps dans 
l'intérieur des villes, on en a conclu que la propriété de 
Saren avait toujours dû être à l'extérieur de la cité. 

Mais cela n’est pas précisément exact ; des lieux de 
sépultures pouvaient parfaitement se trouver en pleine 
ville, lorsque la cité allait en s’agrandissant et qu'une 
enceinte succédait à une autre ; et c'est ainsi qu’à Rome, 
le tombeau de C. Publicius Bibulus, élevé d'abord en 
dehors de l'enceinte Servienne, finit par se trouver dans 
le pourtour de la ville même, entre l'enceinte Aurélienne 
et celle de Tullius. 


X. 


Ici des gens sérieux et instruits et non plus des 
Vandales intéressés et téméraires, m'arrêtent à leur tour 
eb me disent : 

« Milte pardons, monsieur, mais les Romains ne 
« construisaient nullement comme vous le dites ; leurs 
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e murs d'oppida étaient toujours au niveau des plaines, 
« et ils n'admettaient Ja circonvallation, la fossg, que 
« pour leurs castra, jamais pour leurs villes. De façon 
« que ce sont précisément les murs qui se présentent sans 
« déblais ni remblais, comme ceux que vous désignez 
« sous le nom de 3° enceinte, qui seuls ont le caractère 
« de la construction romaine ; et ce caractère ils l'ont . 
« ici incontestablement. » 

Eh bien ! je suis heureux de rencontrer une objection 
semblable, saisissable au moins, et qui ne peut échapper 
par la tangente ; heureux surtout de constater avec des 
archéologues de valeur, que les débris de notre 3° en- 
ceinte sont bien authentiquement construction romaine. 

Quant à l'objection elle-même, je crois que c’est tout 
bonnement une erreur, La tranchée avec talus et rem- 
parts existait partout où la position naturelle faisait 
défaut, et Rome même, cette wrbs immense, qui était 
pour le citoyen Romain comme le prototype de toute 
grandeur et de toute perfection, était construite de 
cette façon. | 

Le Palatinus mons, berceau de la cité, formait à peu 
près le centre de l'agglomération, dominée, — préci- 
gément comme l'Aduatuca Tungrorum, — par un cas- 
tellum, la citadelle du Saœum Tarpeium. La Roma 
Quadrata devenue trop exigüe pour sa population, se 
donne une deuxième enceinte, — toujours comme notre. 
cité éburonne, — et Servius Tullius construit sa for- 
midable muraille, 

Partant de la rive gauche du Tibre, près du Pons 
Palatinus, elle suivait les côtes abruptes des sept col- 
lines et venait retrouver le fleuve sur cette même rive 
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gauche, près du Pons Sublicius. Sur la rive droite elle 
faisait une pointe autour du Janicule, que défendait 
également un castellum. Mais dans les vallées et les 
plaines où la position naturelle laissait à désirer pour 
la défense, — surtout entre la porte Colline et la porte 
Esquiline, — il y avait un fossé de plus de 40 mèêtres 
de profondeur, sur une largeur de plus de 30. Les 
terres avaient été rejetées du côté de la ville et for- 
maient une levée revêtue d'un mur en pierres de taille 
parfaitement approprié aux nécessités de la défense. 
Des traces certaines de cet agger de Servius se voient 
encore depuis le monastère de S'° Suzanne jusqu’à l'arc 
de Galien près de S' Marie-Majeure. Derrière le cou- 
vent de S® Marie de la Victoire on distingue même un 
fragment du revêtement en pierres de taille. D'un autre 
côté, et aux abords des remises du palais Caffarelli, 
on peut voir également comment les Muri Servii Tullii 
suivaient les escarpements du mont Capitolin, et l'on 
saisira de suite, par la comparaison de la muraille sur 
escarpement, et l'agger de la vallée, quelles différences 
les Romains établissaient, selon les caprices topogra- 
phiques, entre leurs divers moyens de défenses. 

Donc, prétendre que les Romains ne connaissaient 
pas la tranchée, la levée de terres, et le rempart quand 
il s'agissait de leurs villes, et qu'ils n’employaient ces 
* moyens de défense que quand il s'agissait de leurs 
camps, c'est tout simplemént affirmer une insoutenable 
erreur contre laquelle les vieux murs de Servius pro- 
testent avec une rare éloquence. 
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Maintenant, comme de nombreuses parties des murs 
en élévation de notre 2° enceinte ont identiquement 
l'emplecton et le petit appareil de la troisième, — surtout 
entre la porte de Maestricht et la porte des Marais, ainsi 
qu'aux environs de la porte de Liége et du Veelinxtorn ; 
— comme l'opus incertum est également semblable dans 
la substruction des deux enceintes, on peut en déduire 
logiquement, -la troisième étant incontestablement ro- 
maine, que la 2° l'est tout aussi certainement. 

De même donc que Rome, qui avait le Tibre pour 
base de défense, l'Atuatuca Tungrorum avait la sienne 
sur le Jecker. La rive gauche était défendue par le 
Castellum et la deuxième et troisième enceinte; la rive 
droite, par un infranchissable marais, palus, moer, qui 
empêchait toute surprise et toute attaque. 

Et certes, l'examen des lieux, l'étude des vestiges 
sont là pour venir corroborer l'inébranlable certitude 
que nous nous sommes formée. 

Et à ce compte, les murs de notre antique cité ont 
une valeur archéologique que nulle autre ville de Bel- 
gique, Tournai y compris, ne peut présenter. 

Et ce sont ces vénérables restes que l'on a systéma- 
tiquement mutilés, saccagés, détruits, avec un achar- 
nement que je laisse à d’autres, — car je veux conserver 
la forme parlementaire de la discussion, — le soin de 
qualifier comme il le mérite ! ce sont ces murs qui 
témoignent de l'antique importance de notre cité, dont 
on poursuit aujourd’hui encore le complet renversement ! 

16 
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Ces mots antique importance font rire mes contra- 
dicteurs, sans doute, et mon style leur procure ici 
quelques moments de douce gaîté. Et cependant, je 
ne puis, en vérité, rien rabattre, ni de mon opinion, 
ni des expressions qui la rendent. 

Tongres, je le répête, avait au temps des Romains 
une haute importance ; et d'autant plus haute, que notre 
cité était plus éloignée du centre même de l'empire, 
qu'elle se trouvait à sa plus extrême frontière. 

Dans la séance de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres de France, du 29 Décembre 1871, M. 
Charles Robert, ancien secrétaire général du ministère 
de l’Instruction publique, a, sous le titre de : Les 
armées romaines et leur emplacement, donné lecture 
d'un intéressant travail. 

L'auteur prouve dans cette étude riche d'observa- 
tions et de judicieuse critique, que l'établissement des 
confins militaires était une condition sine qua non de 
la conquête romaine; que, lorsque les troupes man- 
quaient presqu'entièrement à l'intérieur, et que les 
vigiles et cohortes urbaines étaient seuls chargés de 
la police de Rome et du territoire cisalpin, les légions 
des frontières, nombreuses, aguérrics, abondamment 
approvisionnées et fortement appuyées sur leurs oppida, 
arrêtèrent, refoulèrent, vainquirent constamment les 
Barbares poussés vers le foyer de la richesse et des 
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énergiquement arrêter le flot envahisseur. « La vie en 
« commun, — dit l’auteur — un culte rendu au dieu 
« de la force, de rudes exercices, le voisinage de l'en- 
« nemi, une discipline rigoureuse que ne purent détruire 
« les révoltes politiques des camps, entretenaient 
« parmi les légionnaires un esprit militaire qui sur- 
« vécut longtemps à la perte des mœurs dans les pro- 
« vinces de l'empire. » 

Aussi voyez les restes de Trèves et les vestiges de 
Cologne, et songez aux développements que prirent 
ces cités; et diles-moi si Tongres, qui se trouvait à 
peu près dans la même ligne frontière, et qui dominait 
la position du Jecker, comme Maestricht dominait celle 
de la Meuse, et Colonia celle du Rhin, ne devait pas 
dans ses murs et monuments porter l'empreinte de la 
main puissante du Peuple-Roi ? 

Et sans aucun doute, il y avait ici, des temples, des 
palais, des thermes ; ou Iles énormes chapitaux, les 
beaux fragments de füts, les conduits d'hypocauste 
trouvés ici et que possède notre Musée n'ont aucune 
signification; et si aux pertes de la Germania Magna 
il y avait tout cela, il devait y avoir bien plus certai- 
nement encore de triples murs pour le garder. 


XIIT. 


Ici l'on n'arrête encore, et des journalistes, naturel- 
lement compétents en toutes choses, et qui ont la science 
politique, économique et archéologique infuse, me 
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« de 1°, de 2°, de 3° enceinte ? d'emplecton et d'opus in- 
« certum, d'agger et de propugnacula, de confins mili- 
« taires et de conduits d’hypocauste ? Cela est absurde ? 
« Votre 2° enceinte, puisqu'il vous plaît de la nommer 
« ainsi date tout simplement du XV: siècle, de l'an 
« 4447, et rien de plus ; et si vous en doutez, voici un 
« petit document concluant dont vous ne contesterez 
« certainement pas ta valeur ! » 

Et mon Journaliste entendu, plus fort qu’un membre 
de l'Académie des Inscriptions, me mettra sous le nez 
un document publié en 1867, dans les Annales de 
l'Académie d'Archéologie de Belgique. | ; 

Or pour juger sur pièces, et afin qu'on ne puisse pas 
dire que je veux me soustraire à la discussion, faire 
disparaître des titres et mettre la lumière sous le bois- 
seau, je reproduis textuellement les passages saillants 
et qu'on prétend coucluants de la pièce sus dite, signée 
par WaLTHERuS RoTarRu secretarius oppidi predicti « in 
« den jaer der zeliger geborten ons liefs heren Jesu 
« Christi dusent vierhondert ende xLvil in junio xx 
« daghe. » et extraite du Cartulaire du Couvent des 
Chanoïines réguliers de Tongres f 418 v°. (Archiv. du 
Gouvern'. Hasselt.) | 


XIV. 


CNET ende overmits dat sy (de eerbaren Religiosen 
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sy hebbende waren aen die plaetse ende hoefken 
buyten ende neven cruysport ter slincker kant gele- 
gen als men ter vors. porten wigaet, daer Tilman 
Cokarts woense opstonde, ons ende onser stadt zeer 


« grootelick dienende om den nuwen grave die duer 


neven begonnen was le volmakene, ende noch meer 
overmits dat sy te weten die selve religiose heeren 
des cloesters der Regulieren voersc. ons ende onse 
stadt vorsc. quyt gescolden hebben ten ewighen 


« daghen alsulcke vier penninghen ceis ende ij capuy- 


à 


ñ 


« 


nen die wy hon jarlix sculdich waren van eynre 
plaetsen, die eens eynen hoff te wesen plach, gele- 
gen tusschen die voersc. Cruysport ende Stynreport 
onser stadt, die nu bekeert is in den niuwen graven 
neestvoerscreven. Daerom ende oeck om hons goets 
innich ende devoets gebets wille, dat sy daegelix 
doende zyn voer ons ende int gemeyn voer allen ker- 
stenheyt. soe bekennen wy voer ons ende onse naco- 
melinghen hon ende honnen nacomelinghen wederom 
verleent ende gegeven te hebben, alnoch verlenen 
ende gbeven peyselick ende vredelick te hebbene, te 
besittene, te hantplichten ende te gebruycken ten ewi- 
ghen daghen alsulcke plaetse als gelegen is buyten 
onser stadt muere, alrenaest hons cloesters voersc. 
te weten tusschen die moer ende dat water van onser 
stadt grave gelegen tusschen steynreport vorscreven 
ende Velinx torn, comende tot aen die Jecker metten 
ghange ende walle binnen des selven moers reyckende 
ende streckende van Steynreport doere Velinx toren 
vorscreven tot Loerre waecket toe, staende op den 
hornick van den smalenwyer, ende dit alsoe verre 
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« alst onser stadt toebehort ende aengaet, ende anders 
« niet; by alsoe ende claerlick daer in ondersproken 
« dat die heren des cloesters voersc. noch hon naco- 
« mers nu noch in toecomende tyden in die muer noch 
« in den wal in egheynre wys eynighe gaten, dueren, 
« noch porten maken en sullen noch laten maecken. » 


XV. 


Certes, je ne veux contester, ni l'importance ni la 
valeur que les intéressés veulent bien accorder à ce 
document. Cela me paraît pièce passablement authen- 
tique et fort respectable ; mais, je n'en crois pas moins, 
qu'on l’a interprétée d'une façon erronnée. 

En effet, ce document prouve que Tongres au 26 
Juin 1447, ou n'avait pas de fossés, ou n'avait pas de 
murailles, ou simplement que ses fossés et murailles 
_ ont été, à cette date, l'objet d'une restauration; et sil 
ne prouve pas l'une ou l'autre de ces trois hypothèses, 
il ne prouve rien du tout. 

Voyons, quelle des trois est la plus admissible et 
s'accorde le mieux avec les faits établis. 

Quelqu'un de sérieux oserait-il sérieusement soutc- 
nir à l'aide du document précité, une des deux ou les 
deux premières hypothèses ? et prétendre qu'en 1447 
Tongres n'avait pas de retranchements précédés de 
fossés ? Oui? En ce cas il s'en tient aux expressions 
obscures et boiteuses du document, et méconnaît com- 
plêétement celles qui sont claires et précises. 

Et de fait, que signifient ces termes exprès de la 
pièce elle-même : 
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Mises alsulcke plaetse als gelegen is buyten onser 
« stadt muere, alrenaest hons cloesters voersc. te 
« weten tusschen die moer ende dat water van onser 
« stadt grave gelegen tusschen steynreport vorscreven 
« ende Velinx torn, (1) » si ce n’est que Tongres avait 
non seulement des fossés, mais encore des fossés 
pleins d'eau ? 

Et si Tongres avait des fossés tusschen steynreport 
et le Velinx torn, est-il à supposer, et peut-on admettre 
raisonnablement, que ces fossés ne défendaient que ce 
point de la ville et laissaient les autres points sans 
cette défense première ? 

Voudrait-on y voir davantage encore, et soutenir 
que Tongres à cette époque n'avait pas même de murs 
et n'était qu'une ville ouverte, qu'on était en train de 
fortifier et d'entourer d'un fossé tout neuf, nuwen 
grave? Alors que signifient .ces cruysport, steynreport 
et Velinx torn dont nous parle le document en ques- 
tion ? Est-ce que ces portes et ces tours se trouvaient 
là tout seules, et leur cortège obligé de murs, de cour- 
tines et de fossés leur faisait-il défaut? Et nos bons 
ayeux qui stipulaient si expressément et si énergique- 
ment en termes clairs et formels « que les Réguliers 
« et leurs successeurs ni maintenant ni dans l'avenir, 
« ne feraient de quelques façons que ce soit, ni dans 
« le mur ni dans le rempart, ni ouvertures, n1 portes, 
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« ni voutes (1) » nos bons ayeux qui manifestaient ainsi 
une si belle peur pour le plus petit trou fait à leur 
enceinte, auraient-ils véeu tranquillement et dormi sur 
les deux aureilles si leur vieille cité avait été ouverte 
de quelque côté? 

À la question posée ainsi, je laisse mes s honorables 
contradicteurs le soin de répondre. 


XVI. 


Et s'ils s'obstinaient malgré tout à prétendre qu'en 
4447 Tongres était une ville ouverte, non fortifiée, que 
l'on enjolivait de remparts et de fossés, j'aurai l'hon- 
neur de leur soumettre à mon tour un petit document 
bien autrement concluant que celui qu'ils invoquent. 

Le mien n'a pas été tiré,.comme le leur, d'un in-folio 
copié en 1558, c'est-à-dire plus de cent ans après 
l'événement; mais je l'ai trouvé dans le Registre N° 7 
Litt ch. d. des Arcaives DE N.-D. pe TonGres, intitulé 
Diversorum Negot. Antig. A° 1400, au f° 264. 

Mon document à moi, porte la date du 4° Avril 
1391, et comme il me paraît décisif, qu'il est en outre 
un curieux spécimen de la langue française au XIV° 
siècle, qu'il est contemporain du chroniqueur Jehan 


4) « .…. by alsoe ende claerlick daer in ondersproken dat die 
« heren des cloesters voersc. noch hon nacomers nu noch in toe- 
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d'Outremeuse (1), qu'il est de plus de cent ans anté- 
rieur au Pantagruel, et qu'il peut servir à l’histoire 
littéraire, je le donne en entier, — encore que quel- 
ques lignes seules concernent notre débat, — avec son 
orthographe, ses abréviations, ses tournures et sa 
physionomie étrangement vieillie. 


XVII. 


Nous Jehans De Bayuier p' la grsce de Diex Esleut 
de Liége et Comte de Louz, et nous maistres jureez 
consouls et totte la c'munateit de la Ville de Tongres. 
Faisons sauoir a tous que pour amëdeir les bins c’muns 
et rforcher lez mures et fortereches de ñre dté Ville 
avons acordeit et acordons p' ces pres. lrés q' vne 
f’meteit soit leuee en üre dte ville/ to” (2) lez borgois 
de la frachise dy celi/ hors mys les Canonez les bstres 
et les Clercs qui p’ droit doyët goijer (3) dez priuilege 
de Clergie/ Assauoir que detrestout le vin estraingne 
qui serat vendut en la dte ville en paijerat en la dte 
fmeteit de sijez.aymez deux florins dor petis ou leur 
valeur/ trois florins dor petis alescut (4) viez de coinge 
le Roy Philippe de franche de bone memore ou Dale- 
mangne en leur valeur p’ quatre florins petis compteit. 





(1) Jenan D'Ourreueuse, auteur du XIV: siècle, mort en 1399, nous 
a laissé une Chronique des plus intéressantes, écrite en roman- 
wallon. Il ne faut pas le confondre avec un autre Jehan d'Outremeuse, 
probablement de la même famille, mort en 1357, également auteur 
d'une chronique, mais d’une Chronique rimée. 

(2) Le manuscrit dit bien {0° (tor) ; il me semble qu'il faut so”, (sor), 
pour sur. 

(3) jouir. 

(4) à l'écu. 

47 
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et ades de plus en plus/ et de moins et moins al auenant 
Et se aucuns borgois menase pour fraude fours de la 
dt& ville vin pour vendre a brocke/ ill en payerat f”me- 
teit ensy quil est vendut en la dt& ville de Tongre/ soit 
tilh vin estraingne ou de orus de lieu. Et de cescun 
ayme de vin de crus de payez (1) on payerat a celi 
f’meteit trois gros turnois. Vac florin dor petit de teilz 
que dit sont ou valeur pour douze gros turnois comp- 
teit/ En apres avons acordeit que de trestous lez cens 
q on payerat ou rechiuera de dens la franchise de la dte 
ville de Tongre on payera et rechiuera de jour en avant 
vac florin dor alescut viez teilz q' dis sont ou le valeur 
pour sasse gros/ et vnc florin dor petit p douze gros. 
Encore avons nous li Esleut deseut nomeis alle prijre 
de ñre dté ville ottroyet que lordinanche fait sour les 
plaintes destour et de buriñe (2) soyent misz en respit 
de jour de la daute de ces prtes Irës jusquez a qua- 
tuorze ans. c'tinuelmët (3) ensavan jusque à queil t me 
ausi volons que durent nos Ordinanches et accors p’ 
deseur esCptes tant selment/ Et que li borgois de ñre 
dt ville se passent dez plaintes deseur dtés p’ leur 
oïage le dit me durät ensy que on soloit faire anchi- 
nement devant cesti Ordinanchez. Et sil auoit aucuns 
‘borgois que ce ne voulsissent tenir et vadeir ilh seront 
a quarante tt (4) de bone monoie motié a nous l'Esleu 
susdit ou a nos Successeurs Euesque de Liége et 


(1) du pays. 

(2) Burina, sédition ; proprie meslsiu comme dit D . Vide 
Nauêcue. Hist. Louvain. Fonteyn, 1854. Tome III, p. 258. Note. 

(3) Continuellement. 

(4) livres. 
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lautre moitié a la dté ville/ ou ilh seront albans huit 
ans fours de la francmse de Tongre. Et porat a eaux (4) 
li maires de Tongre mettre le main pour ce faire ens 
venir et amendeir/ Et avons nos li Esleu et ont deseur 
d. octroyet et concedeit p' le p'fit et vtiliteit emidre- 
mêt (+) et r'forcemêt de ñüre dte ville de Tongre que ilh 
puissent en la pñcez de nos Recheueurs dé ñre £ues- 
chie de Liege ou devant ñre c'seilh que a ce volderons 
deputeis vendre lower ou accenseir tous les veriscas (3) 
a nos et a eaux appartenant estant entours üre dt 
ville de Tong’ le spause de quatuose ans c'tinuelmét 
ensiwan la daute de ces pntes lres Par c'dition teilh 
que la cort.....… (4) que üre dt& ville nos en deura 
faire serat prumieremêt pse en veriaugez des dic 
vericas/ Et de tout le sour plus r’maniant ou aultres 
pfis que venront le dit t'me de quatuose ans durante 
de tous les veriscas deseur d. soit en preis soit en 
aultrez manire quelquüquez nos aurons cascunan (s) le 
the p't (6) tout p'mier et les aultres deux pars aurat 
re die ville pour c'uertir (1) en leur vtiliteit et neces- 


(1) eux. 
(2) Amélioration du vieux mot mieudre pour mieux, meilleur. 


(3) Veriscas ou werithas ou varisais, nu encore wares cl wares- 
chair. Les uns prétendent, — et Naméche (Hist. Louvain. Fonteyn. 
4854. Tome III, p. 138. Note 1°) est du nombre, — que cela signifie 
_friche, jachère, la même chose que (rieu en français et driesschen en 
flamand. D'autres se fondant sur l'étymologie, — aquam haurire, 
aquam capere, waler scapen, waler scheppen, — veulent bien que ce 
soit un endroit vague et banal, mais aux abords d'un cours d'eau, et 
d'où on pouvait en prendre une prise pour un usage industriel ou 
autre. 
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siteis deseur d / de la queile tche p't auons äpptenant 
are dit Rechiuoir ou cil de üre c'seilh q' nous y voul- 
rons deputeit prendorat la segureté. Et ne poura üre 
dté vile ne ault’ doir en avant fair aucuns viuirez (1) 
ens veriscas deseur d. se ce ne soit p' le consent de 
nos li Esleu des. d. ou de nous Successeurs ou q' nos 
naions la t'che p't des p'fis venans de dis viuire En 
tesmongnage des quelez chouzes avons nos li Esleu et 
la ville deseur esc'pte nos scels fait appendre ad ces 
pütes lrës/ fait et doneit lan de grasce milhe Troiscens 
Quat'vins et onze. le pier jour de moys Daurilh. 


XVIII. 


Or, de ce document il résulte que le 1° Avril 1391 
Tongres avait 

4° des murs; 

2° des forteresses ; 

3° quon voulait, non les faire ou les compléter, 
mais les renforcer, ce qui exclut toute idée de solution 
de continuité dans son enceinte ou fossé ; 

4° et qu'à cet effet on créait un impôt de fermeté, 
ou, — pour employer une expression moderne qui fera 
mieux comprendre l'expression ancienne, — un impôt 
de fermeture concédé pour le profit, utilité, améliora- 
tion et renforcement de la dite ville de Tongres ; ce qui 
prouve, me semble-t-il, clair comme le jour qu'on 
n'avait que faire ni de nouveaux murs ni de nouveaux 
fossés, si ce n'est pour solidifier des ouvrages de 
défense déià anciens. 








— AST — 


Que signifie donc le nuwen grave du document de 
1447/1558? 

Eh! mon Dieu! chose toute simple! Notre malheu- 
reuse cité avait été plus d’une fois soumise à de ter- 
ribles épreuves. Ravagée par les Huns au V° siècle, 
saccagée pas les Normands au IX°, brulée par Gérard 
de Looz au XIT°, incendiée par les Brabançons au XII", 
elle venait, quelques années avant 14447, d'être boule- 
versée par ce Jean de Bavière d'effroyable mémoire, 
qui, après la bataille d'Othée (1408), s'était ingénié à 
couvrir tout le pays de Liége, de ruines, de sang et 
de désastres. 

Sans doute la portion de mur entre la Porte de la 
Croix et la Porte de Pierre avait roulé dans le fossé 
en le comblant — et les extractions de pierres qu'on a 
faites dernièrement de l'escarpe de ce fossé le prouvent 
assez, — et le magistrat voulant faire cesser un état, 
des plus dangereux pour la cité, avait voulu rendre à 
nos murs entamés l'intégrité de leur ligne. 

Et non seulement on reconstruisit la muraille, mais 
encore on refit le fossé à nouveau et même on l'élargit. 

De là ces expressions de nuwen grave te volmakene, 
et cela au moyen d'un jardinet {hoefken) hors et près 
de la Porte de la Croix, daer Tilman Cokaerts woense 
opstonde; et pour ceux qui savent ce que pouvaient 
être à cette époque le jardinet et l'habitation d'un 
pauvre diable qui demeurait à l'extérieur de la ville, 
hors de la Porte de la Croix, ils sauront bien vite que 
le don des bons pères du couvent des Réguliers n'était 
pas bien considérable; pas plus que la place qui fut 
jardin — die eens eynen hoff te wesen plach, — el qui 


— 138 — 


valait quatre deniers et deux chapons de rente, — vier 
penninghen ceis ende ij capuynen; — et ils compren- 
dront de suite que si des lieux semblables sont aptes 
à élargir, rectifier ou régulariser un fossé de fortifica- 
tions, ils n'ont pas l’espace nécessaire pour y permettre 
le creusement d'un ouvrage entier de l'espèce. 

Et à un ouvrage ainsi rectifié, approfondi et restauré, 
n'attache-t-on pas tous les jours l'expression de nou- 
veau, nieuw? et n'élonnerait-on pas au superlatif un 
Parisien, par exemple, si on venait lui soutenir que la 
vieille tour S' Jacques-la-Boucherie, qui fut témoin des 
travaux de Nicolas Flamel et des expériences de Blaise 
Pascal, date de 1850, parce que depuis la restauration 
de cette époque on l'appelle la Nouvelle Tour S' Jacques? 


XIX. 


Que prouvent donc les dires de nos contradicteurs 
et les documents qu'ils produisent? Rien, si ce n'est 
que les choses les plus certaines et les plus évidentes 
peuvent être contestées. 

Du reste, je leur fais la partie belle à MM. les Démo- 
lisseurs, et je leur dis : 

« Supposons que notre ville ne date pas d'avant 
« J.-C. mais de l'an de grâce 1800 ; que nos murs 
« ne soient pas romains; qu'ils ne datent pas même 
« du Moyen-Age; que le magistrat, en 14391, le même, 
« en 4447 et le prince-évèque Louis de Berg, en 1729, 
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« détruire systématiquement nos murs et monuments 
« pour systématiquement les remplacer par des squares 
« ruineux et des constructions négatives? Et si vous 
« ne savez faire chose qui dure, daignez au moins 
« laisser en paix des pans de murs mutilés, qui ne 
« peuvent vous porter d'autre ombrage que celui de 
« leurs arbres robustes et touffus. » 

Et en attendant qu'ils daignent, ces Messieurs, 
accorder une petite réponse à mon interpellation, jé 
ferme ma parenthèse, et reprends mon discours. 


XX. | ? 


* Et cependant, Lecteur, combien vous vous trompe- 
riez, si vous étiez capable de croire que tous ces 
arguments et tous ces motifs pussent avoir la moindre 
influence sur mes contradicteurs ! 

À d'autres! il leur faut chose plus efficace que des 
raisons ou des documents du XIV* siècle : il leur faut 
des décisions officielles, et l'avis conforme de la Com- 
mission Royale des Monuments. 

Aussi, fidèle à mes principes de publication de 
pièces d'un débat, je n'hésite pas un instant à mettre 
sous les yeux du lecteur la copie exacte et fidèle du 
procès-verbal de la séance de la Commission provin- 
ciale du Limbourg, tenue à Tongres, à propos de la 
démolition de nos remparts, le 45 Juin 1871 ; je n’en 
supprime que l'introduction où il s'agit de personnes 
qui n'ont rien à faire dans le litige. 
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XXI. 


« Le Comité, présidé par M. le Gouverneur, procède 
« ensuite à une visite minutieuse des lieux, et se réu- 
« nit de nouveau à 3 heures. 

« I] délibère : 

4° Sur la démolition des portes de S' Trond et de 
Coninxheim, les seules avec celles de Visé, qui restent 
encore debout. 

2° Sur la démolition des murailles entre les portes 
de Hasselt, de S' Trond, de Coninxheim et de Liége, 
qui ont fait objet de l'inspection. 

M. l'échevin Perreau, interpellé par M. le Gouver- 
neur, déclare que la ville à l'intention de procéder à 
la démolition des murs de l'enceinte conformément au 
plan dressé en 1865 par M. le commissaire-voyer 
d'arrondissement Pousset, non seulement dans un but 
d'embellissement, mais principalement dans le but 
d'assainir les quartiers environnants ; que l'exécution 
de ces travaux quoique d'une haute utilité et d'une 
urgence indéniables, doit forcément être remise à une 
autre époque à cause de l'extrême pénurie des finances 
communales, et que, en attendant le concours géné- 
reux de la part de la province et de l'Etat, l'on se bor- 
nera à établir des rampes aux portes, afin de donner 
accès aux remparts. 

Après un échange d'observations, le comité émet 
l'opinion suivante : 

L'antiquité des portes de S' Trond et de Coninxheim 
ne date que du moyen-âge tout au plus. Le gros œuvre 
et quelques arceaux seulement peuvent remonter jus- 
que-là. Le cachet qu'elles révèlent présentement, est 
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celui de XVII° ou du XVIII: siècle, au moins en ce qui 
. concerne les revêtements extérieurs. Au point de vue 
de leur époque, la conservation de certaines parties 
pourrait peut-être offrir quelque intérêt; mais au point 
de vue absolv de l'art, la dépense des travaux de res- 
tauration et de l'expropriation. des propriétés aux 
abords, — à laquelle il serait nécessaire de procéder, 
afin de permeître de contourner les portes, — serait 
hors de. proportion avec l'importance de l'œuvre qui 
ne présente rien de remarquable, ni sous le rapport 
artistique, ni sous le rapport de l'antiquité. 

L'enceints intérieure actuelle paraît avoir été édifiée 
tout entière par suite de rectifieations effectuées à une 
enceinte antérieure, ne remontant pas elle-même au- 
delà du moyen-âge, (XIV° ou même XVI: siècle). 

Les matériaux romains ont bien été employés dans 
les constructions modernes, mais partiellement et rare- 
ment, à titre de remploi, tant à l'intérieur qu'à l’exté- 
rieur où l'on remarque, par intervalles, des blocs 
empruntés à d'anciennes constructions romaines et 
composés de ciment romain, de tuiles et de tufeau, 
que les Romains ont incontestablement employés. 

Rien de caractéristique comme construction origi- 
nale romaine n'a été constaté dans les murs, car dans 
l'intérieur de ceux-ci on a remarqué les mêmes traces 
de remploi qu'à l'extérieur actuel. 

Entre les briques évidemment modernes, des traces 
de ciment, d'apparence romaine, se recontrent ; mais 
les quelques joints qui ont été observés ne peuvent 
être qu'une imitation gauche de recrépissage ancien. 

En conséquence le comité à l'unanimité est d'avis : 

48 
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4° Que les portes de S' Trond (1) et de Coninxheim 
ne présentent en elles-mêmes aucun intérêt; 

9 Que les murs, dont la démolition est projetée, 
n'ont rien de commun avec l'enceinte extérieure primi- 
tive à 700 mètres des remparts existants, la seule qui 
soit bien évidemment romaine ; 

3° Qu'il y a néanmoins un très-grand intérêt, au 
point de vue, tant artistique que pittoresque, à con- 
server les deux tourelles sises entre les portes de S' 
Trond et de Hasselt. Il reste entendu que ces deux 
tourelles, d'âge très-différent, et la courtine qui les 
relie, située sur une éminence, seront maintenues par- 
faitement intactes dans leur état actuel. 

4° Qu'il est désirable que l'on conserve également le 
fragment qui subsiste encore de l’ancienne porte de 
Liége, et des murs à côté de celle-ci, aussi loin 
que s'étend la ligne de peupliers d'Italie, plantés sur 
les talus du fossé d'enceinte. Cette partie des remparts 
quoique édifiée, ce semble depuis l'emploi des armes 
à feu, ne manque ni d'élégance n1 d'intérêt. 





(1) Aucun intérêt! les auteurs du rapport ignoreraient-ils que la 
Porte de S' Trond contient l’ancien cabanon des tortures ? N'y a-t-il 
aucun enseignement à tirer de la vue d'un semblable lieu? Et la 
place où coula le sang des innocents broyés sur le chevalet par la 
main du tortionnaires, n'a-t-elle pas une voix d'une terrible éloquence ? 
Ne dit-elle pas aux grands qu'ils ont été sans raison et sans pilié, 
aux humbles, qu'ils doivent être honnêtes et vaillants s'ils veulent 
empêcher le retour de ces sanglantes horreurs ? Aucun intérêt ! une 
RES qui existait déjà dans son ensemble avant 1322, où la justice 

umaine a laissé ses traces sanglantes, et qu'une grande et lugubre 
croix de pierre signalait à la terreur des générations ! Aucun intérêt! 
la Porte des Marais en offre-t-elle un plus grand? telle qu'elle est, 
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Le comité exprime, en même temps le vœu 4° que 
si le local du Casino devenait un jour propriété com- 
munale, l'éminence surmontée des deux bastions ci- 
dessus indiqués et de la courtine, forme s'il y a lieu un 
des principaux ornements du parc public à établir en 
cet endroit; 

2° Que les monuments lapidaires qui sont aujour- 
d'hui encastrés dans la maçonnerie des deux portes à 
démolir, ainsi que les deux pierres beaucoup plus 
importantes qui gisent à côté de la porte de S' Trond, 
soient conservées avec soin par l'administration com- 
munale, qui, le comité en est certain, déférera à cet 
égard au désir manifesté par M. le Gouverneur à MM. 
les échevins Frère et Perreau ; 

3° Que, comme il est permis de supposer, que la 
porte de S' Trond, à 100 mètres de laquelle a été 
découvert le fragment, conservé au Musée, de la célèbre 
pierre milliaire de Tongres, aura été construite à l'aide 
de débris trouvés dans les environs, l'attention de l’au- 
torité locale soit spécialement appelée sur le haut inté- 
rêt qu'offrent les fouilles à pratiquer jusque dans les 
extrêmes fondations, et, au besoin, que M. le Gouver- 
neur soit prié d'insister, auprès de M. le Ministre de 
l'Intérieur, sur l'allocation d’un subside spécial à cet 
effet, pour que rien ne soit négligé dans la vérification 
proposée des fondations. 

4° Que le Gouvernement et la province veuillent bien 
venir en aide à la ville de Tongres, par une interven- 
tion pécuniaire efficace, les démolitions projetées devant 
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empêchant la libre circulation de l'air dans les quartiers 
avoisinants qu'ils dominent sur la plupart des points (4). 

La séance est levée à levée à 5 1/2 heures. 

Ainsi fait et dressé à Tongres, les jour, mois et an 
que dessus. 

LE GOUVERNEUR-PRÉSIDENT, 
Comte DE T'SERCLAES. 
LE SFCRÉTAIRE-ADJOINT, 


NOYEN. 
XXII. 


Ceci est un document authentique et officiel, qui 
fait partie du domaine public, qui tombe en conséquence 
sous la discussion, et que je me permettrai de discuter 
avec la franchise et la liberté d'un libre et franc citoyen. 

Amicus Plato, sed magis amica Veritas. 

Et d'abord, je ne veux pas relever cette plaisanterie : 
qu'on demande la démolition complète de nos remparts 
non seulement dans un but d'embellissement !! mais 
encore dans un but d'assainissement, et que ces travaux 
auraient une utilité et une urgence indéniables !! 

Ce sont-là des arguments tels quels, inventés pour 
les besoins de la cause et que l'on peut ranger parmi 
les parodoxes. Tongres, a un diamètre d’un kilomètre, 
et une superficie de 78 à 80 hectares (s); et comme, 





(1) Prendre le premier traité venu de physique pour avoir la preuve 
que l'air exerce sa pression de tous les côtés également, que la den- 
sité diverse des colonnes d'air leur donne le mouvement ascensionnel, 
et qu'en conséquence les quartiers avoisinants tes remparts sont 
aussi bien aërés que la Grande Place. 


(2) Tongres comme commune, a une superficie de 1319 hectares. 
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d’après le relevé officiel de 4870, elle à une population 
de 71714 habitants pour toute la commune, et guère 
plus de 6000 pour la ville même, cela donne plus d'un 
‘are de surface par tête. Qu'on m'indique les villes où 
chaque habitant a autant d'air et d'espace. 

Ensuite, affirmer carrément que l'enceinte actuelle a 
été édifiée tout entière par suite de rectifications effec- 
tuées à une enceinte antérieure ne remontant pas clle- 
même au-delà du moyen-âge (XIV° ou même XVI siècle), 
c'est une hérésie historique et archéologique. 

Sans doute, les murs ont souffert, les guerres et les 
dévastations y ont fait de formidables trouées, des 
courtines entières ont été renversées ; et cependant on 
y retrouve non seulement des matériaux épars, mais 
encore des portions complètes d'éléments romains, et 
la substruction tout entière est l'œuvre des fils de 
Rome. 

En effet, et je le répête, entre les portes de Maes- 
tricht et des Marais, et aux environs de la porte de 
Liége et du Veelinxtorn on constate, l’emplecton et 
l'isodomum de petit appareil; dans toute la substruc- 
tion le silex, l'opus incertum et le ciment romains ; de 
tout côté enfin, cette pierre de l'Eifel si caractéristique 
pour déterminer une construction des Cesars. 

Nier que cela soit, c'est nier l'évidence. 

Mais je suppose, que cela ne soit pas, et que ces 
murs où l'on remarque par intervalle des blocs emprun- 
tés à d'anciennes constructions romaines et composés de 
ciment romain, de tuiles et de tufeau que les Romains 
ont incontestablement employés, je suppose que ces 
murs ne remontent pas au-delà du XIV* siècle; vou- 
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drait-on bien me dire ce qu'il y avait là, avant cette 
époque? Rien, n'est-ce pas? ni murs ni fossés. Mais 
alors la ville s'étendait donc jusqu'au mur que j'appelle 
la troisième enceinte, qui se trouve à 100 mêtres des’ 
remparts existants et qui seul, lui, est évidemment 
romain. 

Eh bien! les auteurs du rapport dont 1l s'agit, sont 
sans doute très-forts en archéologie, mais certes, ils 
oublient la géométrie et l’histoire. 

Et dans l'espèce ceci a plus d'importance qu'on pour- 
rait se le figurer. | 


XXIIT. 


En constatant que la troisième enceinte se trouve à 
7100 mètres de l'enceinte actuelle, qui a un diamètre 
de 1000 mètres, ils en donnent un à l’Afuatuca Tungro- 
rum de 2400 mètres ; cela fait un rayon de 1200 mètres. 

Or, si la Géométrie n'est pas une farce, la surface 
… du cercle est égale à IIR*; et comme Il est égal à 3,1416 
et que R a ici la valeur de 1200, nous avons : 

3,1416 X 1200°= 3,1416 X 1440000 ; dont le pro- 
duit est 4523904 m°; ce qui divisé par 10000 m', 
superficie d'un hectare, donne un quotient de 452 
hectares : de quoi loger à l’aise 60 à 70 mille habitants. 
Bruxelles, qui a aujourd'hui une population de près de 
200 mille habitants, n'a pas le double de cette super- 
ficie : il n’occupe qu'une surface de 893 hectares. 
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efficacement défendre les murailles: ou bien elle se 
serait élevée du coup à 40, 50, voire 80 mille hommes. 

C'est reconnaître, à l’Atuatuca Tungrorum, dès le 
principe, dès les premiers jours de l'établissement 
militaire sur notre sol, une importance qu’elle n’a pu 
avoir que peu à peu et au fur et à mesure de l'exten- 
sion de la puissance romaine. 

En effet, si dès le principe Tongres avait été autre 
chose qu'un oppidum, et avait été une grande ville, 
comment un centre de cette importance en face de la 
Germanie en armes, aurait-il été défendu par une seule 
et unique ligne de murailles dépourvues de fossés? 

Soutenir cela, cest donner au peuple Romain, à ce 
peuple organisateur par excellence, un brevèt d'impru- 
dence et d'imbécillité, et c'est avouer qu'on n'a pas la 
plus légère idée ni de l'établissement des confins mili- 
taires, ni de l’organisation des légions, ni de la science 
stratégique des vainqueurs du monde. 

Mais un simple castrum avec sa fossa, son agger, 
son vallum, avec sa porta prætoria, sa porta decumana, 
sa porta principalis dextra et sinistra, soigneusement 
gardées, aurait offert plus de sécurité, qu'une ville d'un 
périmètre de 7200 mêtres défendue seulement par une 
murailte bastionnée unique à niveau de la plaine 
extérieure. 

D'ailleurs, si l'enceinte intérieure actuelle ne remonte 
pas au-delà du Moyen-Age (XIV° ou XVI siècle), quel a 
donc été l’état, la physionomie, la configuration de la 
ville depuis les invasions jusqu’à ce XIV° siécle ? c'est- 
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taro-germaine fut rompue, le torrent envabisseur rouls 
avec furie vers les régions de l'Est et du Midi ; le Hun 
suceède au Frank, le Goth au Hun, le Vandale au Goth, 
le Normand au Vandale; et la Belgique, la Gauls, 
l'Aquitaine, l'Espagne, l'Italie, les colonies africaines 
même, furent la proie de ces vainqueurs nouveaux. Et 
de 400 à 1300, Tongres, qu'Attila ravage, que Îles 
Normans bouleversent, que des sires de tout poil et de 
tout crin saccagent, pillent et dépeuplent, Tongres, 
reste tranquillement avec une muraille démantelée située 
à 700 mêtres de son enceinte intérieure actuelle. Ce 
n’est qu'au XIV: siècle — en 1300 donc, — ou même 
au XVI — donc en 4500, — que l'on songe à dresser 
cette enceinte intérieure où l'on remarque des bloes 
d'anciennes constructions romaines, du ciment, des 
tuiles, du tufeau que les Romains ont incontestablement 
employés. 

Et ces belles choses sont adoptées à l'unanimité par 
des gens graves réunis en commission officielle ! 

Pour en arriver, malgré l'extrême pénurie des finances 
communales, on l'avoue, à la réalisation d'un plan 
dressé en 1865, qui fait table rase de nos remparts, 
détruit le cachet et l'individualité de notre ville, et 
tend à faire de notre antique cité, une bourgade de 
. vingtième ordre! 

C'est raide! 

.. Et d'autant plus que ces murs sont en tous cas un 
souvenir sacré qui doit toucher le cœur de tout patriote : 

ils ont fait partie de la digue opposée par la civilisation 

et l'art greco-latins à la barbarie germaine ; et au Moyen- 

Age, ils ont abrité le travail de nos pères qui luttaient 
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en héros contre les attentats et la férocité des despotes 
et de leurs tenants. 

Cela ne mérite-il donc aucune considération? ou 
n'aurions-nous affaire qu'à des gens qui, étrangers à 
nos mœurs, à nos coutumes, à notre histoire, ne sentent 
pas la fibre tongroise vibrer au fond de leur cœur, et 
n’ont pas plus de respect pour les hambles vestiges de 
notre passé que Genseric n'en eut pour les splendeurs 
de Rome ? 

XXIV. 


Du reste, si l'on invoque des autorités, j'en ai une 
moi aussi à ma disposition. 

Le 15 Juin 1874, la Commission provinciale des 
monuments déclarait à l'unanimité « que les murs de 
« Tongres ne remontaient pas au-delà du Moyen-Age; » 
dans sa séance du 1° Octobre même année, l'Académie 
d'archéologie de Belgique, — personne assez compé- 
tente je suppose, — n'hésite pas à traiter le projet de 
démolition de vandalisme, et exprime l'avis que la ville 
de Tongres, mieux renseignée sur l'importance histo- 
rique de ses murs et aussi sur ses propres intérêts, 
renoncera à ce déplorable projet (1). 

Que Dieu l'entende ! 

Car, — question archéologique, historique, artis- 
tique à part, — il faut convenir que posséder un balcon 
qui domine les alentours, et le raser pour le mettre 
au rez-de-chaussée entre deux haies, est une idée 
si bouffonne et si bizarre, que même en la constatant 
et an la tanchant dn doigt. on a neine à s'v faire. 
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En vérité, et sans vouloir faire la moindre person- 
nalité, cela me rappelle Gribouille démolissant sa mai- 
| son pour paver sa Cour. 

Et maintenant que j'ai opposé document à document, 
autorité à autorité, discussion à des négations ou 
affirmations pures, et que j'ai accompagné le présent 
travail d’une planche exacte et fidèle qui permettra de 
juger quel appareil et quelle forme on rencontre encore 
dans nos vieilles et séculaires murailles, je laisse au 
lecteur le soin de décider de quel côté se trouvent la 
raison, le bon sens, la logique, la méthode. 

Et si les évènements viennent donner tort à ceux-ci, 
je préfère la gloire de la défaite à la satisfaction de la 
victoire. 


XXV. 


Un mot encore, et je dépose la plume. 

Il me reste à examiner la question au point de vue 
économique, — plus important qu'on se l'imagine, — 
et à voir ce qu'on aurait pu ou ce que l'on pourrait 
faire avec l'argent qu'on a gaspillé ou qu'on veut jeter 
par les fenêtres. 

Que toutes ces démolitions et destructions aient coùté 
des sommes considérables, cela n'offre pas l'ombre 
d'un doute ; et si bien, qu'avec des coffres remplis d'or 
et des portefeuilles bourrés de papier Joseph, on ne 
rendrait pas à la ville la valeur qu'on lui a prise. 
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des combats, connu l'horreur des incendies allumés 
par la main criminelle de conquérants cruels; jamais 
elle n'a été dévastée comme par ses modernes enfants. 
Un million, vous dis-je, un million ne suffirait pas 
pour remettre les choses dans le statu quo. Or, un 
million sur un budget de 100,000 frs, cela n'est-il pas 
le double du milliard de M. Hausmann qui avait, lui, 
un budget de 200 millions ? 

Car si le dit M. Hausmann a abattu, il a édifié, et 
le milliard quil a dépensé n'a pas été entièrement 
improductif. Mais ici, qu'a-t-on fait ? 

Au fait, il serait juste d'établir le bilan, et après 
avoir fait connaître le passif de dresser l'actif. 

Or pour cela on n'a qu'à ouvrir les yeux, qu'à 
compter les travaux qui se sont exécutés de par la 
vigoureuse impulsion et à l'aide des subsides de l'Etat 
et de la province, et l'on finira par arriver, je suppose, 
aux choses édifiées par la seule initiative de la collec- 
tivité tongroise. 

Eh bien! en dehors du pavillon de la Fontaine 
de Pline, reconstruit après incendie, d’une lugubre 
machine d'extermination à l'usage de MM. les bouchers, 
de 100 mètres de remparts changés en square, et d'une 
fontaine métamorphosée en pompe, je ne vois pas trop 
ce que l'on pourrait découvrir. 

C'est maigre! 


XXVI. 
Or, employer l'argent du contribuable, c'est-à-dire 


l'obole du plus pauvre comme le louis du riche, à abattre 
sans cesse, à détruire sans raison, à mutiler sans 
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motif, et à établir, en soixante ans, dans la fortune 
publique des Tongrois un passif d'un million, — je le 
maintiens, — en présence d'un actif de 200,000 frs 
au plus, — je suis prêt à le prouver, — c'est là, il faut 
en convenir, ni un acte fort sage, ni une opération 
bien fructueuse, ni le fait de gens qui savent calcaler ; 
et d'honorables personnes de ma connaissance qui 
s'entendent en économie sociale et privée, me seront 
pas, j'en suis sûr, mes contradicteurs dans l'espèce. 

D'un autre côté, il serait juste que des administra- 
teurs ne se considérassent pas comme maîtres el 
seigneurs, et ne disposassent pas ainsi des choses de 
la communauté, comme si c'était leur propriété privée 
qu'ils peuvent modifier, enlaidir, abattre et anéantir si 
et comme bon leur semble. 

Ils devraient songer qu'ils ont, non le domaine, 
mais la simple administration, et qu'en bonne justice 
pas plus qu'en logique ils n'ont le droit de changer la 
nature de la chose. 

Il faut donc, me semble-t-il, mettre un terme à des 
errements déplorables à tous égards; et puisqu'on a, 
quand même, la bosse de la démolition, je viens hum- 
blement présenter à mes chers concitoyens un petit 
projet sur lequel j'appelle leur bienveillante mais 
sérieuse attention. 

Il s'agit, en même temps que d'une démolition utile, 
d'une construction qui me paraît nécessaire ; et Île 
projet vise à doter la ville d’un établissement nouveau 
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Personne ne nie que notre cité ne soit un centre 
d'industrie et de commerce agricoles. | 

Or, qu'a-t-on fait pour ceux qui viennent approvi- 
sionner nos marchés et y apporter leurs denrées et 
leurs produits de consommation ? 

À ceux qui viennent trois fois la semaine étaler 
leurs marchandises sur les forums tongrois, on leur 
présente, — hospitalité primitive mais peu écossaise, 
— le pavé poussierreux en été, boueux en hiver; on 
l'enjolive de quelques bancs verds mais boiteux, dont 
on leur fait payer la jouissance; et on les entoure 
d’une foule de petites restrictions administratives, tou- 
jours vexatoires. 

Qui de nous n'a pas vu ces infortunés, — grelottant 
les pieds dans la neige et le dos aux frimas en 
Décembre, soufflant péniblement le front découvert 
sous les rayons ardents du soleil, en Juillet, — étaler 
‘ piteusement qui son fromage se dissolvant à la pluie, 
qui ses tubercules se gâtant à la gelée, qui son beurre 
se liquéfiant au soleil? 

Spectacle lamentable, et certes peu digne d'une cité 
civilisée, on les laisse comme des mendiants entassés 
sur Ja place publique, et on leur fait sans justice, 
payer le droit de stationner sur le pavé commun. 

Si encore on leur fournissait un abri, et des facilités 
d'opérer leurs ventes, je concevrais qu'on leur fit payer 
le service qu'on leur rend; mais maintenant, et dans 
les conditions actuelles, c'est un véritable déni de jus- 
tice dont on se rend coupable vis-à-vis d'eux. 
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Aussi, lorsqu'en vertu du principe économique qu'on 
ne doit faire payer que le service réel que l’on rend 
par ceux à qui on le rend, on voit toutes les grandes 
- communes, et bon nombre de petites, chercher à mul- 
tiplier les transactions en facilitant leur développe- 
ment, je me demande si la ville de Tongres au lieu de 
chercher à avoir des squares comme à Paris, ne ferait 
pas beaucoup mieux, dans l'intérêt de son commerce 
et de sa prospérité, de tendre tout simplement à se 
créer un marché couvert comme à Bruxelles! C'est 
moins loin et plus utile. 

Un marché couvert! le projet paraîtra absurde aux 
uns, phantastique aux autres, et l'on objectera que la 
ville ne possède ni le lieu pour l'établir, ni les capitaux 
nécessaires pour l'élever. 

Et cependant si moi chétif, n'ayant nulle voix au 
chapitre, ct jouissant, — sans remords et avec une 
dédaigneuse philosophie, je l'avoue à ma honte, — de 
l'antipathie toute particulière de certains de mes con- 
citoyens, si moi je me permets de présenter un projet 
relativement colossal pour nos ressources communales, 
c'est que je pense pouvoir désigner les voies et moyens 
de le réaliser, et indiquer l'emplacement nécessaire 
pour qu'il puisse prendre corps. 

Seulement, il faudra exproprier pour cause d'utilité 
publique, démolir quelque peu, ce qui fera la joie de 
plusieurs, et recourir à un emprunt, dont, si on le 
désirait, j'indiquerais le mode et l'amortissement. 

Et que l'on veuille bien croire que je ne suis pas 
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À l'audition de ceci je vois les fortes têtes de l’en- 
droit se tenant les côtes et me riant au nez avec un 
entrain unanime. 

« Quoi! — diront-elles en pouffant de rire, — 
« ce gaillard-là vient sérieusement nous proposer d'ex- 
« proprier d'honnêtes électeurs, d'abattre peut-être des 
« maisons influentes, de faire des emprunts phantas- 
« tiques et de construire une halle impossible! Mais il 
« est fou! complètement toqué! et nous allons de ce 
« pas, et dans l'intérêt de sa famille et de ses conci- 
« toyens, demander sa collocation dans une maison 
« de santé. » 

Hé! bonnes gens ! vous avez raison, et je sais depuis 
longtemps que la sagesse est votre apanage exclusif. 

Aussi, je ne me fais aucune illusion; je sais qu'on 
se moquera du projet, qu'on fera des gorges-chaudes 
du plan, qu'on brocardera sans pitié le système et la 
forme d'emprunt, même avant de les connaître, et qu'il 
n'y aura pas assez d'invectives sur le marché pour en 
assommer l'auteur. 

Mais si j'ai foi dans le génie des fortes têtes et si je 
me sens écrasé de leur supériorité, j'ai foi plus grande 
encore dans le bon sens public. 
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Je sais qu'une halle ou marché couvert existait ici 
en 13292 (1), qu'il n'y a pas folie à désirer un progrès 
qu'on avait réalisé déjà il y a cinq siècles, et que tôt 
ou tard la chose se fera indubitablement. 

Seulement, j'ai tenu à prendre l'initiative, et à ce que 
le projet, — quelque ridicule et renversant qu'il parût 
à tous ceux qui ont voix au chapître, — fut acté aux 
annales de la cité. 

L'avenir dira ce qui en adviendra. 


Tongres, Décembre 1871. 
L.  P. STEBERT. 


(1) Notre honorable collègue M. Ch. Thys, pour qui nos vieilles 
archives n'auront bientôt plus de secrêts, a découvert deux textes 
qui prouvent l'existence à Tongres d'une halle, ou marché couvert aux 
viandes, déjà au XIV: siècle. Je les transcris tels qu’il les a donnés : 

« Domus nuncupata ad hospitium glady jacens in vico crueis ad 
« manum dexteram eundo versus porlam crucis cum latere versas 
« forum in atellum carnificum. » 

Arc. N.-D. ne TonGres. Registrum censuum et caponum plebanie 
ecclesie beate Marie Tungrensis, f° 15, n° 74 du Catalogue. 

In. Antiquior verilas anni 1385, fo 13, n° 149 du Catalogue. 

« Primo habet curia sancte Katharine tongren. IX solidos census 
« super domum sitam in couo vici crucis super forum, que domus 
« dicebatur antiquitus monela et nunc vendunlur in ea carnes. » 

ARCHIV. DES HOSPICES CIVILS. Registrum lerrarum et reddiluum curie 
Eee Tongren. factum anno nativilatis Domini Me CCC: 
XXII f 13 vw. 


OBSERVATION 


D'UN 


CAS D'ÉLÉPHANTIASIS DES ARABES. 


Le nommé Jean X.... de Gellick, âgé de 24 ans, 
était atteint de pachydermie en 1866. Il est mort 
depuis cette époque. 

Ce jeune homme, avant l’âge de 13 ans, avait joui 
d'une santé parfaite; jusqu'alors, les membres infé- 
rieurs et les organes génitaux n'avaient jamais rien 
offert d'anormal. 

La maladie débuta par les membres inférieurs et 
marcha par accès. Les pieds devinrent rouges, dou- 
loureux et d'un volume considérable; la douleur et la 
rougeur disparaissaient quelque temps après l'accès, 
mais le gonflement persista. Les pieds devinrent de 
plus en plus volumineux, et le gonflement s'étendit 
plus haut à chaque nouvelle inflammation, jusqu'à ce 
que toute la moitié inférieure du corps fût atteinte de 
cette hypertrophie. | 

Il était d'une assez grande taille, la poitrine mesu- 
rait 97 centimètres de circonférence ; il aurait pu peser 
70 kilogrammes si les membres inférieurs avaient été 
en rapport avec le haut du corps. La figure était 
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intelligente, la parole, claire ; le poids actuel du corps 
était de 222 kilogrammes. 

Ses parents vivaient encore; aucun d'eux ni aucun 
de ses frères ou sœurs n’avaient été atteints d’une affec- 
tion semblable à celle dont se plaignait le patient. 

Quand nous entrâmes, M. l'avocat Breuls et moi, 
dans la cabane qu'habitait le malade, nous le trouvàmes 
couché dans une espèce d'étable, sur de la paille 
pourrie. 

Les membres inférieurs étaient d'un volume énorme 
et tout bosselés depuis le sacrum en arrière et les 
épines iliaques antérieures et supérieures en avant, 
jusqu'aux pieds. 


La cuisse droite mesurait 83 centimètres. 
Le genou droit » 91 » 
La cheville droite » 13 » 
La cuisse gauche à sa partie supé- 
rieurc mesurait 69 » 
Id. partie inférieure, 14 » 
La jambe gauche, partie moyenne, 79 » 
La cheville gauche, 15 » 


Les bourses étaient d’un développement excessif; 
leur circonférence horizontale était de 1,70 mètre ; la 
circonférence verticale antéro-postérieure était de 4,42 
mètre. Quand le malade se tenait debout, les bourses 
n'étaient, à leur partie inférieure, éloignées du sol que 
d'une dizaine de centimètres. 

Au tiers inférieur de la surface antérieure de cet 
énorme scrotum, se trouvait un petit globe de chair 
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de la grosseur d'un crayon ordinaire; c'étaient les 
restes du pénis, probablement le gland, qui était retenu 
par les tissus fibreux des corps caverneux; ceux-ci 
avaient disparu dans l'hypertrophie totale. 

Ce qui m'a fait croire que cette protubérance était le 
reste de la verge et du gland, c'est qu'immédiatement 
au-dessous d'elle, se trouvait un petit orifice, par 
lequel le malade évacuait son urine. L'urèthre devait 
avoir, en calculant approximativement la distance de 
cet orifice jusqu'au col vésical, une longueur d'au 
moins quarante centimètres, si toutefois on peut encore 
donner le nom d'urèthre à un canal semblable. 

L'urine s'écoulait en bavant le long des bourses. 
L'aaus se trouvait au fond d'un pli, formé par deux 
gros bourrelets descendant des deux côtés du sacrum 
et se reliant aux bourses. Les matières fécales étaient 
le plus souvent rendues pendant que le malade était 
couché. 

Les bourses présentaient à leur partie postérieure 
moyenne une plaie de la largeur d'une main; de cette 
plaie découlait une matière sanieuse et très-fétide ; cette 
plaie avait pour cause la gangrène, survenue par le 
continuel contact de cette partie des bourses avec le 
sol et les matières humides et infectes qui le recou- 
vraient, c'est elle qui a dû emporter le malade. Les 
mauvais soins et le régime insalubre auxquels ce mal- 
heureux était soumis, n'ont pu qu'aggraver son état et 
le conduire plus rapidement à une mort par épuisement. 
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La peau du haut du corps avait toutes ses propriétés, 
tandis que celle des parties hypertrophiées était ru- 
gueuse, épaisse et à peu près insensible. 

Le malade marchait difficilement et appuyé sur une 
_ fourche; vu l'énorme poids qu'avait atteint le corps, 
je ne crois pas que les muscles eussent subi la dégé- 
nérescence graisseuse, comme le dit Niemeyer, car 
alors le malade aurait été dans l'impossibilité de traîner 
ou de soulever l'un ou l'autre des membres inférieurs. 

Le malade était ordinairement de bonne humeur; 
il fumait et aimait beaucoup le genièvre; c'était sa 
boisson favorite et tout l'argent Aus on lui donnait était 
sacrifié à cette passion. 

Le sens génital était absent, mais le malade se plai- 
sait à causer femmes et choses légères. 

Je relate ce cas à cause de l'énorme développement 
que la maladie avait acquis ; ce qui m'a encore engagé 
à le faire, cest que c'est le deuxième cas d'éléphantiasis 
qui se présente dans la localité dont il s’agit. 


Sept. 1871. 
D' An. GHINEAL. 





ÉPHÉMÉRIDES TONGROISES. 


Memento operum patrum. 
Macau. [. C. 2. 


4 JANVIER. 


1744. Pendant tout le mois de janvier et pendant 
une partie du mois suivant une comête placée à l'Orient 
fut visible à Tongres. 

eX aVstro VersVs orlenteM steLLa CaVData In aëre 
Vesper] apparVIt. 


9 JANVIER. 
1287. Jean de Flandre, évêque de Liége, cite 


Tongres parmi les localités offrant une réunion suffi- 
sante de personnes versées dans la science du droit. 


3 JANVIER. 


1729. Ordonnance du Prince-Evêque Georges-Louis 
relative aux dépenses exagérées qui se font à Tongres 
à l'occasion des funérailles et des deuils. 


4 JANVIER. 


1709. Après une pluie torrentielle qui avait duré 
plusieurs jours, une forte gelée se déclara tout à coup. - 
Le seigle, le froment, l'épeautre, l'orge et les autres 
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céréales furent détruits; aussi la cherté des vivres 
devint-elle excessive; une mesure de seigle coûtait 7 
florins et une mesure de froment 8 florins 10 sous. La 
plupart des arbres fruitiers croissant aux environs de 
Tongres furent aussi gelés. 


5 JANVIER. 


1587. Le magistrat de Tongres organise la défense 
de la ville et assigne les postes que doivent occuper 
les arbalétriers, ainsi que les jeunes et les vieux 
arquebusiers. Il décide en même temps de prendre au 
service de la ville, un maître canonnier. 

1793. Le ministre de la guerre Pache, transmet au 
lieutenant-général Miranda à Tongres l’ordre de prendre 
le commandement en chef de l’armée Française dans 
la Belgique. 

) 6 JANVIER. 


4747.Anne-Charlotte-Marguerite comtesse de Renesse 
d'Elderen, abbesse de Borcette, loue au chanoinc de 
Tongres, Lucas Vandenbosch, pour un terme de six 
ans, la dîme de Hamal, pour la somme annuelle de 
cinq cent cinquante florins de Brabant et cinquante 
florins pour « un vin de stuict. » 

1809. Ce jour mourut à Tongres, Louis-Hubert 
Jansen, dernier prieur de l'hôpital de S' Jacques à 
Tongres : il avait été nommé à cette fonction le 20 
février 1795. 

7 JANVIER. 


1601. Le chapitre de Tongres décide de faire dis- 
tribuer des méreaux en plomb aux chanoines et aux 
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bénéficiers qui assistent aux offices du chœur; ces 
méreaux étaient de deux espèces (de 4 et de 2 qua- 
drantiis) et servaient à recevoir à la fin de chaque 
mois, la distribution de certains honoraires auxquels 
le chanoine ou le bénéficier avait droit par sa charge. 


10 JANVIER. 


4759. Ordonnance du Prince-Evèque Jean-Théodore 
de Bavière approuvant l'établissement d’une confrérie 
du jeu de l'arc sous l'invocation de saint Martin et de 
saint Sébastien à Fimael (Vechmael) et donnant un 
réglement à cette confrérie. 

Un autre réglement avait déjà été octroyé à la même 
confrérie, le 31 mai 14756, mais il est probable qu'il 
ue fut pas mis en vigueur. 


41 JANVIER. 


4706. Lambert Ghysens, président et recteur du 
séminaire fondé à Tongres par Guillaume Van Lange- 
nacker, doyen de la collégiale de N.-D. à Aix-la-Cha- 
pelle, se plaint au chancelier de la principauté de 
Liége « de ce que les commissaires des logements de 
« Tongres se sont émancipés de le loger dès l'entrée 
« de la garnison d’un officier de la religion réformée, 
« faisant les fonctions de major de la place : qu'il ne 
« saurait exercer librement les devoirs de sa charge 
« au très grand préjudice des estudians qui y sont 
« logés et qui par un esprit de libertinage peuvent 
« s'évader et sortir sans permission du dit président 
« trouvant les portes ouvertes depuis le matin jusqu'au 
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« soir. » Il le prie en conséquence d'ordonner aux 
Bourgmestres-Commissaires des logements et autres 
auxquels il appartient, de régler les quartiers des off- 
ciers et soldats dans la ville de Tongres et de faire 
évacuer incessamment le dit séminaire. 


12 JANVIER. 


4795. Le chanoine Van der Maesen comparait devant 
la municipalité de Tongres qui l'interroge sur les 
motifs de son absence et sur le lieu de sa retraite. Le 
chanoine déclare que l'unique motif de sa retraite avait 
été « la crainte de se trouver entre deux armées ou 
« dans les endroits de leur combat et de s'être ainsi 
« retiré pour ce temps en Hollande auprès de sa mère 
« et sa belle-sœur lesquelles y résidaient, et que lui 
« était de même né dans les provinces de la Hollande. » 

La municipalité déclare « n'élever aucun soupçon 
« sur la vérité de cette déclaration, que le civisme du 
« comparant ne lui a jamais été suspect : » il le recom- 
mande « à la bienveillance et générosité de la république 
« française et à l'attention des employés de la répu- 
« blique, à l'effet de faire lever les scellés apposés à 
« son dit domicile en cette ville. » 


143 JANVIER. 


4714. Vers les dix heures du soir un tremblement 
de terre se fit sentir à Tongres. 

1784. Le Prince Évêque François-Charles, défend 
aux béguines de Tongres, l'usage des tapisseries ; ce 
règlement somptuaire resta en vigueur jusqu’à la révo- 
lution française. : 
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44 JANVIER. 


4791. Quatre-vingt onze dragons de Cobourg et 
trois officiers, ainsi que 100 chasseurs commandés par 
un lieutenant, et quelques fantassins allemands chassent 
le régiment de Fion, de Tongres ; le lendemain les 
dragons se rendent à Hasselt mais reviennent à Tongrés 
le 24 du même mois. Ils séjournent dans cette ville 
jusqu'au 17 février, jour auquel ils se rendent tous à 
Liége, trainant après eux les canons et les fusils que 
les patriotes Liégeois avaient abandonnés. 


145 JANVIER. 


4725. Le Prince Évèque de Liége, en « levant la 
« sureéance accordée le 11 de ce mois, ordonne à ceux 
« de la franchise de Tongres de payer ens huitaine 
« relativement à l'ordonnance du 9 mai 1746. » Il 
s'agit du paiement des tailles et collectes imposé à la 
franchise, ce que celle-ci refusait de faire. 


16 JANVIER. 


4493. Antoine Moens de Tongres établit un bénéfice 
sous le vocable de St-Denis, dans l'église de St-Nicolas 
à Tongres. Cette fondation fut approuvée le 20 mai 
4435, par le Cardinal Julien, légat du S. S. dans la 
Germanie. | 

4795. Duplan, commandant de St-Trond, annonce 
aux citoyens officiers municipaux de Tongres que 
l'armée du Nord s'est emparée de la ville de Heusden ; 
il les invite à faire sonner toutes les cloches « de la 
« ville pour annoncer aux habitants cette nouvelle 
« victoire remportée par les républicains français. » 

| 91 


2. 460— 
17 JANVIER. 


4737. L'ancienne maison de ville de Tongres ayant 
été brulée lors de l'incendie de 1677, la régence résolut 
d'en faire construire une nouvelle, et le Prince Évèque 
y consentit suivant ordonnance dâtée de ce jour. 

Le 23 mars 1737, on adjugea la fourniture des 
pierres de taille à André Wilmar et à Fhéodore-Antoine 
Fabri pour 4200 francs et le 27 juin suivant la maçon- 
nerie le fut moyennant 6 florins par verge. Le 22 mai 
4738, on traita pour la charpente du toit : elle couta 
2050 florins. 

La première pierre de la nouvelle maison de ville fut 
posée le 26 avril 4737, par les Bourgmestres au nom 
de l'Évêque. On plaça dessous un Agnus Dei d’Innocent 
XI, des monnaies d'or et d'argent, et une plaque d'argent 
portant l'inscription suivante : 

 GeorglVs LVDoVICUs præsVL tVngrorUM ponebat. 
per CoVrs et groVVVeLs aCtVaLes ConsVLes aDhoG 
speClaLiter DepVtatos. 

En 1751, la régence ayant trouvé que l'escalier n'était 
pas en rapport avec le restant du bâtiment, décida le 
20 août de cette année de le faire modifier. Cette mo- 
dification couta 800 francs. 

4791. Les troupes impériales d'Autriche arrivèrent 
ce jour à Tongres et y séjournèrent jusqu'au 3 mai 
suivant. La dépense occasionnée par eux à la ville : 
monta à 48,700 florins. | 


49 JANVIER. 
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laquelle on oblige ceux qui reçoivent des commissions 
d'échevinage à payer les frais de buvettes et autres 
semblables qui se font jusqu’au jour de la réception du 


pourvu. 
20 JANVIER. 


1645. Le Chapitre de N.-D. à Tongres, consent à 
l'établissement dans la ville de quelques religieuses de 
la congrégation des Dames chanoinesses du S'Sépulchre 
établies à S* Walburge-lez-Liége. Quelques années 
plus tard, le couvent de Tongres fonda des maisons à 
Bouvigne, aux Dames Anglaises près de Liége, et à 
Baden. 

Ces religieuses étaient appelées à Tongres Bollefanten, 
contraction de Bons enfants, parce qu'elles s'étaient 
établies à Liége, en 1596, dans le couvent que les 
chanoines réguliers, appelés Bons enfants, venaient de 
quitter pour se fixer à St-Léonard. 

Les Sépulchrines avaient bâti leur couvent dans le 
bas de la ville, sur un terrain situé entre la rue des 
Vignes, la rue des Paniers, la rue dite Koolkuil et le 
Jaer. 

1727. Le Prince Évèque confirme le règlement de 
la confrérie des archers de Tongres dite de S' Sébastien. 

Cette compagnie ne pouvait être composée que de 
40 compagnons, de 2 ou 3 jeunes gens, de quatre 
frères chapelains, d’un secrétaire et d'un varlet. 

Art. 7. Si un confrère en provoque un autre ou le 
menace avec colère, lui donne des démentis, ou pro- 
nonce d'autres paroles malhonnèêtes, il encourra chaque 
fois une amende de dix sous de Brabant, selon l'exigence 
du cas. 
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Art. 8. Si quelque confrère s'oublie au point de 
manquer de respect aux maîtres et officiers, aussi biea 
sur la chambre qu'au dehors, il encourra, pour la 
première fois une amende d'une demi-tonne de bière, 
pour la deuxième. d'une tonne, et pour la troisième fois 
il sera renvoyé et chassé de la confrèrie. 

Art. 10. Pour prévenir tous malheurs sur le champ 
d'exercice quand on tirera on devra crier chaque fois 
gare sous peine d'une amende de dix sous. 

4795. (1* pluviose an 3.) « Le directeur des domaines 
« nationaux à Aix-la-Chapelle, commet le citoyen Pierre- 
« Joseph Lambrechts pour faire au bureau de Tongres 
« la régie, recette et recouvrements des produits de 
« toute espèce provenant des biens de la République 
« Française cu soumis au sequestre, etc. 


24 JANVIER. 


4664. Le Commandeur des Vieux Joncs, Edmond- 
Godefroid baron de Bochholz, ayant vendu la maison 
que les chevaliers de l'ordre teutonique possédaient 
dans la rue des Célestines, (maison Van der Heyden- 
Loverix) et en ayant acheté une autre, située dans la 
rue du Marais (maison Lysens-Delvigne), demanda à la 
régence de vouloir octroyer à ce nouveau refuge, les 
immunités accordées à l'ancienne maison : ce qui lui 
fut accordé. 

1795. Les habitants de la commune de Tongres 
exposent aux représentants du peuple de la République 
française « qu'ils sont épuisés par les continuels pas- 
« sages et logements des patriotes Liégeois, des 
& Prussiens, des Mayençois, des émigrés Français, des 


_— 469 — 


« Hollandais, des Autrichiens et des Français, qu'ils 
« n’ont rien touché pour tout ce qui a été livré aux 
« Français en 1792, qu'ils ont été requis de fournir en 
« 1794, 12000 quinteaux de grains, 150,000 rations 
« de pain, 80,000 boisseaux d’aveine, 3,000,000 livres 
« de foin, qu'ils ont livré à l'hôpital, établi à Tongres 
« généralement tout le nécessaire, bois de lits, matelats, 
« draps de lit, couvertes, chandelles, houilles, vin, 
« bois, médecines, ouvriers, blanchisseuses, etc., etc.n 

Ils les prient « d'examiner leurs justes réclamations 
« et d'empêcher qu'ils ne soient battus par trois verges.» 


22 JANVIER. 


1752. Le Prince Évèque Jean-Théodore renouvelle 
les chartes et privilèges de la confrèrie des archers de 
Saint Sébastien à Vliermael. 


23 JANVIER. 


4439. Quarante-deux personnes de Tongres sont 
citées à l'anneau du palais à Liége parce qu'ils avaient 
fait construire une maison sur le marché à Tongres, 
afin d'y peser le blé, etc. 

1708. Le chancelier et les gens du conseil impérial 
approuvent un nouveau règlement pour le métier des 
merciers de la bonne ville de Tongres. 

Les membres de ce métier pouvaient seuls vendre 
dans la ville les épiceries, drogueries, brandevins, 
poissons, pipes, tabacs, draps, papiers, souliers, cou- 
teaux, tissus, harnais, rubans, fil, beurre, etc., ete. 
[ls avaient pour patron S' Nicolas. 
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4793. Le général en chef Dumouriez engage le 
général Miranda de prendre le parti « d'ordonner sur 
« le champ au commissaire ordonnateur et au régisseur 
« des vivres de faire construire à Tongres des fours 
« pour 30,000 hommes. » Ce qui fut fait dès le 28 du 
même mois. 

24 JANVIER. 


1474. Mabile veuve de Jean Tels de Tongres fonde 
un bénéfice dans l'église de Saint Nicolas à Tongres et 
le place sous le vocable de ce Saint. Gette fondation 
fût acceptée le 27 janvier suivant par le pléban de 
Tongres, Jean Boten ; et l'autel dédié à S' Nicolas fut 
consacré le 11 mars de la même année par Jean de 
Puteo Évèque de Liberie, et suffragant de Liége. 


25 JANVIER. 


4482. Les brasseurs ayant obéi à l'ordonnance du 
31 décembre 1481, le magistrat revoqua l'autorisation 
d'importer des bierres étrangères qu'il avait accordée 
à tout bourgeois, et édicta une peine d'un pélérinage à 
S° Jacques de Compostelle, contre les transgresseurs 
de la présente ordonnance. 

1643. Le Chapître de N.-D. autorise Guillaume de 
Wael, supérieur du couvent des Jésuites à Tongres, de 
faire des offices à l'autel de la Vierge, situé dans 
l'église collégiale de Tongres. 


26 JANVIER. 
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4739. Le Prince Évêque octroye à la ville de Tongres, 
une seconde foire aux chevaux. Cette foire devait avoir 
lieu, le lundi, le mardi et le mercredi suivant immé- 
diatement le dimanche de Lætare. La régence accorda 
à cette occasion une étrille en argent à celui qui avait 
exposé les deux plus beaux chevaux de carosse, une 
paire d’éperons en argent à celui qui avait amené au 
marché les deux plus beaux chevaux de selle, et un 
fouet avec manche en argent à celui qui était venu à 
Tongres avec les deux plus beaux entiers. 

La première foire avait été établie à Tongres en 


1520. 
27 JANVIER. 


4439. L'Évèque de Liége envoie un message à toutes 
les églises de son vaste diocèse pour qu'elles eussent à 
reconnaître la translation faite par le Pape, du siége du 
concile dé Bale à Ferrare, car il avait à se plaindre du 
« capitle de Tongre pour les mandements dudit conciel 
de Basel, » dit Jean de Stavelot p. 429. 

47914. La commission Impériale ordonne au magistrat 
de la ville de Tongres « de constituer au protocol les 
« entrepreneurs des barrières à Tongres relaxés parce 
« que dans leurs maisons se sont attrouppés et assem- 
« blés des soit disans Patriots au nombre de 300 et que 
« ces rebelles y ont reçu l'argent que l'on y a envoyé 
« pour le paiement de leur solde, et de faire parvenir 
« ce protocol dans trois jours à la commission Impé- 


« riale. » 
98 JANVIER. 


1723. Le Prince Évêque Joseph-Clément donne un 
édit qui défend d'ériger et tenir des maisons de prêt 
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appelées lombards, et d'y recevoir clandestinement 
toutes sortes de hardes, effets et meubles. 

4795. (9 nivôse an IIT.) L'administration générale 
d'arrondissement de Liége « arrête que les communes 
« de Frère, de Wihogne, de Wonck, de Bassenge, de 
« Roclenge, de Gilons, d'Eure-le-Tixhe, de Paive, 
« d'Othée, de Xhendremael, de Herstappe, d'Otrange, 
« d'Orey, de Thys, de Crisnée, d'Odeur, de Kemexhe 
« et de Villers-l'Évèque se refuseront aux requisitions 
« qui leur seront adressées par l'administration de 
» Maestricht et enjoint à ces communes d'obtempérer 
« à celles qui leur seront faites de leur part, parce que 
« ce sont des communes walonnes qui n'ont jamais fait 
« partie du district de Tongres. » 

1828. Établissement à Tongres d’une école pour les 
garçons, (section payante.) 


30 JANVIER. 


1760. Les désordres et les vols nocturnes étaient 
devenus intolérables à Tongres. Les habitants se côti- 
sèrent et établirent quatre veilleurs de nuit chargés de 
faire des rondes et de crier l'heure. Ces veilleurs étaient 
armés d'un fusil surmonté d'une bayonnette et portaient 
une crécelle et une lanterne. Îls avaient pour gages 
annuels chacun, 125 florins et une mesure de grain, 
toutes les deux années on leur donnait un habillement 
complet, deux paires de souliers et des bas. 

4795. (11 pluviôse an III.) L'administration de 
l'arrondissement de Maestricht, « somme les Bourg- 
« mestres de Tongres de livrer à Maestricht en déans 
« les deux fois 24 heures, la huitième vache, et le 
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« huitième mouton qui se trouvent à Tongres ; le 
« paiement en sera fait par le payeur de l'armée logé 
« au maréchal de Turenne situé sur la marché. » 

La municipalité de Tongres répond à l'administration 
de Maestricht qu'elle a déjà livré depuis deux mois b0 
vaches et 932 moutons ; qu'elle a fhit le relevé des 
vaches et des moutons se trouvant à Tongres et qu'il y 
a 179 vaches et 329 moutons, dont la huitième part 
est de 22 vaches et de 41 moutons, qu'elle expédie, à 
l'administration. 


31 JANVIER. 


4760. Le Prince Évèque Jean-Théodore de Bavière 
approuve l'établissement d’une confrérie de musique à 
Tongres sous le nom de S® Cécile, avec un règlement 
pour la dite confrèrie. 

Art. 6. Il y aura pendant l'octave de Sainte Cécile 
un concert suivi d'un souper. 

Art. 7. Il y aura deux bals par an, le premier pendant 
le carnaval et le deuxième pendant la fête de Tongres. 

Art. 9. Il y aura toutes les quinzaines après le salut 
du Saint Sacrement qui se fait les jeudis, à la grande 
église, un concert auquel les confrères internes con- 
tribueront six francs par an. 

Art. 45. Il ne sera permis de parler dans les assem- 
blées d'aucune affaire, procès ou difficulté mais bien 
des nouvelles du temps. 

4795. (12 pluviôse an III.) La municipalité de Tongres 
annonce à l'administration centrale d'Aix-la-Chapelle 
qu'elle a déjà fourni depuis l'arrivée des armées répu- 
blicaines « une grande quantité de grains en nature, 

22 
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« soixante mille rations de pain, cent soixante mille 
« boissaux d'avoine, deux cent mille bottes de foin et 
« cent mille bottes de paille, et comme la dite munici- 
« palité voudrait encore pouvoir fournir autant que 
« possible à la réquisition lui faite par l'administration 
« de Maestricht savoir journellement en froment ou 
« seigle 45 mesures, en avoine 255 mesures, en foin 
« 3710 bottes et en paille 260 bottes, elle a en consé- 
« quence fait un récensement exact et nouveau de tous 
« les grains qui se trouvent dans toute la commune, 
« mais elle n’a trouvé en tout que 434 mesures de 
« froment, 1255 mesures de seigle, 1517 d'avoine, 
« 4300 d'épeautre et 6300 livres de foin, dont elle a 
« fourni sur la dette réquisition en seigle 400 mesures, 
« en avoine 80, en foin 400 bottes de 15 livres, en paille 
« 200 bottes de 6 livres ; il est pourtant à remarquer 
« que leur commune consiste en 3767 âmes qui des 
« grains prétouchés n'auront certainement pas leur 
« subsistance pour un mois. » 

4795. (12 pluviose an III). L'administration de l'ar- 
rondissement de Maestricht somme les Bourgmestres 
de Tongres de faire livrer en déans les deux Jours dans 
le magasin à Maestricht, 158 mesures de seigle ou de 
froment, 542 mesures d'avoine, 1296 bottes de foin 
de 45 livres chaque et 910 bottes de paille de 6 livres 
chaque; puis dix jours après la même quantité de 
grains et de fourrages et ainsi de suite de dix en dix 
jours. 

4795. L'administration de l'arrondissement de Mags- 
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l'arrondissement a été frappé le 2 nivôse précédent 
(13 janvier 1795) et que le canton de Tongres payera 
pour sa quote-part : 


4° L'état écclésiastique, 298,250 livres. 
2° L'état des ci-devant nobles, 45,200 id. 
3° L'état des bourgeois riches, 45,000 id. 


Total, 388,450 id. 

Voici la répartition du payement de 45,000 livres 
à faire par les villages du canton de Tongres : 

Tongres 12000 livres, Bilsen 4000, Hoesselt et 
Vieux-Hoesselt, 5000, Munsterbilsen, 1000, Neerrepen 
1000, Hamal 100, Russon 1500, Otrange 500, Fre- 
ren 1500, Werm 500, Lowaige 1000, Hoelbeeck 200, 
Mulken 100, Coninxheim 600, Eygenbilsen 1500, 
Rixingen 100, Thys 500, Petit-Spauwen 800, Rom- 
mershoven 500, Pirange 600, Membruggen 1000, 
Waltwilder 4000, Henis 100, Genoels-Elderen 1000, 
Martenslinde 500, Reepen 1000, Bloir 100, Mall 400, 
Grand-Spauwen 1000, Hern-S'-Hubert 500, Sluse 400, 
S'Heeren-Élderen 1000, Berg-Ketsingen 200, Neder- 
heim 400 et Paifve 400 livres. 

Le tiers de cette contribution devait être payé en 
déans les dix jours. | 


1* FÉVRIER. 


4255. Le chapitre de S' Lambert à Liége accorde 
sa protection au chapitre de Tongres, et le range 
parmi les chapitre secondaires. 
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4795. (13 pluviose an ID. L'administration de l'ar 
rondissement de Maestricht annonce à la municipalité 
de Tongres qu'elle a été frappée d'une requisition de 
25000 paires de souliers et que le canton de Tongres 
devait fournir en déans les trente jours 2975 paires 
dont la livraison était répartie de la manière suivante : 

Tongres 1400 paires, Bilsen 275, Russon 100, 
Otrange 100, Hoesselt et Vieux-Hoesselt 200, Rom- 
mershoven 25, Munsterbilsen 50, Waltwilder 25, Mar- 
tenslinde 25, Grand-Spauwen 50, S'Heeren-Elderen 
50, Mall 25, Nederheim 50, Paifve 25, Freeren 75, 
Hamal 40, Coninxheim 40, Thys 25, Repen 95, Hern- 
St-Hubert 30, Schalkhoven 30, Werm 30, Hoelbeeck 
25, Eygenbilsen 100, Petit-Spauwen 30, Membruggen, 
100, Genoels-Elderen 30 et Sluse 25. 


3 FÉVRIER. 


1594. Depuis plusieurs années, des discussions 
fort irritantes étaient survenues entre l'écoutête et la 
régence de Tongres relativement à leurs juridictions 
respectives; par un mandement de ce jour l'Evêque 
Georges d'Autriche régla les différentes juridictions et 
traça la ligne de démarcation entre ces deux pouvoirs. 


4 FÉVRIER. 


4541. Le magistrat de Tongres décide de faire 
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vel arrangement fait pour l'administration de la justice 
à Tongres, 


5 FÉVRIER. 


1535. Défense faite par le magistrat de Tongres de 
recevoir ou de donner asile à des luthériens ou à des 
bannis. 


6 FÉVRIER. 


1596. Les échevins de la cour de justice ayant pro- 
noncé l'acquittement de trois voleurs, le magistrat de 
la ville s'opposa à leur élargissement, prétendant que 
les échevins n'avaient pas suffisamment instruit la 
cause. Les échevins ayant de nouveau examiné cette 
affaire, condamnèrent les trois accusés à être pendus. 

1658. Le sacristain Jean Lambrechts avait déposé 
une grande quantité de bois sous la tour de l'église de 
N.-D. Pendant la nuit du 6 au 7 février 1658 le feu 
s'y déclara et quelques courageux citoyens ne par- 
vinrent qu'à grande peine, à arrêter les progrès de 
l'élément destructeur. 


7 FÉVRIER. 


1792. « Le Prince-Evèque de Liége ordonne aux 
« Bourgmestres de sa bonne ville de Tongres de rece- 
« voir et loger pour une nuit deux compagnies (253 
« hommes) des troupes exécutrices Mayençoises, les- 
« quelles venant des villes de Hasselt, de S' Trond et 
« de Looz, arriveront à Tongres le 8 courant et parti- 
« ront le lendemain. » 
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8 FÉVRIER. 


1276. Ce jour teste Walther, chevalier del Wege ; 
il lègue sa maison au chapitre de Tongres, à condition 
de la convertir en maison claustrale. Depuis 969, les 
chanoines de Tongres avaient cessé de vivre en com- 
munauté, ils habitaient les maisons construites dans 
un rayon de 50 pas de l'église: ils avaient l’usufruit de 
ces maisons et la propriété en appartenait au chapitre. 
Le 8 des kalendes de mars 1108, l'Evêque de Liége règla 
l'ordre de succession aux maisons claustrales en cas 
de décès ab intestat du chanoine usufruitier. 

1519. L'official de Liége ordonne que André, fils 
d’Arnold de Vordell, clerc mineur à Tongres, sera 
soumis à la torture parce qu'il est accusé d’avoir con- 
tracté un mariage clandestin. 


41 FÉVRIER. 


1666. Une ordonnance du Prince-Évêque règlemente 
la renovation magistrale et l'administration des biens 
des pauvres dans la ville de Tongres. 


42 FÉVRIER. 


4283. Jean de Flandre, Évêque de Liége et Arnold 
comte de Looz, déclarent s'en rapporter, pour la con- 
testation qui existe entr'eux au sujet des avoueries de 
Tongres, d'Oreye et d’Alken à Jean des Changes, doyen 
de l'église de S° Lambert à Liége et à quelques autres 
arbitres nommés par eux. 
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que cette société participe à la joyeuse entrée des 
Princes-Évèques. Elle décide en même temps que lors 
de sa joyeuse entrée le Prince-Évêque ainsi que sa 
suite, seront hébergés aux frais de la ville, mais qu’on 
ne leur offrira plus le cadeau ordinaire, consistant en 
un bœuf et des moutons. 


43 FÉVRIER. 


1534. Ordonnance rendue par l'Évèque et publiée au 
péron de Tongres, statuant, que tout bourgeois, con- 
vaincu de professer le luthérianisme perdrait ses droits 
de bourgeoisie. Après cette publication on arrêta un 
certain Simon Nicolaerts et on le conduisit à Liége, où 
il mourut pendant qu'on lui faisait subir la question. 


45 FEVRIER. 


1489. Le grenier qui renfermait le produit des dimes 
payés au Chapitre de Tongres, brula pendant la nuit du 
45 au 16 février. 

1489. T1 paraît que le Chapitre ne possédait pas alors 
les moyens de payer la reconstruction du dit grenier, 
car, le 15 décembre 1500 il fut obligé de vendre une 
rente d’un revenu annuel d'une mesure de seigle, pour 
parfaire les frais de réédification du bâtiment incendié. 


17 FÉVRIER. 


1489. Le magistrat de Tongres défend de molester 
ou d’injurier ceux qui sont chargés de la garde des 
portes de la ville, sous peine d'être arrêtés et jugés 
d'après le règlement de la ville. 
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4791. Cent soixante fantassins Allemands du régi- 
ment Esterhazy, logent à Tongres jusqu'au 146 mars 
suivant. Le même jour arrivèrent à Tongres deux 
escadrons de Hulans, (wodnianski van dé gelman) qui 
y séjournèrent jusqu'au 30 avril. 


18 FÉVRIER. 


4756. Un tremblement de terre se fit sentir à Tongres 
vers huit heures du matin; la cloche de l'église de 
S' Jean tinta et la tour de l'église du Béguinage fut 


ébranlée. 
49 FÉVRIER. 


1501. Le magistrat de Tongres décide de faire 
approfondir les fossés de la ville (aen den smalen wyer 
ende aen die Loere beke) par les membres des métiers. 

4793. Le commissaire des guerres du quartier- 
général de Tongres demande aux officiers municipaux 
de lui indiquer un emplacement isolé pour y établir un 
cimetière à l'usage de l'hôpital établi aux Réguliers et 
autant que possible à proximité du couvent des cha- 
noines réguliers. Celui dont on se servait alors deve- 
nant insuffisant et exposant les habitants aux effets 
funestes des exhalaisons méphitiques. 

Les officiers municipaux d'accord avec les adminis- 
trateurs de la mense des pauvres indiquèrent une 
prairie située hors de la porte de Visé et appelée de 


Pesthuyskens. 
20 FÉVRIER. 
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sulte et ancien bourgmesire de Tongres; pour une 
renté annuelle de 160 florins de Liége, une maison 
située au coin de la rue des Sarraux. 

Le 19 mai suivant le magistrat de Tongres perrhet 
au Père Dominicain Jean Cuypers et au frère Nicolas 
Lensen de s'établir dans ladite maison : telle ést l’ori- 
gine du couvent des Dominicains de Tongres. 


214 FÉVRIER. 


4749. Ce jour teste à Tongres Lambert Paumen, 
ancien bourgmestre et ancien échevin de cette ville, 
qui lègue la plus grande partie de sa fortune à la 
maison des orphelins de Tongres. 

Anne-Catherine Paumen avait également disposé 
d'une partie de sa fortune en faveur du même établis- 
sement paf testament du 149 mai 4739. 

Jaeques Festiens, bâtonnier de l'église de Notre- 
Dame à Tongres, testa le 18 novembré 1744 et fut 
l'un des prineipaux fondateurs de cet établissement, 
de même Jean Vincquedes qui teste le 11 décembro 
4763, Arnold Palmen, qui teste le 26 avril 1787 et 
À. E. baronne de Hubens et M. A. baronne de Hubens, 
béguines du Béguinage de Tongres. 


99 FÉVRIER. 


4795, (4 ventôse an III). L'administration de Maes: 
tricht sommé la municipalité de Tongres de fournir la 
graisse nécessaire à la fabrication des chandelles à 
employer par l'administration, et l'engage à lui faire 
eonnaître les bouchers qui sont en défaut de livraison 
de graisse, afin qu'on püisse les exécuter militairement: 

33 
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1829. Ouverture d'une école de dessin par M. Gérar- 
dot de Sermoise fils, aujourd’hui ingénieur en chef des 
ponts et chaussées pensionné. 

Cette école fut transférée plus tard au collége com- 
munal et depuis le départ de M. de Sermoise, elle fut 
dirigée par M. Bairin, professeur au collége de Tongres. 


23 FÉVRIER. 


4828. Vers huit heures 15 minutes du matin, un 
tremblement de terre qui dura environ deux secondes 
se fit sentir à Tongres. 

« La secousse qui était accompagnée d'un bruit 
« sourd a été tellement violente que tous les bâtiments 
« en ont été ébranlés. La croix de la grande tour a été 
« si considérablement agitée que l'arc d'oscillation 
« décrit par son extrémité avait au moins 2 à 4 pieds 
« de développement. Au moment de la secousse il s’est 
« passé dans l'église de N.-D. une scène extraordinaire : 
« une jeune fille (Antoinette Pansart), âgée de 15 ans, 
« morte subitement la veille, était déposée dans une 
« bière au milieu de la: nef; on célébrait pour elle 
« l'office des morts, un grand nombre de personnes 
« était présent à cette cérémonie. Tout à coup des 
« débris de chaux se détachèrent des voûtes ; la peur 
« était grande, mais elle fut portée à son comble quand 
« on vit la bière se mouvoir et les grèles chandeliers 
« que l'entouraient vaciller. Le courage du plus ferme 
« na pu résister à cette épreuve, les prêtres se sont 


PT natinÂa la nanumnla am'nant nnlnsnstA An Fnoln erAnne las 





— 183 — 
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1684. Le Prince-Evêque fait publier un édit qui 
défend à ceux qui font partie de la magistrature à 
Tongres, de s'immiscer dans ce qui regarde le rendage 
des impôts. 

25 FÉVRIFER. 


1111. Etienne, abbé de S' Jacques, déclare que la 
donation du riche alleu de Malle lez Tongres, avec ses 
dépendances a été faite à son église par Oila, veuve 
de Walter, qui avait acheté ce bien de Lietdulfe et de 
sa femme Ida. Il mentionne en outre le don d’une 
maison située sur le marché à Liége. 

1410. La chapelle de tous les Saints avait été fondée 
au commencement du XV° siècle par André Reys, 
seigneur de Repen, décédé en 1403 ou en 1404. La 
construction de cette chapelle se trouvant terminée en 
4410, Gilles Reys, fils du fondateur, présenta le 25 
février au chapitre de Tongres, pour desservir ladite 
chapelle, le prêtre Jean Proechem qui fut agréé par le 
chapitre. Les successeurs de Proechem furent : 

le 4 octobre 1457, Hugues de Wouteringen, 

le 29 août 1488, Jean de Porta, 

en 4502, Everard Coels, 

le 48 juin 1513, Jean Hoofbanck, 

en 1540, Nicolas Eyckenhuts, 

en 1563, Pierre Vryels, 

le 3 avril 1585, Jean Hermans, 

le 23 novembre 1590, Léonard Proveneers, 

le 16 octobre 4593, Arnold Gysbrechts, 

le 3 février 1618, Léonard Lamberti, 
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en 1626, Jean Pollenus, 

le 9 juin 1630, Pierre Goffin, 

en 4680, Regnier Gaen, 

en 4687, Hieronyme Hubens, 

le 20 août 1703, Henri-Dominique Gaen, 

le 7 octobre 1725, Jean-François Clercx, 

en 1729, Gilles Jansen de Burghove, 

en 1:47, Pierre-Guillaume van Hamont, 

eu 4749, Jean-Dominique Winckelsels, 

en 1778, Pierre-Antoine Barthels, décédé curé de 
Wintershoven en 1838. 

1737. Les bourgmestres de Tongres font un accord 
avec Stas pour la livraison de cent mille briques, à 
raison de 10 pattacons le mille. Ces briques devaient 
servir à la construction de la nouvelle maison de ville. 


27 FÉVRIER. 


1558. Robert de Berghes, évèque de Liége, fait son 
entrée dans la ville de Tongres. 


28 FÉVRIER. 


1756. L'église de S' Jean-Baptiste n'ayant pas de 
ressources suffisantes, les fabricieas de cette église 
résolurent, afin de se procurer de l'argent, de faire 
jouer une tragédie dans ce temple : ils engagèrent 
donc quelques jeunes gens du métier des maréchaux 
d'entrer dans leurs vues. Mais la chambre de rhéto- 
rique de Tongres qui jouissait du privilége exclnsif de 
Donner ke représentations , lntente un procès aux 
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soulevées défendit, sous prétexte d'insalubrité du Jocal, 
de donner la représentation, et agcorda aux fabriciens 
une indemnité de 25 patacons. 


29 FÉVRIER. 


1788. Les quatre maîtresses du Béguinage de Tongres 
élisent Pierre-Joseph Labhaye de Tongres, recteur 
dudit Béguinage en remplacement de Pierre Wage- 
mans, décédé. Labhaye fut le dernier recteur de ce 
Béguivage ; il mourut à Tongres le 3 janvier 1820, 
âgé de 73 ans. 

2 MARS. 


4254. Le Pape Innocent IV place le chapitre de 
Tongres sous sa protection spéciale et l'exempte de la 
juridiction ordinaire de l’Evêque de Liége. 


3 MARS. 


1795. Le commissaire des guerres Codron demande 
aux citoyens de la municipalité de Tongres de faire 
fournir pour les chevaux des cavaliers stationnés en 
cette ville, les rations complètes de fourrage, les pré- 
venant que s'ils n'adhèrent pas à sa demande, il enverra 
les cavaliers fourrager eux-mêmes dans les villages. 

Le même jour la municipalité répondit qu’elle était 
dans l'impossibilité de fournir ce qui lui était demandé, 
les campagnes ayant élé fourragées au mois de ther- 
midor et l'armée républicaine ayant requis la fourni- 
ture de 60,000 boisseaux d'avoine, de 200,000 bottes 
de foin et de 400,000 boites de paille. 

Le lendemain (44 ventôse an IIT) le commissaire 
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Codron requiert la municipalité de faire mettre sur le 
champ à la disposition du garde-magasin Julliot huit 
voitures pour aller chercher du fourrage à Hasselt. 


4 MARS. 


1793. Le général Miranda annonce au général Va- 
lence qu'il « a fait sa retraite sans être inquiété, après 
_ «avoir amené en sûreté, à Tongres, toute son artillerie, 
« couverte par un corps de troupes de quatre mille 
« hommes qui formait l'arrière-garde, et que l'ennemi 
« ne put entamer malgré les forces qu'il envoya à cet 
«effet. Un corps de sept mille hommes fut posté 
« avantageusement à Tongres, sous les ordres des 
« généraux Egalité, Ruault et Blottefier et un autre de 
« la même force aux ordres des généraux Diettmann et 
« Ylher fut porté sur les hauteurs d'Haccour près Viset, 
« pour couvrir Liége. » 

« Les ennemis, ajoute Miranda, ont tenté aujourd'hui 
« (4 mars 1793) quatre différentes attaques sur les 
« postes que nous occupons ; deux sur Tongres d'où 
« ils ont été repoussés avec une perte de leur part; une 
« sur Haccour et une autre sur Herve... à dix heures 
« du soir j'appris, continue Miranda, que les ennemis 
« par une quatrième attaque avec un corps de douze à 
« treize mille hommes avaient pris Tongres et forcé 
« nos troupes à faire leur retraite sur Ans et S' Trond. 
« Cette nouvelle nous fit prendre la résolution, au 
« général Valence et à moi, de faire venir toutes les 
« troupes de Viset, de Herve, etc. sur Ans, pour faire 
« un mouvement de retraite en force sur S' Trond, où 
« nous pouvions tenir en prenant une bonne position 
« militaire ct risquer même le cas échéant, une bataille.» 
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ÿ MARS. 


4851. Le conseil communal de Coninxheim, cède 
gratuitement à l'État Belge, la propriété des deux tumuli 
qui appartiennent à la commune et qui se trouvent sur 
son territoire, « en considération des subsides dont la 
« commune aura besoin tant pour l’entier achèvement 
« de la construction de l'église que pour l'édification 
« d'une nouvelle école. » 


6 MARS. 


4392. Le Chapître de Tongres ordonne àux chanoines 
de réciter journellement leurs heures canoniales et cela 
sous peine de À grosse ancienne à payer au Chapitre. 

Les chanoines devaient affirmer sous serment tous 
les quinze jours qu'ils avaient obéi à cet ordre. 


1 MARS. 


4501.Décision du magistrat de Tongres, par laquelle 
il établit une cotisation hebdomadaire de 15 florins 
pour la bâtise de la tour de N.-D. 

1618. A cette époque la ville de Tongres n'avait que 
3000 florins de dépenses annuelles à supporter et pos- 
sédait environ 400 bonniers de prés laissés en vaine 
pâture aux urbains et aux suburbains. Les urbains ou 
gens habitant la ville payaient deux tiers des charges, 
les autres, le tiers restant, et cela d'après une ordon- 
nance du P. E. Ferdinand de Bavière, rendue le 7 
mars 4618. 
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urbains qui ne voulaient intervenir dans les dettes que 
pour un tiers et les urbains qui prétendaient que les 
dettes devaient être payées par toute la franchise de 
Tongres, une exécution militaire étant à craindre, et 
en ce cas cette exécution devant être supportée par 
toute la franchise ; tous les villages suburbains ou de la 
franchise se soumirent au jugement qui donna gain de 
cause à la ville de Tongres; Lowaige seul opposa de 
la résistance. Par ordre du conseil impérial, les troupes 
du Prince-Evèque de Liége envabhirent le village de 
Lowaige pendant la nuit et enlevèrent le curé et le 
bénéficier qu'ils enfermèrent dans la citadelle de Liége. 
Peu de jours après les habitants se soumirent, les 
troupes rentrèrent à Liége, et les deux otäges revinrent 
à Lowaige. 


8 MARS. 


4710. Le magistrat de Tongres frappe chaque bonnier 
de terre d’un impôt de deux escalins ; comme le rece- 
veur voulait faire payer cet impôt par le Chapitre, 
celui-ci proteste et porte plainte aux conservateurs des 
droits du clergé secondaire dans le Pays de Liége. 


9 MARS. 


1662. Le Prince-Évèque de Liége ratifie par us 
mandement daté de ce jour, les chartes et ordonnances 
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140 MARS. 


4489. Le magistrat de Tongres fait publier qu'il 
ordonne à tous les bourgeois de la ville d'acheter une 
hallebarde pour leur défense personnelle sous peine 
d'une amende d'un florin. 

4555. On décide de sévir contre ceux qui professent 
la religion de Luther, mais de ne pas inquiéter les 
enfants ou les femmes des condamnés et de ne jamais 
user du droit de confiscation générale. 


11 MARS. 


4399. Le chapitre de Tongres décide que les sacris- 
tains de l'église devront dorénavant fournir caution 
avant d'entrer en fonctions et ce afin de garantir la 
bonne conservation des livres et autres objets précieux 
dont le chapitre leur confie la garde. 

Tout sacristain nommé doit être admis par le prévôt 
du chapitre avant de prêter le serment exigé par les 
statuts. 

1793. Les députés du conseil de la cité de Liége 
annoncent au bourgmestre de Tongres que s'étant 
rendus près du prince de Wurtemberg et du prince de 
Cobourg, généralissime de S. M. 1. à Maestricht, ceux- 
ci ont donné l’ordre que la nourriture des troupes du 
cercle de Wesphalie qui se trouvent dans le pays de 
Liége sera fournie par S. M. I., à condition que le 
dit pays de Liége paierait immédiatement cent mille 
écus de contribution; le lendemain mardi, 142 mars, 
encore cent mille écus et trois jours après encore cent 
mille écus. 


24 
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Ces sommes garanties par le clergé et par les Etats 
furent exactement payées. 


12 MARS. 


4336. Le chapitre de Tongres décide que les jeunes 
chanoines pourront achever leurs études soit dans les 
, universités de Paris, de Soissons ou d'Orléans, soit 
dans celles de Bologne, de Padoue, soit dans l’une ou 
l'autre université de l'Allemagne ou de la Saxe, sans 
perdre le revenu de leur canonicat qui leur était trans- 
mis, sur l'attestation du chef de l’université qu'ils fré- 
quentent. 


13 MARS. 


4806. Par testament du 21 ventôse an XIII, Joseph- 
Henri Van Bloer, né à Tongres, consacre toute sa 
fortune à la fondation de bourses d'étude en faveur de 
jeunes gens de bonnes mœurs et qui montrent d'heu- 
reuses dispositions pour l'étude des humanités, de la 
philosophie, de la théologie, du droit ou de la médecine. 

Cet homme qui avait su, par son travail et par son 
talent, s'élever jusqu'aux dignités de licencié en théo- 
logie, de chanoine gradué de l’église de N.-D. à Anvers, 
de censeur des livres, de président du séminaire d’An- 
vers en 1775, de vicaire-général en 1797, et de vieaire 
capitulaire de l'évêque d'Anvers en 1798, mourut à 
Lierre le 4% avril 4810. On donna à deux rues, situées 
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4553. Deux partis, les vieux chanoines à la tête 
desquels se trouvait le doyen maître Guillaume Kers- 
mekers et les jeunes chanoines à la tête desquels se 
trouvait le chanoine Henri Joris, divisaient alors le 
chapitre de Tongres. 

Le jeudi avant les Rameaux, 15 mars 1553, les 
chanoines Henri Vannes et Jean de la Blocquerie, par- 
tisans du chanoine Joris, avaient frappé et même blessé 
le doyen après les vigiles et alors que celui-ci se trou- 
vait encore dans l'église; aussi furent-ils poursuivis 
par le peuple et obligés d'enfourcher un cheval afin de 
se sauver à Liége. L'église de Tongres fut fermée et 
ne fut reconciliée que 40 jours après. 


16 MARS. 


4408. Ce jour teste Gérard de Heers, licencié ès 
droits, recteur de la Chapelle de Bindervelt, chanoine 
de Tongres, depuis le 27 octobre 1394, et enfin doyen 
du chapitre depuis 4404 ; il était fils naturel de Gérard, 
seigneur de Heers, chevalier, et n'ayant, par conséquent, 
pu produire un certificat de légitimité, son élection de 
doyen fut attaquée par son compétiteur, Nicolas Burin, 
doyen de Huy : le Pape Boniface IX la confirma cepen- 
dant, mais par une bulle du 42 des kalendes de mai 
1404, il décréta qu’à l'avenir aucun chanoine ne pourrait 
être admis qu'après avoir justifié qu'il était issu de 
parents et de grands parents unis légitimement. Gérard 
de Heers qui était un bibliophile distingué lègua ses 
livres à la collégiale de Tongres et exprima le vœu d’être 
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enterré auprès de sa mère dans le préau de l'église 
(grashof, in viridario ecclesie.) 

1749. Les compagnons de la chambre de Rhétorique 
de Tongres, élisent Marie-Lucie Vandermaesen, prin- 
cesse de leur société. Celle-ci donna à chacun des 
confrères de la dite société une décoration représentant 
une fleur de lis en argent attachée à un nœud bleu. 

4817. On commença les travaux de terrassement 
nécessités par la construction de route de Tonges à S' 
Trond. Pendant ces travaux les ouvriers trouvèrent à 
peu de distance de la ville la fameuse pierre milliaire, 
qui figure maintenant dans le Musée établi dans la 
porte de Hal à Bruxelles. 


47 MARS. 


4629. Le Pape Urbain VIII, approuve les nouveaux 
statuts que son nonce Pierre-Aloyse Caraffa avait donné 
au chapitre de N.-D. à Tongres. Ce nonce quitta Liège 
en 1634, après y avoir séjourné pendant neuf ans. 


148 MARS. 


1502. Des difficultés ayant surgi entre l'Évêque de 
Liége, Jean de Hornes et le magistrat de Tongres, au 
sujet de l'administration de la justice et de l'attribution 
des amendes, on arrêta de commun accord un nouveau 
règlement très-étendu, appelé le livre de Hornes. 

4797. Le général en chef de l’armée de Sambre ct 
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20 MARS. 


1676. La grange (Tienschuur) rue de Bilsen dans 
laquelle on déposait le produit de la dîme que la fran- 
chise de Tongres devait payer annuellement au chapitre, 
et qui renfermait des approvisionnements considérables 
destinés à l'armée française fut entièrement consumée 
par les flammes. 

1684. Le Prince-Évèque par un mandement de ce 
jour, déclare réunir les villages de Henis. de Rixingen, 
de Mulcken, d'Offelken, de Widoie, de Neerepen et de 
Pirange à la juridiction de Tongres. 


21 MARS. 


1678. Le substitut écoutète de Fumy fit planter sur 
le rempart de la porte des Marais le long du Jaer, 
soixante-quinze Jeunes arbres et Henri y planta la même 
année vingt-trois arbres, près du smalen wyer, et le 
23 avril 1678, il en planta encore quatorze, le long du 
breyen wyer. D'aucuns prétendent que cette plantation 
pourrait bien être celle que nous connaissons sous le 
nom de allée des marronniers ; d'autres disent que ces 
arbres furent plantés en 1737. 


22 MARS. 


1482. Le magistrat de Tongres, accorde à la con- 
frèrie des arbaletriers, (handboogschutters) la jouissance 
d’une partie des prés communaux, situés hors de la 
porte des Marais, afin d'y établir un tir. 

1761. François de Chevert, Commandeur grand croix 
de l’ordre. militaire de S' Louis, chevalier de l'ordre 
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Royal de l'aigle blanc de Pologne, gouverneur des 
villes et citadelle de Belle-Isie, lieutenant-général des 
armées de Roy, commandant les troupes du Bas-Rhin, 
défend expressément à toutes les troupes qui sont sous 
ses ordres et à tous les officiers sans aucune exception 
de grade, de chasser sur les terres de M. le Cardinal 
de Bavière, Évèque et Prince de Liége. 


23 MARS. 


4737. André Wilmar, capitaine de Wansoulle et 
Théodore-Antoine Fabri, s'engagent à livrer pour 4200 
francs, toutes les pierres de taille nécessaires à la con- 
struction de la nouvelle maison de ville à Tongres, 
d'après le modèle que leur en donnera Pacques Barbier. 


24 MARS. 


1482. Le magistrat et les métiers de Tongres, 
décident que ceux qui reçoivent un secours de la table 
du S' Esprit (bureau de bienfaisance) ne peuvent faire 
partie d'une corporation de métier, et que ceux qui sont 
habillés aux frais de la dite mense porteront un pigeon 
brodé sur la manche de leur habit, ainsi que cela s'est 
fait depuis de longues années. 


25 MARS. à 


4399. L’écolâtre du chapitre de Tongres dirigeait 
depuis longtemps l'école annexée à la collégiale : au 
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ès-arts, avait été appelé à cette fonction, et le chapitre 
lui fit jurer au jour indiqué ci-dessus et la main droite 
sur le livre des évangiles qu'il ne s’absentera pas sans 
autorisation et seulement après s'être fait remplacer 
par une personne capable et cela sous peine de déso- 
béissance grave. 

1598. Le régence traite avec Christophe Hemelryck 
et Jean Personen pour la réparation des toitures de 
l'église de N.-D. et pour leur entretien pendant 16 ans. 
Les entrepreneurs devaient fournir les ardoises, le 
plomb et le fer nécessaires à la couverture du grand 
clocher et des quatre petits clochers de l'église de N.-D. 

1640. Du 25 mars jusqu'au 25 avril 4640 eut lieu 
le Congrès de Tongres, réuni pour ménager un arran- 
gement entre le Prince-Evèque de Liége et le peuple. 


26 MARS. 


4432. Le couvent des chanoines réguliers de Cor- 
sendonck avait envoyé en 1426 quelques religieux pour 
diriger la nouvelle maison établie à Tongres, ce qui 
avait été approuvé en 14451 par l'Evêque de Cambrai. 
Le 26 mars 1432 l'Evèque de Liége permit aux reli- 
gieux du couvent de Tongres de s’affilier aux chanoines 
réguliers de Windesheim. Le chapitre général de Win- 
desheim admit en 4434 le couvent des chanoines régu- 
liers de Tongres à la participation des priviléges 
accordés à leur ordre et envoyèrent le règlement de 
Gérard Groot. Depuis lors le couvent de Tongres fut 
appelé : eouvent des chanoines réguliers de S' Augustin 
de la congrégation de Windesheim. 
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1568. Elisabeth Hamers, maîtresse du Béguinage 
de Tongres, fonde un noviciat pour 12 jeunes filles ou 
veuves. Cette maison appelée Goedtshuys est occupée 
maintenant par les sœurs noires. 


29 MARS. 


1540. Le bourgmestre Danen ayant été assassiné par 
son gendre, Gérard Cox, celui-ci fut roué au pied du 
péron, placé au centre de la grande place. Le cadavre 
du supplicié fut mis à côté des restes inanimés de la 
victime. 

31 MARS. 


1708. Le chancelier du conseil Impérial déclare que 
le chapitre de Tongres est exempt de l'impôt de 4 liards 
dont on venait de frapper tout setier de grain transporté 
hors de la ville de Tongres. 


4 ARIL. 


1391. Jean de Bavière, Prince-Évèque de Liége, 
accorde un impôt de fermeté pour renforcer les murs 
et forteresses de Tongres. 


2 AVRIL. 


1482. Erard de la Marck est reçu à Tongres en 
qualité de Mambour de la principauté de Liége. 


3 AVRIL. 


1500. On établit dans l'église des chanoines réguliers 
à Tongres, une confrèrie de N.-D. des Sept Douleurs. 
Une brochure intitulé : Regulen aflaeten ende korte 
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gebedekens van de seven weën der alderdroevighste 
moeder Godts Maria. Tot gebrugck ende profyt van alle 
broeders en susters van het loffelijck Broederschap der 
seven weën ingestelt in de kercke der Heeren Canonicken- 
Regulieren binnen Tongeren int jaar ons heeren 1500 
enx:, fut imprimée à Maestricht chez Bertus, en 1718. 
La statue de N.-D. des Sept douleurs, ainsi qu'un 
piedestal tous deux d’un bon style, qui se trouvaient 
dans l'église des Réguliers sont placés dans la chapelle 
de l'hôpital de Tongres. 


4 AVRIL. 


4570. Le magistrat de Tongres permet à Pierre de 
Custer, de faire bâtir une maison sous la tour de N.-D. 
du côté de l'ancien cimetière, à condition que la dite 
construction appartiendra à la ville, après la mort de 
De Custer. 

1625. Le Prince-Évêque autorise l'ouverture des 
écoles latines dirigées par les chanoines-Réguliers de 
Tongres et permet en même temps au magistrat dé 
Tongres, de payer annuellement à titre de subside, au 
dit couvent, la somme de quatre cents florins de 
Brabant. Ces écoles devinrent très-florissantes et con- 
tribuèrent beaueoup à repandre l'instruction dans la 
principauté de Liége. Elles jouissaient d’une réputation 
justement méritée, lorsque le général Dumouriez con: 
vertit le couvent, en hôpital des vainqueurs. 

4791. Le Prince-Évèque de Liége, ordonne aux 
bourgmestres et magistrat de sa bonne ville de Tongres, 
de recevoir et de loger deux compagnies d'Odonel, du 
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service Impérial, lesquelles venant de S' Trond et de 
Hasselt, devaient arriver le 8 avril à Tongres. 


5 AVRIL. 


1743. Le Prince-Évêque Georges-Louis, autorise 
l'établissement à l'église de S' Nicolas à Tongres, d'une 
confrèrie des trépassés, dont le Pape Bénoit XIV avait 
approuvé les statuts le 4 mars précédent. 


6 AVRIL. 


4399. On octroie une charte au métier des bouchers 
de Tongres — cette charte fut renouvelé le 40 avril 
4470 et en 1034. 


9 AVRIL. 


4552. Les corps ecclésiastiques et religieux de 
Tongres, furent frappés d'un impôt extraordinaire de 
quatre sous de Brabant par muid d'épeautre. La somme 
à payer par l'hôpital de S' Jacques de ce chef, monta 
à 82 florins de Brabant. 

1660. On commence à bâtir l'église de l'hôpital de 
S' Jacques à Tongres. Elle fut consacrée par le suffra- 
gant de Liége, le 3 septembre 1662. Cette église ren- 
ferme un mausolée en marbre blanc et noir surmonté 
d'une statue en marbre blanc, due au ciseau du célèbre 
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10 AVRIL. 


1356. Vingt hommes du conseil de la ville de 
Tongres furent condamnés par sentence de l'Évêque de 
Liége, à faire au mois de mars suivant un voyage à 
pied à S' Jacques en Galice et à N.-D. de Rocmadour, 
pour avoir mis à prix par cri public la tête du doyen 
et celles des membres du chapitre. 

1752. Ordonnance du Prince-Evêque de Liége Jean- 
Théodore de Bavière, donnant un réglement pour l'ad- 
ministration économique de la communauté de Diepen- 
beeck. 

1802. L'évèché de Liége est rétabli. 


12 AVRIL. 


1356. Pierre de Chinville, chevalier, donne quittance 
à l'abbaye de S' Jacques à Liége des biens de Malle et 
Seluzes qu'il a vendus à Gillon Bacheler, procureur et 
agent de ladite abbaye. 

1481. Les habitants de Coninxheim ayant refusé de 
payer leur quote-part dans les impôts de la ville, la 
régence décida que dorénavant aucun de ces habitants 
ne pourrait plus obtenir le droit de bourgeoisie. 

1507. Le magistrat accorde à Guillaume Royen, 
recteur des écoles qui se tenaient alors dans les cloîtres 
de N.-D., une > gratificalion annuelle de douze florins 
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14 AVRIL. 


1604. Le magistrat prend à gages une sœur grise 
nommée Martine Goessens et lui donne l’hermitage 
construit sur le cimetière qui entoure l’église de S' Jean. 
H autorise cette sœur à recevoir des novices à condi- 
tiou d'aller soigner Îles malades moyennant trois sous 
de Brabant par jour en cas de maladie ordinaire et de 
six sous en cas d'épidémie. 

Ces sœurs abandonnèrent la ville en 1641. 

1698. Les membres de la confrérie de N.-D. établie 
dans la collégiale de Tongres avant 1417, décident de 
recevoir en qualité de confrère de ladite société, et ce 
sans paiement du droit d'entrée stipulé par le régle- 
ment, Pierre Daremberg, lieutenant-colonel des Hussards 
français, parce qu'il avait déposé sur l'autel de N.-D. à 
Tongres un étendart précieux appartenant à son esca- 
dron. 


16 AVRIL. 


1790. Ce jour arrivèrent à Tongres 1321 soldats 
prussiens et 30 officiers venant de Liége. Les troupes 
prussiennes avaient logés à Tongres pendant tout le 
mois de novembre précédent, et les frais de séjour 
occasionnés à la ville montèrent à 44,493 florins. 


47 AVRIL. 


4599. Le chapitre de Tongres fait vendre un certain 
nombre de livres écrits sur velin qui faisaient partie de 
la bibliothèque de l’église. (Per capitulum venditi sunt 
libri pergamenei de liberaria.) 
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18 AVRIL. 


1494. Le Pape Alexandre nomme les abbés de S' 
Laurent à Liège, et de S* Gertrude à Louvain, ainsi 
que le doyen de N.-D. à Aix-la-Chapelle, pour juger le 
différent qui s'était élevé entre le doyen du chapitre et 
l'écolâtre de Tongres, relativement à la résidence de 
celui-ci; le 29 août suivant ils rendirent leur sentence 
qui ordonnait à l'écolâtre de résider à Tongres pendant 
au moins dix mois chaque année. 

1603. Le chapitre proteste auprès du magistrat de 
Tongres, contre tout dommage qui pourrait être causé 
à l'église par la chute imminente de la croix qu'on venait 
de placer sur la flèche de la tour : la tour de l'église 
appartenait alors à la ville. 


24 AVRIL. 


1737. Le Prince-Évèque désigne les deux bourg- 
mestres de la ville de Tongres pour placer en son nom 
la 1" pierre de la nouvelle maison de ville de Tongres. 


22 AVRIL. 


4453. Le chapitre de Tongres défend d'emporter les 
livres de la bibliothèque de l'église avant d'avoir déposé 
pour garantir leur restitution, le double de la valeur 
des dits livres. 

1607. La régence de Tongres achète toutes les 
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23 AVRIL. 


1763. La régence accorde à un certain Cuvelier 
l'autorisation d'établir une teinturerie à Tongres. 


24 AVRIL. 


1357. L'Évèque Englebert approuve la décision de 
l'Évèque Henri rendue en 1264 concernant l'aggrandis- 
sement du béguinage de Tongres. 

1478. Défense faite par le magistrat à tout bourgeois 
armé de sortir le soir sous peine d'arrestation. 

1478. Défense de se masquer et de jouer aux cartes 
pour un enjeu plus fort que 6 mettes sous peine d'un 
florin d'amende. 

25 AVRIL. 


1425. Ce jour teste Gilles de Vinalmont licencié ès 
droits, chanoine de Tongres et de Huy, official en 14387 
et 14389 et doyen de S' Denis à Liége; il lègue tous ses 
livres à l'église de S' Denis pour en former une biblio- 
thèque à l'usage des chanoines de S' Denis et d’autres 
personnes instruites qui pourront pendant le jour (et 
non de nocte) consulter les dits livres, en prendre des 
copies ou des extraits, mais sans les déchirer, les salir 
ou les dégrader. 

26 AVRIL. 


4712. Ordonnance du Prince-Évêque Joseph-Clément 
défendant d'inviter qui que ce soit aux festins qu'on a 
l'habitude de donner dans le béguinage de Tongres, le 
jour de la profession d'une béguine, et cela sous peine 
d'une année de noviciat. 
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27 AVRIL. 


1774. Le notaire Tournaye de Tongres, vend le 
mobilier provenant de la maison des jésuites de Tongres, 
Cet ordre avait été supprimé par bulle du Pape Clément 
XIV. 

28 AVRIL. 


109. St Hubert Évèque de Tongres, transfère la rési- 
dence épiscopale de Maestricht à Liége. 


29 AVRIL. 


4267. Ce jour teste Regnier, écolâtre du chapitre 
de Tongres et l'un des hommes les plus instruits de 
son temps. Il lègue un de ses livres intitulé, la grande 
somme nouvelle, au chapitre de Tongres, à condition 
que ce livre soit conservé dans la librairie de l'église 
et attaché au moyen d'une chaîne dans une armoire. II 
demande que le chapitre en réunion générale prononce 
l'excommunication contre celui qui enlèverait, vendrait 
ou lacérerait ledit livre. | 

L'Evêque de Liége chargea en 1266 le même éco- 
lâtre de la rédaction d'un règlement pour les béguines 
de Tongres. 

1515. Le magistrat et les douze métiers de Tongres 
décident qu'on continuera la construction de la tour de 
N.-D. et choisissent Guillaume van Elderen et Guil- 
laume Momfels pour conservateurs de la clef du coffre 
dans lequel on déposera le produit des oblations des- 
tinées à la construction de ladite tour. | 

1660. Mandement du Prince-Evèque de Liége ap- 
prouvant et ratifiant les priviléges du métier des tail- 
leurs ou couturiers de la ville de Tongres. 
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Art. 8. Si un tailleur commet un délit ou donne du 
scandale, il perdra le métier et ne pourra plus être 
employé par aucun tailleur. 

Art. 47. Celui qui voudra obtenir le métier devra 
faire preuve de capacité. À cet effet il taillera en pré- 
sence des quatre députés du métier 4° un habit pour 
homme; 2° un pourpoint en quatre pièces; 3° une 
cotte pour femme et 4° une guimpe pour femme. 

S' Ürsule était la patronne de ce métier. 


30 AVRIL. 


1324. L'Évèque de Liége Adolphe confirma la bulle 
que le Pape Boniface VIII, avait accordé aux béguines 
de Tongres et par laquelle il les exempte de certaines 
redevances à payer au pléban de Tongres. 


2 MAI. 


. 4424. L'Évèque de Liége Jean de Heinsberg, con- 
vertit en couvent de chanoines réguliers l'hôpital fondé 
à Tongres en 1375 par Richald de Luycke, à condition 
qu'on continuerait à recevoir dans le dit couvent les 
voyageurs pauvres ; cette condition parait avoir été 
observée jusqu'en 1794, car dans un acte du 16 mai 
4714, nous trouvons la mention suivante : « aldus 
« gedaen ende gestipuleert binnen Tongren in regulie- 
« ren clooster in die gast camer... » et d'après la 
tradition dix pauvres de la ville allaient journellement 
à midi s'asseoir à une table chargée de mets dressée 
dans la salle qui se trouvait près de l'entrée principale 
du couvent. 
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3 MAI. 


4273. Teste Humbert Puilhes, seigneur de Ferme, 
{a nuict de l'invention de la S" Croix. Selon toute pro- 
babilité il était le fils de Hubin de Ferme, chevalier, 
seigneur de Selle, Ferme et Terwagne, qui après avoir 
vainement essayé d'arrêter les milices Brabançonnes au 
pont d'Ovée (Ovile), se retira avec une poignée de 
braves Tongrois dans l'église de N.-D. Hubin, quoique 
grièvement blessé, défendit l'entrée de l'église pendant 
que les bourgeois lançaient sur les assiégeants, du haut 
de la tour des pierres, des moëllons et des poutres. 

Henri de Brabant, désespérant de se rendre maitre 
de ces courageux citoyens, fit mettre le feu à l'église : 
celle-ci fut presqu'entièrement consumée. Hubin mou- 
rut le 29 novembre 1263 et fut enterré dans l’ancienne 
chapelle de Ferme, à côté de son épouse Heluid, qui 
ne lui avait donné qu'un seul fils. 


4 MAI. 


4432. On commença la reconstruction de la tour de 
l'église de N.-D. qu'un ineendie avait détruite en 4314. 

1488. Le magistrat, afin d'éviter des désagréments 
ordonne aux gens dés métiers chargés de la garde des 
portes d'empêcher l'entrée de la ville aux soldats dé 
Colmont ou d'autres châteaux. 

1697. Louis comte de Guiscard, chevalier des ordres 
du Roi, lieutenant-général de ses armées, gouverneur 
et Grand-Bailly de Sédan, corhmiandant les troupés de 
Sa Majesté dans les places et pays d'entre Sambre et 
Meuse, défend « à tous partis des troupes qui sont à 
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« ses ordres et prions tous autres de ne faire aucun tort 
« aux personnes, biens, bestiaux et effets appartenant » 
aux habitants de la ville de Tongres, parce qu'ils avaient 
donné des garanties pour le paiement de ce qu'ils 
pouvaient encore devoir. Les bourgmestres délivrèrent 
des certificats constatant que les porteurs avaient payé 
leur contingent dans les contributions dont la ville avait 
été frappée, afin qu'ils pussent jouir de la « Sauvegarde » 
accordée par de Guiscard. 

1795. Le citoyen Derulle ff. de commissaire des 
guerres à Tongres, annonce au doyen du chapitre que 
la paix est conclue entre la République et S. M. l’em- 
pereur d'Allemagne et l'invite à faire sonner toutes les 
cloches pendant trois jours consécutifs et trois fois par 
jour. | 
5 MAI. 


1488. Ordonnance du magistrat de Tongres, défen- 
dant à tout bourgeois de prendre fait et cause pour l'un 
ou pour l’autre des partis, qui divisaient alors la princi- 
pauté et même de crier vive Hornes ou vive Lamarck, 
sous peiñe d'un pélérinage à $' Jacques de Compostelle. 

4601. Le chapitre de Tongres, décide de faire chaque 
année une procession à cette date afin de remercier 
Dieu d'avoir épargné la ville lors de l'incendie de 
l'église en 1598. 

6 MAI. 


4477. Nolmanus Kalkens, prieur des chanoines 
réguliers de Tongres, pose la première pierre de la 
nouvelle église de ce couvent. 
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1598. La foudre mit le feu à la tour de la collégiale 
de N.-D. Le carillon ainsi que les cloches furent fondus. 
Heureusement une pluie abondante mouilla les toits en 
chaume qui couvraient la plupart des maisons de la ville 
de Tongres, et empêcha ainsi l'embrasement général ; 
car les étincelles volaient jusqu'au grand étang, aujour- 
d'hui desséché et converti en prés et en jardins appelés 
de Motten ; l'incendie commencé à minuit ne fut éteint 
qu'à quatre heures du matin. 

4627. Le Pape Urbain VIIT, charge le nonce P. A. 
-Caraffa de modifier les statuts du chapitre de Tongres. 

Le 7 mars 1629, le dit nonce Pierre-Alouis Caraffa, 
abrogea les statuts qui avaient été donnés en 1248 par 
le prévôt Marcuald et envoya de nouveaux statuts qui 
furent observés par les membres du chapitre de 
Tongres jusqu'en 1796. | 


8 MAI. 


4741. L'hiver fut rigoureux et long, car le 8 mai de 
cette année la terre était couverte d'un pied de neige. 

Voici un chronogramme composé par le curé du 
béguinage de Tongres, témoin oculaire de ce fait : 

In fine febrVarl] fluXVs Mosæ DenVo geLatus IaCet. 
ann Vs qVaDragesIMVs frigore atqVe nlVe prœterltos 
eXCeLLlit. 

9 MAI. 


804. Le Pape Léon III, accompagné de l'empereur 
Charlemagne et d'une nombreuse suite, consacre l’église 
de N.-D. à Tongres, reconstruite par les soins du brave 
paladin Oger, surnommé le Danois. 
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41703. L'armée Française sousles ordres des maréchaux 
de Boufflers et Villeroy campent à Tongres jusqu'au 27 
juin suivant. Tout est fourragé, les arbres fruitiers 
furent coupés et plusieurs villages furent pillés. 

1716. Le Prince-Évêque de Liége ordonne à ceux 
de la Franchise de Tongres « de donner parition sans 
« délai ultérieur au Mandement de Sa Majesté Impériale 
« et catholique et à ses ordonnances plusieurs fois 
« réitérées en payant promptement ou dans huit jours 
« les Tailles et Collectes imposées en 17145 et 1716 et 
« ainsi consécutivement, sans ultérieur redit, à peine 
« d'exécution en cas qu'ils soient défaillants après inti- 
« mation et insinuation de la présente, leur refusant 
« audience ultérieure quant à ce point et pour la con- 
« naissance de la dite Franchise, Sa dite Altesse permet 
« que la présente soit imprimée et affichée pour qu’elle 
« serve de notification ou sommation et que l'on sy 


« conforme. » 
10 MAI. 


14365. Jean de Ghelmen et son épouse Béatrix 
assignent au recteur de l'autel qu'ils viennent de fonder 
dans l'église de N.-D. à Tongres, une rente de 21 
mesures de seigle à payer par les terres qu'ils possèdent 
à Hoesselt. 

1353. Léonard de Northoff, chanoine trefoncier de 
Liége et prévôt de la collégiale de Visé, fait un nouveau 
règlement pour les béguines de Tongres. 

4598. Le chapitre de Tongres, délègue le doyen, le 














— 209 — 


4693. Le lieutenant-colone Finck de Finckenstein, 
commandant du bataillon de l'électeur de Brandenbourg, 
campé à Tongres, ayant enlevé par la force un prison- 
nier qui s'était refugié dans l'église de N.-D. et ayant 
refusé de recevoir deux chanoines députés par le cha- 
pitre pour réclamer le dit prisonnier, d'après les ordres 
du comte Tilly de T'Serclaes, le chapitre de N.-D. 
protesta par notaire, contre la violation commise, par 
le lieutenant-colonel et contre ses procédés militaires, 
à l'égard d'un corps ecclésiastique. 


11 MAI. 


1688. L'érudit Pierre Pick d'Anvers, licencié en 
théologie, religieux depuis 1676, prêtre depuis 1680 et 
professeur de théologie chez les chanoines réguliers à 
Tongres, meurt dans ce couvent à l'âge de 31 ans. 

4730. Le Prince-Évèque de Liége ordonne au ma- 
gistrat de Tongres « de faire mettre en état pendant le 
« cours du présent mois aussi avant que leur jurisdiction 
« s’extend le chemin qui vient de Hasselt et continue 
« sur Liége en faisant combler les ornières et fossés, 
« remplir les creux par des faschines et ouvrir les haies 
« s'il y en a, de manière que Sa dite Altesse ne trouve 
« pas d'embarras à son passage ordonnant que les 
« bourgeois soient sous les armes pour rendre à leur 
« Prince leur respectueux hommage et que personne 
« ne s'avise de tirer avant qu'il ne soit descendu du 
« carosse. » 


n’a > ° 5 . 4 a ‘a a °? 
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Widoie 25 maisons et 1 château, à Pirange 38 mai- 
sons, à Mulcken 5 maisons, à Neerrepen 17 maisons 
et 2 châteaux, à Rixingen 35 maisons, à Henis 38, à 
Berg et Ketsingen 40, à Ovée 5 et à Bloer 8. 


12 MAI. 


1479. Jean Sonderlant, chanoine de la collégiale de 
N.-D. à Tongres, consent au nom de l'Evêque de Liége, 
à ce que Regnier Gaen, mercier, soit dorénavant le 
changeur des monnaies de la ville de Tongres. 

4672. Les troupes françaises prennent possession 
de Tongres et y établissent les magasins de l'armée. 
Elles séjournèrent dans cette ville jusqu'au, 114 juillet 
de l'année suivante. | 


43 MAL. 


1247. Gilles de Tornaco, official de Liége, déclare 
que le chapitre de Tongres a le droit et le pouvoir de 
corriger ceux qui sont soumis directement à l'autorité 
dudit chapitre. 

14 MAIL. 


1803. Le chapitre de la cathédrale de Liège est 
rétabli; celui de Tongres resta supprimé. 


45 MAI. 


1489. Ordonnance rendue par le magistrat de 
Tongres, statuant que les remparts de la ville seront 
restaurés et qu’on leur donnera partout une largeur de 
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1812. Le conseil municipal demande à l'empereur 
Napoléon la permission de pouvoir percer une rue 
allant de la rue des Sarraux au marché à la chaux, aux 
grains, aux fruits et aux légumes, et de convertir l'an- 
cien cimetière en promenade publique. 


16 MAÏ. 


4556. Le chapitre de Tongres ordonne au chanoine 
Martin: Bruyninx de couper sa barbe : en 1617 nous 
voyons cependant que le chantre Vansprolant portait 
encore toute sa barbe. 

4672. L'armée française campe à Freeren. Le roi 
Louis XIV loge à Nederheim dans la ferme de Jadoulle, 
sa tente se trouvait dans le jardin ; le lendemain l’armée 
continua sa route vers Maestricht. | | 

4755. Jean-Théodore de Bavière, Prince-Evêque de 
Liége, approuve le règlement de la confrérie du tir à 
l'oiseau érigée dans la communauté d'Eygenbilsen sous 
l'invocation de la bienheureuse Vierge Marie. 


17 MAI. 


4763. Un protestant voulant apprendre la teinturerie 
était venu demeurer à Tongres. Ayant été dénoncé, il 
fut obligé d'aller résider à Coninxheim et demanda à 
la régence de pouvoir pendant la journée fréquenter 
l'atelier de teinture, ce que la régence lui refusa. 


18 MAI. 
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abattue par le vent le 9 mars précédent. Ceite nouvelle 
croix avait été forgée par Knapea et pesait 519 livres, 
elle coûta 80 florins. 

Jean Haven, charpentier à Curange, avait fabriqué 
les chevilles et les poutrelles destinées à soutenir la 
croix. 


49 MAI. 


4482. Défense par le magistrat de Tongres aux 
membres des sociétés d'arbalétriers (voet boogen ende 
hant boogen) de reconduire chez lui le roi du tir, et 
de lui offrir des cadeaux sous peise d'une amende d'un 
floria du Rhin; le magistrat accorde aux arbalétriers 
une solde annuelle de 30 florins du Rhia. 

4551. La princesse Marie, sœur de Charles-Quint, 
passe par Tongres en revenant d'Aix-la-Chapelle. 


20 MAI. 


4516. Le magistrat de Tongres fait venir une garde- 
malade pour soigner ceux qui sont atteints de la peste. 
Il établit en même temps un croque-mort. 

1672. Un grand nombre de charettes chargées de 
provisions destinées à l'armée française arrivent à 
Tongres. | 

4678. Des irigénieurs envoyés pat le roi Louis XFV 
vinrent visiter les ruines de léglisé de Fongres et 
dressèrent les plans d'une restauration complète. Le 
roi Louis XIV envoya 20,000 francs au chapitre de 
N.-D. afin de commencer la restauration du monument 
incendié. 
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1484. Le magistrat décide que désormais, les sur- 
veillants des travaux publics de la ville devront faire 
fabriquer chaque année un tonneau de poudre à tirer et 
que chaque bourgmestre fera fabriquer pendant sa 
régence, une bombarde ou une coulevrine, le tout aux 
frais de la ville. 

1794. Le prince-Évèque de Liége, « dans les cir- 
« constances actuelles de force-majeure et relativement 
« au besoin urgent du service Impérial, ordonne aux 
« bourgmestres et magistrat de sa bonne ville de Tongres, 
« de recevoir et loger respectivement pour deux nuits 
« trois nombreux transports de prisonniers français 
« avec les détachements impériaux qui les escortent ; 
« lesquels transports y arriveront et séjourneront suc- 
« cessivement les 24 et 25, les 26 et 27, les 28 et 29 
« courants et devront être logés les plus réunis et 
« renfermés que possible. » 


922 MAI. 


1740. Les bourgmestres de la ville de Tongres, 
déclarent qu'il y a trois paroisses dans la dite ville « et 
« que n'y ayant qu'un curé primaire, les vice-curés 
« étant obligé de faire la fonction pastorale chacun dans 
« une des paroisses sont réputés pour pasteurs et 
« jouissent de toutes les exemptions de la ville tout 
« comme le pasteur primaire, » 


23 MAI. 
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de Huy « maître sculpteur » pour faire en pierre de 
taille, les armes de Son Altesse conforme à la modèle 
en bosche élevé de trois pous en tout partie de même 
que les armes de la ville suivant le cachet de la ville 
avec une couronne sur la tête du cigne d'en haut outre 
les autres couronnes coupé en bosche pour le moins une 
pouce et ce parmy trengt excus bien conditionnée. 

Ces armoiries placées dans le tympan de la maison 
de ville, furent martelées par les républicains français 
en 1798. 

27 MAL. 


1790. Les patriotes Liégeois vinrent à Tongres et y 
séjournérent jusqu'au mois de janvier suivant. Ils cou- 
tèrent à la ville 80,078 florins, 12 sous, 2 liards sans 
compter les objets qu'ils enlevèrent chez les bourgeois. 


28 MAI. 


4543. On décide d'acquérir six bombardes pour 
compte de la ville. Chaque compagnon d'un métier est 
obligé de donner un sol de Brabant, afin de payer les 
frais occasionnés par l’approfondissement des fossés, 
ouverts hors de la porte des Célestines (Hemelinge.) 

4578. Après beaucoup d'hésitation, le magistrat de 
Tongres autorise l'admission d’un maître - d'école, 
capable d'enseigner la langue française. 


29 MAI. 


1737. Les députés extraordinaires des trois Etats 
du Pays de Liége « étant d'intention de rendre à rabais 
« les ouvrages à faire » sur la chaussée de Liége à 
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Tongres et de Tongres à Hasselt, ont ordonné que 
copie des conditions du cahier des charges serait 
déposé au greffe des magistrats de Tongres. 


30 MAI. 


1515. Le magistrat, d'accord avec les 12 métiers 
de la ville de Tongres, accorde à Daerdt Walants la 
permission d'occuper la demeure aménagée au-dessus 
de la porte de Maestricht, à condition de répondre à 
ceux que l'appelleront du dehors ; de lever et d'abaisser 
la herse et le pont-levis, et de balayer les abords de 
la porte; de ne couper aucun bois croissant sur la 
contre-escarpe, de curer les fossés et de planter le 
long de l’escarpe les jeunes arbres qu'on lui fournira. 

La porte de Maestricht fut démolie en 1811 pour 
rectifier la rue : elle avait déjà subi de grands chan- 
gements en 1730. 

1614. Le bourgmestre de Tongres, Henri Vaes sur- 
nommé Valk, fonda, par testament mystique, trois 
bourses d'études en faveur de ses parents, qui s’adon- 
neront à l'étude de la langue latine, des sciences supé- 
rieures et de la théologie : de plus il accorda une rente 
viagère à 10 personnes âgées de sa famille, qui pour- 
ront se trouver dans le besoin. Ce bienfaiteur de l'hu- 
manité après avoir été seize fois bourgmestre de 
Tongres, mourut en janvier 1624. Il fut enterré dans 
l'église de S' Jean à Tongres et ses héritiers firent 
placer sur son tombeau une pierre sépulchrale ornée 
des armoiries de la famille Vaes et d'une inscription 
destinée à rappeler à ses descendants le souvenir des 
bienfaits de Vaes dit Valk Henri. 
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En 1860, sous prétexte de moderniser le pavé de 
cette église, des marguillers peu scrupuleux, firent 
enlever cette pierre tumulaire et la vendirent pour 
quelques francs à un particulier : elle sert maintenant 
à boucher l'ouverture d’une fosse à purin. 

1702. « Albert-Octave, prince T'Serclaes de Tilly, 
« Comte du Saint-Empire, Gentilhomme de la Chambre 
« de Sa Majesté, de son Conseil de Guerre, Capitaine 
« d'une ancienne Compagnie Gens d'Ordonnance, 
« Mestre de Camp-Général des Armées de Sa Majesté 
« au Pays-Bas, Commandant les Troupes du Cercle de 
« Bourgogne sous l'Authorité et Ordres de S. A. S. E. 
« de Cologne, dans son Pays de Liége et Comté de 
« Looz. Attendu que pour la sûreté de cette ville et 
« capitale du Pays de Liége et Comté de Looz, il est 
« très-important de pourveoir à ce quil ne manque 
« rien pour mettre les fortifications de sa citadelle et 
« Chartreuse en état de perfection et les y entretenir : » 

Ordonne aux bourgmestres de Tongres de fournir 
endéans les huit jours de l'intimation, et de livrer au 
magasin de Liége six cents palissades de douze pieds 
de longueur et de dix-huit pouces de circonférence, et 
« neuf cent nonante fachinnes de neuf pieds de longeur 
« liées de quatre bons liens bien serréz, et de dix 
« poulces de diamètre avec quatre picquets pour chaque 
« fachinne. » 


31 MAI. 


1240. On commence la construction de la collégiale 
de N.-D. qui avait été détruite par le duc Henri de 
Brabant en 1212. 
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. Lors de cette construction on trouva à la profondeur 
de 22 pieds les vestiges de l'antique édifice élevé par 
S' Servais, évêque de Tongres. 

1401. L'official de Liége ordonne à tous les habi- 
tants des villages qui ont l'habitude de se rendre à 
Tongres pendant l'octave de la Pentecôte, de continuer 
les processions sous peine d'excommunication. 

1401. L'official de Liége par ordonnance de ce jour, 
prescrit aux recteurs des églises de Hodeige, de Blarey, 
de Putei, de Ilexe, de Vechmale, de Horne, de Horp- 
male, de Gothoven, de Nederheers, de Glenden, d'Op- 
heers, de Midelheers, de Gelmen, de Mettekoven, 
d'Engehimonthoven et de Benthem, de se rendre à 
l'église de Tongres, le 2° jour de la Pentecôte, à ceux 
de Betlik, de Komef, de Thille, de Fihes, de Wolte- 
ringen, de Liers, de Eristenges, de Roucourt, de Mille- 
morte et de Bottheme, le 3° jour à ceux de Ruttis, de 
Luege et de Herstapel, le 5° jour à ceux de Freris, 
d'Odeur et de Wihonghe, le 6° jour à ceux de Hoze- 
mont, de Fexe, de Graas, de Holonge, d'Awans, de 
" Warous, de Lantines, de Scendermale, de Jupenelle, 
d'Althey, de Vileir-Evêque et de Holensoel le dimanche 
dans l'oclave, et d'y offrir un denier par maison et des 
pains ; ces processions avaient déjà lieu en 1311. 

1509. On ordonne de faire réparer les remparts de 
la ville par les gens des métiers et d'employer à cet 
effet les matériaux proyenan de la démolition du chà- 
teau de Colmont. « 

1849. On inaugure la statue de la Vierge ainsi que 
la nouvelle galérie construite au-dessus dé l'entrée 
principale de la tour de l’église de N.-D. 
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4396. Une grave contestation surgit entre les habi- 
tants de Tongres; le motif en était cependant des plus 
futiles : l'écoutète assistait cette année comme de cou- 
tume, au tir de la corporation des anciens arquebusiers ; 
il céda son droit de tirer le premier à un certain Daniel 
van Genck qui avait été roi du serment l'année précé- 
dente. Van Genck ayant abattu l'oiseau, on souleva la 
question de savoir, si le résultat de ce tir devait profiter 
à Van Genck ou à l’écoutète c’est à dire si Van Genck 
devait, en cas qu'il abattit encore l'année suivante 
l'oiseau, être proclamé empereur, ou bien si l'écoutète 
devait recevoir le titre de roi du serment. Enfin après 
des discussions tumultueuses il fut décidé que l'écoutète 
serait proclamé roi pour l'année 4596 et qu'a l'avenir 
les magistrats seuls pouvaient céder leur droit, et qu'en 
ce cas, le résultat serait en faveur du tireur. 


2 JUIN. 


4509. Le magistrat de Tongres accorde le droit de 
bourgeoisie à Gérard Van Sprolant à condition de réparer 
les arbaletes et de fournir les cordes nécessaires aux 
arbalétriers de la ville. 

1811. « Programme pour la fête de la naissance et 
« du baptême de S. M. le Roi de Rome. » 

Art. 1. Le 1 juin à 9 heures du soir le son de toutes 
les cloches annoncera la fête du lendemain. 

Art. ® Le 2 juin à 6 heures du matin, le son de 





— 219 — 


Art. 3. Les indigents honnêtes recevront du secours 
à domicile et les pauvres des distributions ordinaires. 

Art. 4.A9 heures les autorités constituées, messieurs 
les gardes d'honneur de $. M. et les officiers pensionnés 
seront présents au mariage civil de deux militaires avec 
deux pauvres filles, qui sera célébré par l'officier de 
l'état-civil au son d'une musique guerrière puis le 
mariage religieux précédé d'un sermon dans lequel le 
curé primaire retracera aux époux les devoirs qu'ils ont 
à remplir vis-à-vis de l'empereur qui préside aux nœuds 
qu'ils forment et suivi du Te Deum. 

À 2 heures, danses troyennes qui n'ont plus eu lieu 
depuis 15 ans. 

À 3 heures, tir à la cible, à l'oiseau et à l'arc. 

À 9 heures, illumination publique et de la tour. 

A 10 heures, grand bal à l'hôtel de ville, donné par 
la société littéraire, dont l'issue sera annoncée par les 
boîtes et par la cloche. 

Le carillon jouera toute la Journée. » 


3 JUIN. 


4756. Un violent tremblement de terre que dura 
plusieurs secondes se fit sentir à Tongres, vers À heure 
de la nuit. 


4 JUIN. 


1509. Le magistrat décide d'employer le produit des 
amendes encourrues pour faux serment, à la restauration 
du crucifix placé sous l'arc majeur de la collégiale de 
Tongres. 


— 220 — 


1581. La régence réunit en une seule et même 
société, les Gulpen et les Michielen, qui ne cessaient 
de fomenter la discorde entre les citoyens. 

1581. Le magistrat accorde à la société de Rhéto- 
rique de Tongres, nommée le lis blanc, un bonnier de 
bruyère situé près de la ville afin d'aider la dite société 
à supporter les dépenses qu'elle s'impose pour l'amuse- 
ment et l'instruction des habitants de la ville. 

1745. Le doyen et l'écolatre du chapitre, le prieur 
des chanoines réguliers de S' Augustin et l'un des deux 
bourgmestres de la ville nomment en leurs qualités de 
collateurs du séminaire de Tongres, le prêtre Lambert 
Dumont, président et recteur du dit séminaire. 

1668. Par un mandement donné ce jour à Liége, le 
Prince-Évêèque défend de faire la moindre dégradation 
aux remparts et aux tours de la ville de Tongres, d'y 
couper du bois, d'y prendre de l'argile, du sable, ou 
autres objets quelconques. 


5 JUIN. 


4767. Le curé de l'église de Wyck lez Maestricht, 
demande au chapitre de Tongres l'autorisation de visiter 
la collégiale lorsque la procession passera par la ville 
pour se rendre en pélérinage de la Vs dE de Freeren, 
ce qui lui fut accordé. 


6 JUIN. 
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8 JUIN. 


1518. Le magistrat défend aux drapiers de Tongres 
d'aller s’approvisionner aux foires de Mons et d'Anvers 
et d'introduire en ville des draps étrangers. 


9 JUIN. 


4397. Par testament de ce jour Jean de Anthey, 
éeolâtre du chapitre de Tongres, lègue une rente via- 
gère de 10 muids de seigle et sa houppelande fourrée 
de peaux de fouine à sa sœur Jeanne de Anthey, de- 
meurant au reclusoir bâti près de l'église de S+ Cathe- 
rine à Liége. 11 lègue son bréviaire et ses autres livres 
"au chapitre de Tongres ; ses linges et ses vêtements il 
les donne à l'hôpital de-S' Jacques. 

1673. Le roi de France Louis XIV passe par Tongres 
se rendant au siége de Maestricht. 

1697. Louis comte de Guiscard, lisutenant-général 
des armées du Roi de France, gouverneur et grand 
bailli de Sédan, commandant les troupes de S. M. dans 
les places et pays d'entre Sambre et Meuse, défend 
aux troupes sous ses ordres de faire auçua tort aux 
chanoines de Tongres, à leurs chapelains ou à tout 
autre de leurs suppôts, parce qu'ils ont payé leur 
quote-part dans la contribution dont la ville de Tongres 
était frappée. 

44 JUIN. 


4343. Teste Henri de Merlemont, clerc du diocèse 
de Liége, 1 lègue à l'église de Tongres, pour la çon- 
struction d'une chapelle adjaçente à ladite église, (c'est 

28 
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la chapelle dédiée aujourd'hui à S' André) onze bon- 
niers de terre arable situés entre Bolre et Seghene. 

14385. Le chapitre de Tongres ordonne que le curé 
de Mall donnera lors de sa réception 42 setiers de vin 
à partager entre le chapitre et les bénéficiers. 

1673. Une partie de l'armée française passe par 
Tongres, afin d'aller investir la place de Maestricht. 
Les officiers français forçaient les paysans des environs 
de Tongres à creuser des tranchées et à apporter des 
fascines sur les travaux qu'ils faisaient exécuter autour 
de Maestricht, et ne leur payaient que un ou deux 
patagons de salaire par jour. 


42 JUIN. 


1405. Les douze maisons claustrales bâties près de 
la collégiale de Tongres restaient inhabitées, malgré les 
décrets du chapitre, et tombaient en ruine. 

Par ordonnance de ce jour le chapitre prescrit aux 
chanoines qui ne possédaient pas de maison en ville 
de venir habiter les maisons claustrales, et les prévient 
que tout dégât occasionné par le délaissement des 
dites maisons, sera réparé par les héritiers du cha- 
noine défaillant. 

11 paraît que cette ordonnance ne produisit pas l'effet 
désiré, car le 42 octobre 141%, le chapitre fut obligé 
de défendre à plusieurs chanoines de demeurer dans 
la même maison claustrale, et leur ordonna d'occuper 
chacun une de ces maisons inhabitées et tombant en 
ruines. 
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rouge de S' Remi et du style renaissance fut transporté 
à Andenne. Quelque temps après on plaça dans le 
chœur de l'église de N.-D. un retable en bois sculpté 
de 4451, provenant de l’église de Venray. 


43 JUIN. 


1539. Henri Maroyen, surnommé Smaltsleger, étant 
décédé après avoir refusé de recevoir les derniers 
Sacrements, prétextant qu'il était luthérien, le doyen 
du chapitre de N.-D., en sa qualité de délégué de l'in- 
quisiteur de Liége, ordonna que le cadavre de Maroyen 
serait brûlé par le bourreau, à l'endroit appelé la petite 
bruyère et situé près de la chapelle de S' Antoine. Le 
bourreau ne se trouvant pas à Tongres et personne ne 
consentant à remplir ces tristes fonctions, ont dut se 
contenter de brûler deux tas de bois en guise d'auto- 
da-fé. 

1751. On commence le jubilé universel de deux mois 
accordé en 1750 par le Pape ; les indulgences ne pou- 
vaient êlre gagnées que dans les églises de N.-D.,@%le 
S* Jean, de S' Nicolas et des Recollets. 


44 JUIN. 


4672. L'armée française forte d'environ 410,000 
hommes, campe entre Coninxheim et Lowaige; le len- 
demain élle se dirige vers Maestricht en passant par 
Tongres. 

4791. Le troupes de Mayence arrivèrent à Tongres 
et y séjournèrent jusqu'au trois février 1792. Leur 
séjour coûta 7247 florins à la ville. 
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1668. Meurt à Tongres Barthélémi Stravius, bachelier 
en théologie, protonotaire apostoliqne et pléban de 
Tongres. Il succomba victime de la dissenterie, (appelé 
à Tongres de gave Godts) qu'il avait gagnée en soignant 
les malades de la ville de Tongres. 

1727. Ce jour mourut à Tongres François De Molin 
de Malines, hermite ; son corps fut enterré à côté de 
l'hermitage qu'il avait occupé pendant sa vie. 


17 JUIN. 


1406. Le chapitre de Tongres défend à tout chanoine 
ou bénéficier d'entrer dans un cabaret sans y être appelé 
pour l'exercice de son ministère, et cela sous peine de 
quinze jours de cloître, avec défense de recevoir plus 
de trois personnes, pendant l’heure accordée journelle- 
men tau cloîtré, et avec ordre de prier pendant le reste 
du temps. 

1796. Le pléban Van Herck remet à la municipalité 
de Tongres, les registres des baptèmes, des mariages et 
des morts de la ville. 


48 JUIN. 


1673. À deux heures du matin on entendit à Tongres 
le bruit des coups de canon tirés sur Maestricht par 
l'armée française assiégeante. 

4682. Maximilien-Henri de Bavière approuve, à 
certaines conditions. la fondation du bénéfice de S' 
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49 JUIN. 

1359. L'Évèque de Liége Gérard de Groesbeeck fait 
sa joyeuse entrée dans Tongres. 

1575. Les bourgmestres et jurés de Tongres décident 
de faire venir un maître-d'école connaissant la langue 
française : cette décision renouvelée le 25 mai 1578 
ne reçut d'exécution que le 29 septembre 15384, jour 
de l'admission de Jean Van Rythoven (françoys school- 
meester) successeur de Oliviers. Le 31 août 1586, 
Denis Dirix fut nommé en remplacement de Van Ryt- 
hoven. 

4690. Jean-Louis d’Elderen, Prince-Évêque de Liége, 
approuve et confirme les anciennes chartes et les privi- 
lèges du métier des boulangers et des meuniers à 
Tongres. 

Art. 7. Si quelqu'un reste redevable de ses frais de 
cuisson ou de mouture ou de la farine et s’il va cuire 
ou moudre ailleurs et que ce boulanger ou ce meunier, 
après en avoir reçu avis et défense par le varlet du 
métier, passe outre, il sera lui-même tenu de la dette, 
et encourra une amende d’un florin d'or, qu'il devra 
payer aussitôt qu'il en recevra l'ordre. 

Art. 11. Nul confrère ne pourra cuire pour les 
bourgeois des miches ni du pain noir ou blanc, de 
qualité supérieure, de leur propre pâte, sous peine 
d’une amende d’un florin d’or pour chaque contravention, 
les gâteaux de roi étant seuls exceptés. | 

Ce métier avait pour patrons S‘ Albert et S* Lucie, 
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1753. On institue à Tongres une société composée 
des « Messieurs et Dames qui fréquentent la très- 
« louable et renommée fontaine de notre ancienne et 
« noble ville de Tongres. » A la tête de cette société 
qui se réunissait deux fois par semaine, se trouvait le 
grand conseil de Boblins qui publia un règlement pour 
le régime des eaux, des danses et pour le bon gouver- 
nement d'un chacun. Cette société qui subsista pendant 
une dixaine d'années avait comme secrétaire le notaire 
Jean-Guillaume Lousbergs, décédé à Tongres, le 24 
juillet 1784, âgé de 68 ans. 

1757. Le magistrat adjuge le repavement général de 
la ville moyennant 3 florins la verge, la ville prenant à 
sa charge la fourniture des pavés et du sable. 


214 JUIN. 


1429. Le chapitre de Tongres avait fait fermer les 
écoles publiques qui se tenaient dans les cloîtres de 
l'église parce que la peste excrçait de grands ravages : 
Gisbert Scronx et Mathieu de Viytingen échevins de la 
ville avaient, malgré cet ordre, réouvert lesdites écoles. 
Le chapitre députa le chanoine Jean Macar vers le 
magistrat et les écoles furent de nouveau fermées. 

1506. Erard de la Marck fait son entrée dans la 
bonne ville de Tongres et prête le serment de maintenir 
les privilèges de la cité devant le maïître-autel de la 
collégiale, vers 7 1/2 heures du matin, en présence de 
Lambert Van Oupey archidiacre, Pierre de Cortembach, 
sigillifer et Guillaume Kersmeckers, doyen de N.-D. 
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4727. Ordonnance de l'évêque Gcorges-Louis tou- 
chant la fermeture des portes de la cité de Liége et le 
prix à payer au profit de l'hôpital général par ceux qui 
voudront rentrer en ville après ladite fermeture. | 

Il y a quelques années les portes de Tongres étaient 
fermées à 140 heures en hiver et à 11 heures du soir 
en été. Ceux qui désiraient rentrer en ville après la 
fermeture devaient payer un certain prix au porlier de 
ladite porte. Depuis l'abolition des octrois quelques 
portes ont été démolies, d'autres tombent en ruines; 
toutes restent ouvertes. 

4795. H. Moris, W. Aerts, J. Van Herck, G. J. Loix, 
P. Tomsin, H. Van Driesch, H. Hockenziels, J. B. 
Brasseur, L. P. Loix le jeune, J. H. Moeyaerts, J. 
Gysens et F. Lammens, religieux du couvent des cha- 
noines réguligrs de Tongres, prient le citoyen Perès, 
représentant du peuple, de leur accorder la permission 
de rentrer dans leur foyers et de les remettre en pos- 
session de leurs biens. 

Cette permission leur fut accordée le 16 messidor 
an III, après qu'ils eurent fourni un certificat de bonne 
conduite et de civisme, délivré par la municipalité de 
Tongres et approuvé par l'administration de l'arron- 
dissement de Maestricht : les officiers municipaux de 
Tongres remirent le lendemain 17 messidor an III 
(6 juillet 1795) « les chanoines réguliers dans la pos- 
« session de leurs biens réels, personnels et revenus, 
« la levée des scellés n'ayant lieu par rapport que leur 
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1483. La peste ayant de nouveau fait invasion dans 
la ville de Tougres, le chapitre permit aux chanoines 
de s’absenter à condition de payer par semaine d'ab- 
sence un muid d'épeautre, à distribuer entre les cha- 
noines restés à Tongres. 

4521. Le magistrat accorde gratuitement aux cha- 
noines réguliers un emplacement pour y bâtir une 
église. 

Les chanoines réguliers existaient à Tongres depuis 
4398; mais ils ne prirent le nom de chanoines régu- 
liers de S' Augustin, qu'en 4424. Leur couvent qui fut 
converti en hôpital des vainqueurs en 1794, était situé 
dans la rue du Jaer. 

4581. Le Prince-Evèque Ernest de Bavière fait sa 
joyeuse entrée dans la bonne ville de TBngres. 


23 JUIN. 


1421. Egide de Fies étant devenu infirme, Jean 
Lansman fut nommé curé de Mall-Sluse. Il eut pour 
suecesseurs : 

le 28 avril 1428, Jordan de Baest, 

le 22 juin 1472, Louis de Viride Valle, 

le 22 juin 14495, Nicolas Bustin, 

le 3 juillet 1506, Henri de Bruegel, chanoine de $° 
Pierre à Liége, 

le 4 juillet 4544, Arnald de Palude, 
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le 24 juin 1625, Théodore Van Leendt de Neerpelt, 

le 8 novembre 1653, Regnier Raets de Mheer, 

le 18 janvier 1686, Regnier Heynen de Sichen, 

le 6 décembre 1744, Gérard Vandermeer de Tongres, 
mort le 7 août 1730, 

le 20 janvier 1731, Pierre Jansen de Tongres, et en 
4794, Jean Liesens de Genoels-Elderen. 

1727. Ce jour naquit à Bilsen Jean-Baptiste Janssens 
qui entra en 4753 dans l'ordre des Dominicains à 
Tongres. 11 séjourna dans ce couvent jusqu'au jour 
de sa mort arrivé le 7 avril 1787, et ses prédictions 
lui valurent une réputation de sainteté encore très- 
répandue de nos jours. 


24 JUIN. 


4434. L'évèque de Liége Jean de Heinsberg consent 
à l'établissement du couvent de S* Agnès à Tongres. 

4582. Le magistrat de la ville ordonne d'enlever la 
poudre qui se trouvait placée dans l'ancienne église 
de S' Nicolas, cette décision ne reçut pas une entière 
exécution, car le 6 mai 1598, la tour de l’église de S' 
Nicolas ayant été incendiée par la foudre, les habitants 
de la ville furent obligés au péril de leur vie, d'enlever 
une grande quantité de poudre appartenant à la ville, 
déposée sur les voûtes de cette église. 

1728. Le recteur de la quarte chapelle de Neerrepen 
désirant faire construire une nouvelle maison pastorale, 
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1565. Le magistrat et les dépulés des 12 métiers 
de Tongres décident de confier le placement de l'hor- 
loge de la ville à maître Lambert Blaesen, moyennant 
le prix convenu de 179 florins de Brabant à payer par 
la ville. | 

4598. Convention entre la régence et Thiry Freret 
de Mons pour l'établissement d'une nouvelle horloge 
avec carillon d'un poids d'au moins 4000 livres, au 
prix de 1200 florins de Brabant. 


26 JUIN. 


4447. La ville cède aux chanoines réguliers de 
l'ordre de S' Augustin établis à Tongres, le terrain 
situé entre les murs et le fossé de la ville, depuis la 
porte de pierre jusqu'au Velinx torne et au Jaer, ainsi 
que le rempart intérieur à condition de ne pas prati- 
quer d'ouverture dans les murs. 

Elle exempte aussi ces religieux d'établir une roue 
hydraulique destinée à conduire, par tuyaux, les eaux 
du Jaer dans la ville, et leur permet, en payant 40 
florins du Rhin, de faire une prise d'eau, par des 
tuyaux, au canal que la régence a l'intention de faire 
afin d'amener en ville les eaux des fontaines de Loyde (?) 

L'évèque de Liége approuva cette convention le 3 
août suivant. 

4643. Le Prince-Evêque Ferdinand de Bavière auto- 
rise l'établissement des Dominicains à Tongres. 
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4480. Ordonnance rendue par le magistrat, décidant 
que toute personne qui apportera des vivres pourra 
venir librement en ville et y séjourner pendant 24 
heures. | | 

1662. Le chapitre ordonne aux chanoines de rap- 
porter les chartes et les documents appartenant à 
l'église de Tongres qu'ils avaient chez eux. 

1673. À neuf heures du soir arrivèrent à Tongres 
les premiers blessés français. Ils venaient de près de 
Maestricht et étaient au nombre de 91. Le 28 juin on 
en amena 121 et le 29 juin 122. 


28 JUIN. 


4668. Le prévôt de Tongres, Laurent de Méan, avait 
nommé pléban de Tongres en remplacement de Bar- 
thélémi Strauven, décédé, Daniel Peeters, bachelier en 
théologie. Le chapitre de N.-D. nomma de son côté 
Nicolas Creyer. De là procès. Le nonce Emerix donna 
gain de cause à Peeters qui dut s'engager à payer une 
rente annuelle de 200 florins à son compétiteur Creyer. 

.De 1689 à 1697, Peeters négligea ce payement, et 
Creyer le fit citer devant les tribunaux écclésiastiques. 
Peeters fut condamné le 27 janvier 4698 au payement 
des arriérés. Ne voulant ou ne pouvant obéir à la sen- 
tence rendue contre lui par le nonce apostolique, 
celui-ci suspendit le pléban Peeters de ses fonctions 
par décision notifiée au chapitre de Tongres le 12 
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testamentaire par Lambert Darchis, le Pape Innocent 
XI leva cette suspension le 149 septembre suivant. Peu 
de temps après, le 25 janvier 1705, Peeters envoya 
sa démission de pléban au Pape, mais dès le 5 février 
suivant il retira sa démission disant qu'il avait agi sans 
réfléchir, (vesperi inter pocula), mais déjà la plébanie 
avait été conférée à Jacques Buecken, licencié en théo- 
logie. Un nouveau procès allait s'ensuivre lorsque le 
nouveau pléban convint avec Peeters en présence du 
chapitre de Tongres, « que le chapitre donnerait au 
pléban Buecken la permission de ne pas demeurer dans 
la maison curiale, et permettrait à l'ancien pléban Pee- 
ters de continuer à remplir les fonctions de pléban et 
en percevoir tous les revenus, sauf 300 florins à payer 
à Creyer. » 

Le pléban Buecken promit de se conformer aux 
ordonnances du chapitre, et réserva l’enterrinement de 
ses lettres de nomination jusqu'après la mort de Peeters 
qui arriva à Tongres le 31 soût 1708. Le même jour 
Buecken fut installé en qualité de pléban de Tongres. 
Il n'y séjourna pas longtemps; car en 1709 il fut 
appelé à la cure de S'“ Catherine à Maestricht et à un 
canonicat vacant dans l'église de S' Servais dans la 
même ville. 

4685. Le magistrat de Tongres d'accord avec les 
administrateurs de la table du S' Esprit, décide de 
vendre la léproserie de S‘ Antoine, bâtie hors la porte 
de Maestricht. Le chapitre de N.-D. sy oppose et les 
menace d'excommunication. 
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1704. L'armée des alliés campée à Bovelingen, se 
retire sur Hasselt en traversant Bommershoven, Rulle- 
coven, Niel et Wimmertingen. 


4 JUILLET, 


1246. Le chapitre de Tongres cède à celui de Looz 
un quart du patronage de l'église de Marlinne, en 
échange de celui de Zammelen. 

1570. Michel Pourguyn demande au magistrat de 
Tongres, l'autorisation d'établir une table de pret pour 
un Piémontais appelé Mathieu à la Franck dont il se 
porte garant. La régence s'empressa d'accéder à sa 
demande et le 8 août suivant, Mathieu à la Franck put 
tenir une maison de pret ou de gage à condition de se 
faire admettre dans un des douze métiers de la ville. 

1785. Le chapitre de S' Servais à Maestricht, autorise 
l'établissement à Coninxheim, d'une confrèrie ou gilde 
du tir à l'arc et approuve les 38 articles du règlement 
qui lui avait été présenté par plusieurs habitants de ce 
village. 

2 JUILLET. 


1561. Le magistrat autorise la construction du cou- 
vent des chanoines réguliers de S' Augustin. 

- Cette maison fondée en 1398 par le chevalier Richald 
de Lucke, avait été nee à la réception des pèlerins, 
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journellement des aumônes aux pauvres de la ville et 
d'entretenir convenablement une chambre destinée aux 
pauvres voyageurs. 


4 JUILLET. 


1722. Ordonnance du Prince-Évèque Joseph-Clément, 
portant règlement pour l'administration de la commu- 
nauté de Haren et Bommershoven. 

Art. 4 Que la susdite communauté ne pourra avoir 
que deux bourgmestres, qui se choisiront comme de 
coutume savoir, l’un du village de Haren et l’autre de 
Bommershoven lesquels devront se contenter de leurs 
gages sans pouvoir s'attribuer aucun droit de vocation 
ou autre... 

Une ordonnance rendue par les doyen et chapitre de 
la cathédrale de Liége sede vacante expliqua et modéra 
ce règlement le 10 juin 1724, cette ordonnance avait 
été rendue à la demande des régents et manants de 
Haren et Bommershoven et des propriétaires de la 
cense de Terhove. 


o JUILLET. 


1508. Edmond Peeters, prieur de l'hôpital de S' 
Jacques à Tongres, ayant été attaqué par Daniel Baest, 
frère laïque attaché à cet établissement et par le frère 
de ce dernier armés d'épées, repoussa la force par la 


force et tua Daniel Baest. Il fut absous par sentence de 
se jour rendne nar Rarnardin Fuêane Aa Tnernnlannm 
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4604. Le doyen du chapitre de Tongres, accepte la 
mission de visiter le reclusoir (clause) situé près de 
l'église de S' Jean à la demande des bourgmestres de 
la ville : cette charge incombait avant au pléban. 


6 JUILLET. 


1742. Vers trois heures de l'après-midi, d'épaisses 
ténèbres remplacèrent tout-à-coup la lumière du jour, 
un vent trés-violent s'éleva et des grelons de la grosseur 
d'un œuf brisèrent les vitres et hachèrent toute la 
récolte sur une largeur de deux lieux et une longueur 
de huit. Une armée de mulots apparut tout-à-coup et 
dévasta les champs situés autour de la ville de Tongres. 

PercVssit granDo frVCtVs et VblqVe MVres appar- 


VerVnt. ; 
7 JUILLET. 


1567. Le magistrat de la ville ordonne de placer les 
pestiférés dans le bayart dépendant de l'hôpital dédié à 
St Jacques. 

4606. Décision par laquelle les chanoines du chapitre 
de Tongres consentent à supporter la moitié des frais 
de restauration d’une partie des voutes de la grande 
nef de l'église. Cette voute avait été défoncée en partie 
par la chute de la croix qui surmontait la tour de 
l'église. L'autre moitié des frais de restauration devait 
être supportée par la ville, propriétaire de la tour. 

La nouvelle croix en fer qu'on replaça sur la tour fut 
faite par L. Bilquin et Hub. Hock. Elle couta 600 f:. 
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1673. Les Français détruisent la porte de Maestricht 
et l'avant corps de garde, la tourelle de Goswin et une 
partie du mur d'enceinte derrière la grange des déci- 
mateurs (tienschuur). Le roi Louis XIV se donna le 
triste plaisir d'assister à cette destruction ordonnée par 
un officier supérieur du nom de Montall. Quatre soldats 
furent tués et trois autres blessés par les mines. Montall 
en sortant de Tongres fut renversé de cheval à deux 
reprises différentes et la voiture qui transportait ses 
bagages se brisa près de l'hôpital : aussi, ajoute la 
chronique de cette époque, cet officier prétendait-il que 
Tongres ne renfermait que des sorcières. 

1675. Le muid de seigle se vendait alors 9 florins, 
10 sous, et le muid de froment 9 florins seulement. 

1675 Les Français s'emparent de la ville de Hasselt 
et des châteaux de Dessener et de Guygoven et imposent 
une forte contribution à tous les villages depuis Liége 
jusqu'à Hasselt. Tongres dut fournir une bonne part de 
cette contribution forcée. 


9 JUILLET. 


1673. Les troupes Françaises firent sauter les portes 
de St-Trond (Kruispoort) et de Hasselt ; au-dessus de 
cette dernière porte se trouvait une statue de la Vierge, 
qui quoiqu'en pierre de sable fut trouvée intacte au 
. milieu des débris après qu’on eut fait jouer les mines. 
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chanoines réguliers pour 2000 francs ; les clarisses pour 
700 frs. ; les sœurs de l'hôpital pour 1000 francs ; les 
sœurs grises pour 250 fr. ; les sœurs de S'" Agnès 
pour 1600 francs et les sœurs de l'oratoire de N.-D. 
pour 500 francs. 

4749. Le Prince-Evêque de Liége Jean-Théodore 
de Bavière approuve le rétablissement de la confrérie 
des archers de Bommershoven et donne un nouveau 
réglement à la dite confrérie. 


10 JUILLET. 


4598. Accord fait entre la régence de la ville et 
Roch Groignart de Dinant pour la fonte d’une cloche 
de 3439 livres au prix de 100 florins de Brabant sans 
le métal dont la ville se réserve la livraison. 

1686. Ce jour mourut à Lowaige près de Tongres, 
Pierre Hubrecht, qui avait été pendant 58 ans curé de 
ce village ; il parait, d’après l'inscription gravée sur sa 
pierre tumulaire, qu'il s'occupa beaucoup pendant sa 
vie de géométrie et de poésie : aucun de ses ouvrages 
ne nous est connu. 

41 JUILLET. 


4380. Herman de Heerderis, Jean Heyte, maître 
Gilles Mombor, Jean Cromme, Jean Van den Bokere, 
Lambert Schoendorps, jurés de la ville de Tongres, 
Jean de lesscheren, Arnold Peregrini, mambours de la 
chapelle de S' Jean, Arnold Golbe et Walter Danmalien, 
mambours de la chapelle de S' Nicolas et Jean dit Ave 
Maria pléban de Tongres, comparaissent devant le 
chapitre de N.-D. et le prient d'ordonner que les 

30 
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services religieux soient célébrés pendant le jour comme 
pendant la nuit dans les chapelles de S' Jean Baptiste 
et de S' Nicolas par les subplébans comme cela avaït été 
usité jusqu'alors. 

Le chapitre après avoir entendu le pléban, ordonna 
que désormais le pléban et ses subplébans devaient 
célébrer les offices à S' Jean et à S' Nicolas et dire la 
messe à l'autel paroissial placé dans l’église de N.-D. 

4673. Les Français quittent la ville de Tongres, 
ainsi que 42 compagnies de cavalerie et 2? régiments 
d'infanterie campés aux environs : deux cents blessés 
restèrent à l'hôpital de S' Jacques. 


12 JUILLET. 


1816. La régence de Tongres résolut de faire abattre 
la porte de Maestricht pour placer au milieu du pavé 
selon le plan de l'inspecteur des travaux une grille en 
fer avec supports, aubettes, etc. 

« Mais pour faire abattre les trois autres portes, le 
« conseil vient d'informer son excellence que cela pri- 
« verait tous les habitants de l'unique plaisir de la seule 
« promenade en passant au-dessus des trois portes et 
« que ces dépenses seraient considérables d'autant plus 
« que les portes se trouvent si larges que nos rues et 
« que les portes de Maestricht...» 


44 JUILLET. 
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« église de mème que le péril imminent d'être un jour 
« ou l'autre ensevelis sous les ruines d'icelle et après 
« toutes les sollicitations faites en vain envers le très- 
« révérend chapitre de Tongres, comme primat ou 
« décimateur de ce village, le dit chapitre s'est moqué 
« d'eux non sans grande confusion et moins sans 
« blasphème du même chapitre, ont finalement trouvé 
« à propos d'user du pouvoir leur compétent du temps 
« jadis, d'ordonner que le chapitre de Tongres ait à 
« s'ouvrir et déclarer pertinement et en écrit dans les 
« trois jours s'ils sont d'intention de mettre sans aucune 
« contradiction la ruineuse église du dit village de 
« Pirange dans son état décent et de la rebatir en 
« grandeur convenable...» 

Nous ignorons la réponse donnée par le très-révérend 
chapitre à cette éloquente demande en écrit de la plus 
saine partie du village de Pirange. 


45 JUILLET. 


4514. Quelques clercs s'étant livrés à de grands 
excès, l'official ou juge ecclésiastique, autorisa la régence 
à les faire arrêter et à les conduire à Liége. 

4760. Un violent tremblement de terre se fit sentir 
à Tongres vers 11 heures du soir, et se renouvela trois 
fois dans l'espace d'une heure. 


47 JUILLET. 
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la purification, une mesure de seigle au pléban de 
Tongres pour lui tenir lieu des oblations qu'on a l'ha- 
bitude de faire lors de l'enterrement des pauvres dans 
le cimetière du dit couvent. 

1719. Ordonnance rendue par le Prince-Évèque 
Joseph-Clément, renouvelant les anciens mandements 
touchant les étrangers qui viennent s'établir au pays de 
Liége, enjoignant, en outre, à ceux d'entr'eux qui ont 
femme de fournir la preuve qu'ils sont unis en légitime 
mariage. 

4794. Le maréchal Prince de Cobourg, campé à 
Landen, requiert « de la manière la plus pressante et 
» la plus positive la ville de Tongres de fournir dans 
» les 24 heures au magasin impérial mille sacs de 
» farine qu'on lui paiera sur le champ au prix convenu.» 


18 JUILLET. 


1737. Une tempête épouvantable éclata au-dessus de 
la ville de Tongres, et dura depuis 8 heures du soir 
jusqu'à minuit. 

24 JUILLET. 


4527. Un malfaiteur du nom de Jean X., ayant 
commis de nombreux méfaits en Flandre, un meurtre 
à Looz et un assassinat à Tongres, était parvenu à se 
refugier dans le couvent des chanoines réguliers à 
Tongres et prétendait ne pouvoir y être arrèté à cause 
de l'immunité dont jouissaient les établissements reli- 


Stades Cu nat deteste A. EM ae rs. ie x 








— 241 — 


soir et le 27 juillet il fut décapité sur l'échafaud placé 
au pied du perron. 

1522. L'Évèque Erard de la Marck approuve la 
fondation de l'autel de S' Joseph, faite dans l'église du 
béguinage à Tongres, par Marguerite d'Elderen. 

1575. La régence est chargée d'élaborer un règlement 
sanitaire ; la peste sévissait alors à Tongres ; la régence 
fit construire un lazaret hors la porte des Marais, à 
l'endroit appelé encore aujourd'hui pesthuisekens. 


26 JUILLET. 


1442. Frédéric roi des Romains, confirme au chapitre 
de S' Servais à Maestricht, la juridiction haute et basse 
dans le village de Kuninxheim. La repression des excès, 
délits, forfaits qui se commettent dans ce village sera 
poursuivie dans les cloîtres de S' Servais ou dans tout 
autre lieu convenable par le mayeur de Viytingen et des 
échevins pris à volonté parmi ceux du dit village. 

1469. Le Prince-Évèque Louis de Bourbon donne 
un règlement à la ville de Tongres. 


27 JUILLET. 


4582. Les Bourgmestres, jurés et conseil de la ville 
de Tongres ordonnent de transporter dans un endroit 
plus sûr, les poudres déposées dans l'église de S'- 
Nicolas. 

1582. Les mêmes concèdent à Dominique Ramelis 
le droit de tenir à Tongres une table de prêt pour un 
terme de 12 années commençant le 4 août 1582. 
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28 JUILLET. 


1522. Le chapitre de Tongres défend aux bénéficiers 
de fréquenter les cabarets sous peine d'une amende de 
deux mesures de seigle à payer à la fabrique. 

4794. Capillaire Poncet, commandant temporaire 
de la place, prévient les bourgmestres de Tongres qu'il 
n'a encore reçu que les clefs de la porte de Hasselt, et 
les engage à faire en sorte que celles des autres portes 
de la ville ne tardent pas à lui parvenir. Les bourg- 
mestres firent remettre les clefs des portes de la ville 
le même jour au secrétaire du commandant, appelé Le 
Duc. 

1794. Le même Capillaire Poncet demande aux 
officiers municipaux de Tongres de lui donner dans le 
plus court délai un état exact des armes à feu, poudre 
et salpètre qui se trouvent dans cette ville. Il les prévient 
en même temps que se trouvant sous les ordres du 
général Boyer il l'instruira de l'activité comme de 
l'insouciance qu'ils pourraient mettre à l'exécution des 
demandes qu'il fait. 


29 JUILLET. 


1568. Lambert Van den Daele de Bois-le-Duc avait 
été nommé pléban de Tongres le 6 juillet 4567. Le 
chapitre avant de l’'admettre [ui posa certaines condi- 
tions que le pléban refusa d'accepter. L'Evêèque de Liége 
envoya sou chancelier Witten à Tongres afin de mettre 
un terme à ces difficultés, le chapitre refusa toute trans- 
action, et ce ne fut que le 29 juillet de l'année suivante 
que le pléban put être installé après avoir souscrit à 
toutes les exigences du chapitre. 
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4606. Le matin entre sept et huit heures la tour de 
l'église de S' Jean à Tongres s’écroula, sans toutefois 
occasionner de malheur. 

1794. Le général d'avant-garde Boyé, ordonne de 
faire ouvrir les boutiques de la ville de Tongres et fait 
afficher dans ladite ville que les marchands ne peuvent 
plus refuser les assignats de la République. 


30 JUILLET. 


4359. L'Evèque de Liége Englebert de la Marck 
visite la collégiale de Tongres. | 

4404. Henri Stuik, bénéficier de la collégiale, ayant 
violé la pénitence qui lui avait été infligée en quittant 
le cloître de l'église, le chapitre lui ordonne d'aller à 
pied en pélérinage à N.-D. de Paris et cela avant 
la fête de l'assornption prochaine. 

1572. Les bourgmestres refusent l'entrée de la ville 
au sire Guillaume de Colonster, envoyé par l'Evêque 
avec trente lances pour occuper militairement la ville 
de Tongres. Toutefois ils revinrent sur leur décision 
le 2 août suivant, à condition que ledit seigneur de 
Colonster promettra hommage et fidélité au Prince- 
Evêque et aux bourgmestres de Tongres. 

1790. Trente officiers de la garnison de Tongres 
attestent « qu'il est faux que Monsieur le colonel Lyon 
« ait excité aucuns troubles dans le corps des officiers 
« de ladite garnison touchant les affaires de la magis- 
« trature ; au contraire, ayant pris toutes les mesures 
« pour en arrêter le cours, s'il avait existé quelque 
« mésintelligence entre le corps des officiers, ni même 
« aller contre M. le colonel de Chestret, n'ayant parlé 
« que pour le bien de la patrie. » 
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Celte garnison était composée des volontaires de 
Soumagne, de Fraipont, de Foret, de Moba, de Seraing, 
de Chênée, d'Angleur, de Fléron, de Flémale, d'Inbon, 
de Crisnée et de Liége. 

1794. Le général dacantcande Boyé, annonce au 
magistrat de Tongres qu'il est surpris malgré l'ordre 
donné le jour précédent, de voir que plusieurs boutiques 
sont encore fermées et que l'on refuse presque partout 
les assignats. 

Il ordonne pour la dernière fois aux magistrats de 
faire publier et afficher partout que celui qui contre- 
viendra à cet ordre sera arrêté et conduit en prison, 
que les marchands qui cacheront des marchandises 
pour ne pas les vendre contre des assignats seront 
également arrêtés, qu'il fera faire des visites domici- 
liaires et que les marchandises trouvées seront saisies 
et confisquées. Il ajoute : « si dans une heure il par- 
« vient des plaintes au général à ce sujet, il se verra 
« forcé d'employer des moyens plus vigoureux pour 
« faire respecter les assignats de la République et ses 


« ordres. » 
31 JUILLET. 


4762. Un violent tremblement de terre se fit sentir 
à Tongres vers une heure de l'après-midi. 


4 AOÛT. 
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4611. Le nommé Jean Claers de Tongres fonda, par 
testament datée de ce jour, quelques bourses d'études 
en faveur de ses parents, des jeunes gens nés à Tongres 
ou dans le banlieu de cette ville, pour leur permettre 
d'aller étudier la théologie dans le collège du Saint- 
Esprit à Louvain. 

2 AOÛT. 


4330. Catherine Meylon, fille de Jean, lègue par tes- 
tament un coffret qui avait appartenu à son défunt mari 
Égide, au chapitre de Tongres, et ce afin de le placer 
dans la trésorerie (camera thesaurarum) de l’église, pour 
y déposer les choses précieuses appartenant à la dite 
église. 

1746. Une épizootie éclata à Tongres et enleva un 
grand nombre de bêtes à cornes. 

MorbVs pestlferVs InDlqVe VaCCls eXItlo fVIt. 


4 AOÛT. 


4685. Le Prince-Évêque porte une ordonnance 
tendante au rétablissement de la discipline ecclésias- 
tique. 

5 AOÛT. 


4477. Constitution par le magistrat de Tongres, du 
treizième métier, appelé les tondeurs ; cette constitution 
fut rejetée par les 12 autres métiers réunis au marché 
aux grains, lieu ordinaire de leurs assemblées. 


« sw La ? AR 
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4488. Le magistrat de Tongres défend aux habitants 
de circuler en ville depuis neuf heures du soir sous 
peine d'une amende de 3 florins. Il défend également 
aux cabaretiers de donner de la bierre après cette heure 
sous peine d’un florin d'amende. 

1569. La régence refuse de recevoir les commissaires 
inquisiteurs que l'Évêèque voulait envoyer à Tongres. 

4569. Le conseil autorise les bourgmestres de punir 
les bourgeois qui étant de garde à la porte de la croix, 
abandonnèrent leur poste lorsque le Duc d’Albe fit 
braquer ses canons sur la dite porte de Tongres. 

4794. Le commissaire ordonnateur Pradel, autorise 
les bourgmestres et magistrats de Tongres de mettre 
en réquisition pour concourir avec eux aux différents 
travaux occasionnés par les réquisitions qui ont été 
faites, les citoyens Grouwels greffier, Pierre Berden 
ancien bourgmestre, Henri Nartus, Wagemans senior, 
François Dawans, l'ancien bourgmestre Van Bloer, 
l'avocat Cours ancien bourgmestre, Fastré échevin, 
Lambert Dawans notaire, Pierre-Hubert Jansen, Collard, 
senior, et tous autres qu'ils croiront convenables. Ces 
citoyens étaient tenus de remplir les fonctions qui leur 
étaient assignées, sous peine d'être regardés comme 
suspects et traités comme tels. 


6 AOÛT. 


4400. Le chapitre de Tongres paie à Théodore de 
Heukelom, sous-collecteur de la chambre apostolique, 
la somme de 15 couronnes de France, pour l'annate 
papale, espèce d'impôt dont étaient grèvés les bénéfices 
du chapitre de Tongres depuis la bulle du pape Grégoire 
XI de 1372. 
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4535. Une femme de Russon, nommée Anne Hau- 
gustyns, prévenue d'adultère est condamnée à porter la 
cuve et la pierre de pénitence pendant trois Jours, et à 
la peine du banissement pendant dix années. 


8 AOUT. 


1703. L'armée des alliés vient camper à Looz : tous 
les villages environnants sont fourragés et on enlève 
jusqu’à la dernière botte de paille. 

1794. Le sous-inspecteur des vivres informe les 
magistrats de Tongres, quils n'ont pas encore livré 
dans les magasins de l'armée de Sambre et Meuse, 
le blé provenant des dimes. 

« Vous n'ignorez pas les châtiments terribles qu'ont 
« éprouvé les magistrats de Louvain et de S' Trond, 
« qui ont refusé de se conformer à nos réquisitions, » 
ajoute ce sous-inspecteur terrible. 


9 AOUT. 


1588. La ville prend à son service un armurier 
chargé de l'entretien des arquebuses. 

1831. Les troupes Hollandaises arrivèrent à Tongres 
et y séjournent jusqu'au 17 du même mois. Le 18 août 
arrivèrent à Tongres 39 régiments français qui furent 
remplacés le 28 août par quelques troupes Belges. 

4837. « Les orages qui se sont succédés pendant les 
« fortes chaleurs du mois d'août, ont causé des dégâts 
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« de Neerrepen, canton de Tongres, elle a enlevé la 
« toiture du côté du nord et si violemment ébranlé tout 
« le reste que l'on sera obligé de refaire le clocher à 
« neuf. De là elle s'est introduite dans le chœur et dans 
« d'autres parties de l'église, le portail et les croisées 
« de droite sont presqu'entièrement brisés. Un des 
« effets les plus singuliers de ce coup de foudre se fait 
« remarquer sur deux chasubles en partie consumées 
« et noircies par la fumée tandis que nulle part ailleurs 
« on ne trouve de trace de feu. » 

Heureusement la petite église de Neerrepen ne fut 
pas détruite et il serait à souhaiter qu'une restauration 
intelligente et surtout consciencieuse assurat l'existence 
de ce temple dont l'antiquité est prouvée par des 
fragments de corniche ornée d'un quadruple rang de 
billettes, par des consoles en forme de modillons, par 
des corbeaux ornés de tètes grotesques et grimaçantes, 
par l'opus spicatum que l'on remarque dans le mur de 
la grande nef et par d'autres signes d’une authenticité 
peu douteuse. | 

Le chœur de l'église de Neerrepen fut reconstruit en 
4740, ainsi que le prouve l'inscription suivante gravée 
- dans une pierre placée sous l'arc majeur : 

In memoriam 
nobilis ac generosi Domini Michælis 

Henrici Baronis de Rosen Domini 
temporalis in Reepen Engis Chinstree 
et Borckharen et prœnobilis Dominæ 

Mariæ Ludovicæ baronissæ 
Vanderheiden à Blisia uxoris ejus 
qui chorum hunc Deo voverunt 

anno 1740. 
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Voici les noms de quelques recteurs de Neerrepen et 
l’année de leur nomination : 

En 14203 Gilbert, en 1415 Arnold de Hamme, en 
4496 Jean Pirot, en 1427 Théodore Tennart, en 1568 
Antoine Bruninx, chanoine de Bois-le-Duc, en 1573 
Guillaume Bree de Heesvelt, en 4628 Materne-Gisbert, 
en 1648 Guillaume Van Langenacker, maitre ès arts, 
en 4672... Rolants, en 1693 Henri Cox, en 1713 Paul 
Pauli, il fut recteur de Neerrepen pendant 54 ans et 
mourut à Tongres, le 2 juin 1767. Le dernier recteur 
fut Boelen. 


10 AOUT. 


1582. Le magistrat décide que la ville de Tongres 
contribuera pour 50 florins aux frais nécessités par la 
levée de 50 fantassins et de 25 cavaliers, destinés à 
occuper les châteaux de Herckenrode, de Stevort, de 
Diepenbeeck, etc., etc. 

1633. Des voleurs s'introduisent par effraction dans 
l'église de S' Jacques à Tongres et enlèvent toute l'ar- 
genterie. 

1793. Établissement de la maréchaussée à Tongres 
dans l'ancien couvent des sœurs de S* Agnès. 

1794. Capillaire Poncet, commandant temporaire 
de la ville de Tongres, requiert les officiers municipaux 
de faire reconstruire et rendre en bon état dans les 24 
heures au plus tard, le puits dit Commerput, « utile 
« au public, sinon ils seront réputés comme contreve- 
« nants et traduits devant qui il appartiendra. » 
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1493. Arnold de Hamme obtient le rectorat de l'église 
de Coninxheim par mutation avec Gilles de Anima. Il 
eut pour successeurs : 

Herman Coomans, 

le 22 septembre 1533, Herman Faby, 

le 40 novembre 1536, Henri de Staelberg, chanoine 
de Cologne, 

le 20 décembre 1539, Jean de Randeroye, 

le 9 décembre 1550, Jean de Haccourt, chanoine et 
chantre de N.-D. à Tongres, 

le 29 juillet 1564, Richard-Théodore de Lych, 

en 1585, Antoine Henrici alias van Weert, 

en 1620, Lambert Busco, 

en 1622, Gilles Vaes, 

en 1636, Guillaume Verhelst, décédé le 24 mars 
1644, 

le 27 mai 1644, Mathieu Vanderlinden, 

le 29 décembre 1649, Mathieu Hardy, 

en ...…. Léonard Aerkens, + 14679, À 

en 1684, Regnier Gaen, + 1691, 

en 47192, Jean Franssen, 

en 17..., Arnold Fastrard De Brong, mort le 11 
janvier 47692, 

le 40 juillet 1762,.François-Lambert-Joseph Berden, 
T à Tongres en 1813. 

Le premier curé connu de Coninxheim s'appelait 
Bollinus ; il vivait en 1208. 


1515. 





— 9251 — 


de temps plusieurs centaines de personnes. Le magis- 
trat fait venir des frères cellites de Hasselt pour 
soigner les bourgeois malades. 


.43 AOÛT. 


4525. Pierre Nicolarts, Jean Nys, Arnold Bron et 
Guillaume Morsmans furent condamnés pour avoir 
injurié les bourgmestres de Tongres à fournir pour 
la construction de la tour de N.-D. trois cents blocs 
de Sichen, (dri hondert block zechens hier gelevert). 

1687. Les mambours de l'église de S' Jean à Tongres 
s'opposent à la refonte des débris des cloches de l’église 
de N.-D. prétextant que la ville avait acheté en 1606 
un® cloche à S' Jean et n'avait pas entièrement payé le 
prix d'achat. L'affaire ayant été portée devant le cha- 
pitre, celui-ci débouta les mambours de leur demande. 


14 AOÛT. 


4406. Le bénéficier Henri Finck, dans un moment 
d'exaspération, porta un coup de couteau à Jean de 
Brabant, lecteur à N.-D. Ces faits se passèrent sur la 
place du marché et en présence de beaucoup de per- 
sonnes. Heureusement la blessure ne fut pas mortelle, 
et le chapitre de Tongres, condamna le 20 août suivant 
le coupable, à un pélérinage à Rome où il obtint la 
remise de l'excommunication majeure qu’il avait en- 
courrue. Le chapitre le condamna en outre à ne plus 
reparaître pendant deux années sur le territoire de la 
principauté de Liége. 
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1794. Le commandant temporaire, Capillaire Poncet, 
ordonne aux officiers municipaux de Tongres, de faire 
désarmer en déans les trente-six heures tous les habitants 
des villages compris dans la banlieue. 


15 AOÛT. 


1638. Les eaux du Jaer sortirent de leur lit ; et tous 
les environs de la ville de Tongres, furent inondés. 

Dans la chapelle d'Offelken, on voyait jadis, à 3 41 
pieds au-dessus du sol, tracé sur le mur gauche une 
ligne entourée du double chronogramme suivant : 

op t'aVont Der feesten Is VerkLaert Van onse VroY 
heMeLVaert. 


heeft DIT Ieeker haeren VLoet VerheVen Van° op 
Deese pLaetse tot aen Dese sreVen. 

1794. Le général Bernadotte ordonne aux maire et 
officiers municipaux de la ville de Tongres, de fournir 
de suite douze hottes de paille pour la garde. 


16 AOÛT. 


4709. Le pléban de Tongres consent à l'érection de 
l'hermitage de Vryhern, sur dix verges de terre données 
au frère Jacques Vandenbrouck, par Hub. Brouckmans, 
seigneur de Werm. 

La même année le chapitre de Tongres autorise la 
construction d'une chapelle dédiée à N.-D. de Lorette, 
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d'avoir une cloche. Le 23 août de la même année le 
chapitre accorde au frère Nicolas Heyaert (de S' Joseph) 
la permission d'associer à ses travaux le frère Denis 
* Morren (de S° Maur) « parce que la dévotion à N.-D. 
« de Lorette est devenue très-grande et qu'il doit 
« instruire les enfants pauvres et assister les curés 
de Godsleuw, de Wellen et de Jesseren dans leurs 
fonctions sacerdotales. » 

En 1740 lhermitage de Vryhern s se composait d'un 
bâtiment, ayant 5 chambres au rez de chaussée et 5 
cellules à l'étage, d’une chapelle assez proprement tenue 
et d'un vieux bâtiment. Il occupait avec le jardin y 
attenant, 14 verges grandes et avait un revena 4° de 
20 florias qui lui avait été donné par Brouckmans, à 
charge de faire célébrer 20 messes : 2° de trois florins 
donnés par Corneille Tacken à charge de faire célébrer 
trois messes, et 3° 15 florins Kégués à la chapelle par 
l'hermite Nicolas de S' Joseph. L'hermitage était alors 
oceupé par Denis Morren (de S° Maur) et par Henri 
Hubens (de S' Antoine.) Le frère Nicolas Heyaert 
mourut le 28 décembre 1739, après avoir porté le froc 
d'hermite pendant 70 ans. Le 31 janvier 1822, le 
gouverneur du Limbourg signale la présence de quatre 
hermites à Vryhern ; ils s'occupaient de l'éducation de 
la jeunesse. 


R 2 


47 AOUT. 


4670. La peste qui avait exercé de grands ravages 
dans la plupart des villes du pays de Liége, ayant 
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religieuses à Tongres, à condition qu'elles seraient 
obligées de soigner tous les bourgeois malades d'une 
autre maladie que la syphilis ou la lèpre : le magistrat 
leur donne un terrain situé près de l’église de S° Jean 
pour y bâtir un couvent. 


148 AOUT. 


1644. Les douze métiers de Tongres consentent à 
l'établissement des Dominicains à Tongres; cette déci- 
sion fut approuvée le 28 du même mois par le magistrat 
de la ville. 

19 AOUT. 


1789. Le conseil de la cité de Liége annonce à la 
ville de Tongres qu’une « heureuse révolution vient de 
« s'opérer dans la capitale, celle de la réintégration 
« des citoyens dans tous leurs droits prérogatives, de 
« l'arrivée de Son Altesse à l’hôtel-de-ville où elle a 
« rendu aux citoyens les droits sacrés que la tyrannie 
« leur avait ravis. » Il l'engage « à renouveler le lien 
« fédératif qui les a toujours unis » et à travailler « à 
« la régénération de la Constitution nationale. » 


20 AOÛT. 


4400. Ce jour teste le pléban de Tongres appelé 
Jean. On l'avait surnommé Ave Maria parce qu'il avait 
introduit à Tongres l'usage de sonner trois fois par 
jour l’Ave Maria. | 


21 AOUT. 
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le rempart situé entre la porte de Liége et celle des 
Marais. Ce mur devait avoir 16 pieds d'épaisseur, et 
coûta 3 florins 15 patars de Liége la verge, sans les 
matériaux que la ville fournit. | 


23 AOÛT. 


1716. Règlement donné par le Prince-Evêque Joseph- 
Clément de Bavière pour la renovation magistrale de 
la ville de Tongres. 

14846. On commença la restauration de l'église de 
N.-D. encore en cours d'exécution. 


24 AOÛT. 


1561. On érige au milieu de la grande place un 
nouveau peron, symbole de la puissance Liégeoise. 

En 1753 ce peron fut hissé au-dessus de la fontaine 
que la régence fit élever au milieu de la grande 
place. Cette fontaine ayant été démolie en 1813, on en 
construisit une nouvelle, et le peron fut replacé au- 
dessus de cette nouvelle construction. 

En 1866, on démolit la fontaine qui fut remplacée 
par la statue d'Ambiorix. 

1819. On inaugure à Tongres l'école gratuite de 
l'enseignement mutuel établie dans l'oratoire de l'infir- 
merie de l’ancien béguinage. 


25 AOÛT. 


1566. Le magistrat de la ville décide que les nou- 
veaux bourgmestres de Tongres doivent s'engager sous 
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serment à continuer la bâtise de la tour de N.-D. Cette 
obligation fat éteinte le 24 juin 1568 à cause des 
charges nombreuses qui accablaieat alors la ville. 

1770. Le prêtre-sacristain de l'église de S' Jean à 
Tongres, nommé Jean Leenaerts, par testament daté 
de ce jour, fonde des bourses pour l'étude de la langue 
Jatine, de la philosophie et de la théologie en faveur 
de ses parents. 


26 AOÛT. 


1496. L'Evèque Jean de Hornes approuve la fonda- 
tion de l'autel dédié à S* Catherine, faite par Margue- 
rite de Meldert, Marie Caerlen, Marie Zomers, etc. 
dans l'église du Béguinage de Tongres. 

4519. La peste continue à sévir. Le magistrat 
ordonne de prendre beaucoup de mesures sanitaires, 
et fit venir de Hasselt de nouveaux frères cellites afin 
de soigner les malades que le prieur refusait de rece- 
voir à l’hospice de S' Jacques. 

1558. Le magistrat décide de bâtir une nouvelle 
maison de ville, l’ancienne tombant en ruine. 

4591. Hugo Militis demande au chapitre de Tongres 
la permission de pouvoir occuper le reclusoir (clause), 
bâti près de l'église de S' Jean à Tongres; ce qui lui 
fut accordé. 


27 AOÛT. 


1550. Le muid de seigle se vendait alors à Tongres 
47 stuivers et le froment 3 florins. 
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4507. On décide que la kermesse de Tongres com- 
mencera désormais le dimanche après la fête de la 
Nativité, et que ce jour la procession parcourra les 
rues de la ville. 

1550. Marie régente de Brabant et sœur de Charles- 
Quint passe par la ville de Tongres, se rendant à 
Augsbourg. En revenant elle passe par Tongres le 7 
octobre suivant accompagnée d'un grand nombre de 
varlets et suivie de plus de 400 chevaux, dit un témoin 
oculaire. 

29 AOÛT. 


1378. Richald de Luycke lègue par testament beau- 
coup de biens afin d'établir un hôpital à Tongres. Il 
confirma cette fondation par codicile du 26 septembre 
4380. 

4677. Le comte Calvo, genéral français, livre la 
ville au pillage et fait mettre le feu à l'église de N.-D. 
561 maisons furent consumées par le feu. Le 19 sep- 
tembre suivant les Français incendièrent les quelques 
maisons’ qui avaient échappé au désastre. 

1706. Ordonnance du conseil impérial prescrivant 
l'exécution des résolutions prises par les jurés des 
eaux, lors de la visite faite par eux les 16 et 17 août 
1706 des moulins situés sur le Geer. 

Premièrement, étant comparus au moulin proche de 
la ville de Tongres, du côté de Liége, avons trouvé le 
faux venta de la décharge d'icelui moulin être quatre 
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Wege appelé le moulia al haille appartenant à l'abbé 
du couvent des Beauxreparts en Liége.... puis étant 
comparu au moulin d'en haut delle Wege appelé jadis 
Dronckmeul..… 

Etant retournés ce même jour dans la ville de 
Tongres, avons comparus sur le moulin de Saint Jean 
et avons trouvé des pièces de bois rehaussées sur l'an- 
cien seuil de deux pieds et un pouce et demi de hau- 
teur. Puis étant comparus au moulin de Saint Esprit 
contigu à celui de Saint Jean disons avoir trouvé la 
rehausse sur le seuil qui est mis pour les deux mou- 
lins passant au travers du lit de deux pieds ou environ 
de hauteur... 

Etant comparus au moulin des drapiers situé hors 
des portes de Tongres, premièrement au tournant du 
côté de la ville, moulant le seigle... étant comparus 
au moulin au braz voisin. 

Etant finalement comparus sur le moulin de Grand- 
Looz disons d'avoir trouvé une rehausse sur le vieux 
seuil d'un pied de hauteur... 

Cela étant ainsi après avoir mûürement considéré le 
grand préjudice qu'en revient par ces inondations aux 
possesseurs des biens qui sont à l'entour de la Geer..… 


30 AOÛT. 


1830. Les autorités des Pays-Bas ordonnent d'orga- 
niser une garde urbaine à Tongres. 

Le 3 septembre suivant, le général de Tiecken de 
Tongres est nommé commandant de la 43° division, 
dont le siége principal est à Tongres. 
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4180. Le comte Gérard de Looz, en guerre avec 
l'Evêque Raoul de Zuringen, surprit la ville de Tongres 
et la livra aux flammes. L'église fut gravement endom- 
magée par le feu. 


4 SEPTEMBRE. 


1743. La régence de Tongres loue le breedenweyer 
(motten) et le smalenweyer (steendergrave) pour un 
terme de 142 années à Arnold Palmen, moyennant 240 
florins. 

La régence devait fournir une carpe, (moederkerpe, 
600 vungen en dry mandelen wiltgoet) et quelques 
autres poissons. 

L'année suivante Palmen fit une pèche en présence 
de l'échevin Schaetzen et l'on prit 525 carpes, un 
demi panier de brochets, 13 paniers d'autres poissons 
sans compter le menu frétin (stopgoet wilt en waeselgoet), 
que l'on rejeta à l'eau. 


2 SEPTEMBRE. 


1401. I1 paraît que la peste exerçait alors des ravages 
épouvantables à Tongres, car par ordonnance de ce jour 
le chapître décide, que l'on célébrera le 9 septembre 
suivant, cinq messes « avec chandelles » et que l'on 
fera les processions d'usage, afin d'apaiser la colère 


de Dieu. 
3 SEPTEMBRE. 
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relativement à l'étendue territoriale de leurs juridictions 
respectives le chapitre de Tongres décide, que les rues 
de Maestricht, des sarraux, des paniers, des cerceaux, 
du Pipelpoel et de Bloer seront au premier, les marchés 
au lin et au blé, les rues de Hasselt, de S' Trond, des 
Chiens, la rue Neuve, et le Broek au second et les autres 
rues et places au troisième sacristain. 


4 SEPTEMBRE. 


4571. Henri Buscherts de Tongres, docteur en 
théologie, professeur de droit canon, chanoine-prêtre 
de là métropolitaine de Cologne et régent du collège 
de S' Laurent dans la même ville fonde des bourses 
d'étude en faveur des pauvres étudiants nés à Tongres. 


5 SEPTEMBRE. 


1726. Le Prince-Évêque de Liége ordonne à son 
colonel le comte de Beaufort et en son absence à l'offi- 
cier commandant le régiment, d'envoyer un officier de 
hauscol avec les subalternes afférants et trente hommes 
à Tongres, pour y prendre le prisonnier Gilles Moers 
et le conduire à Liége, dans la tour de l'official. 
L'officier devra faire garder et conduire ledit prisonmier 
de manière qu'il en répond en son propre et privé nom. 

1794. Jean-Arnold Schmising, né à Tongres en 
1795, était recteur de Ha chapelle de Henis depuis 
4756 lorsque la révolution française éclata. Il aban- 
donna son troupeau et s'enfuit en Wesphalie. 
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revenu de sa frayeur, retourna à Henis, mais infirme 
et brisé par les émotions et par les privations qu'il 
avait dù endurer, il prit comme coadjuteur son neveu, 
Jean-Dominique Schmising, né à Tongres en 1751, 
frère mineur en 1771 et ancien custos du couvent des 
récollets de Tongres. 

Le prêtre Wyshoof rendit de grands services non 
seulement au village de Henis mais même à la ville de 
Tongres, pendant le temps de l'occupation française. 
Voici ce que le curé Rég. Van Herck écrivait à l'Évèque 
de Liége, en parlant de Wyshoof : Hic aliquibus annis 
laudabiliter inservivit parochiæ de Henis, absente sive 
egrotante Pastore, item tempore persecutionis magnum 
servitium præstitit parochiæ meæ Tongrensi, et a 
probitate vitæ commendabilis. | 


6 SEPTEMBRE. 


1596. Le magistrat de Tongres prie le chapitre de 
bien vouloir faire la procession le jour de la dédicace 
de l'église comme c'était l'usage. 

1598. Le chapitre dispense les deux subplébans 
d'assister aux offices, parce que l'administration des 
derniers Sacrements aux pestiférés absorbe tout leur 
temps. 

1703. Wellen, Alken, Cortessem, Ulbeeck, Houp- 
pertingen, Zepperen, Niel et Rullecoven, sont fourragés, 
plusieurs fermes furent pillées et incendiées. 

4745. A. Pisart, recteur de la chapelle d'Offelken, 


L] - 4. 8 








— 262 — 


Le même jour if achète de Anne-Marie Lenarts huit 
verges de prairie pour 300 florins de Brabant, afin d'y 
faire construire la nouvelle chapelle. Cependant cette 
reconstraction prôjetée n'eût pas lieu, nous ne savons 
pour quel motif. 

1828. Création d'une école pour Les filles pauvres. 


9 SEPTEMBRE. 


1664. Jean-Ernest de Surlet, vicaire-généraf de 
Liége, ordonne aux béguines du béguinage de Tongres, 
de porter des habillements noirs, et leur défend de se 
servir d'étoffes recherchées ou de couleurs variées. 


140 SEPTEMBRE. 


1781. Les élèves des écoles latines, dirigées par les 
chanoïnes réguliers, dédient une pièce intitulée : Le 
triple mariage de Poliartes et Tigrinda, de Kalloandro 
ét Leonilde et de Endiriiro et Armelinde : comédie en 5 
actes, aux bourgmestres de Tongres, Jean-Nicolas 
Berden et Fastré-Guillaume-Joseph Cours. 


11 SEPTEMBRE. 


4770. Les élèves des chanoines réguliers de Tongres, 
dédientaux bourgmestres Théodore Cremers et Fastrard 
Cours, un drame en 3 actes intitulé: La cruauté du Roi 
Theodoric : et représentent cette pièce à l'occasion de 
la distribution des prix. 
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l'eau à plusieurs fontaines qu'on avait l'intention d'établir 
dans la ville, charge les bourgmestres Vandermeer .et 
De Saren de faire exécuter des fouilles et d'en faire 
rapport. Ces sources étaient déjà connues au 44° siècle, 
ainsi que le prouve la note inscrite au folio 144, d'un 
registre (Doervaert) de 1390, déposé dans les archives 
du bureau de bienfaisance à Tongres. 

1775. Les élèves des écoles latines dirigées par les 
chanoines réguliers de Tongres, représentent une pièce 
intitulée : grandeur et décadence de Thomas Kolikan, 
dédiée à Paul Servais Winckelsels et à Jacques-Jean- 
François Cremers, bourgmestres de Tongres. 

4780. Les mèmes élèves dédient une tragédie inti- 
tulée : La mort des comtes d'Egmond et de Hornes, aux 
bourgmestres de Tongres, Jacques-Jean-François Cre- 
mers et Joseph-Lambert-Hyacinthe Vandermeer : Cette 
pièce fut représentée le 11 septembre 1780, et parmi 
les acteurs nous voyons figurer Henri et Michel de 
Saren, Tilman Vrindts, Guillaume Cours, Gilles Van- 
dermeer, Jean Schermbacher, Pierre Cox, Léonard 
Jansen et Frédéric Loix de Tongres. 


_ 43 SEPTEMBRE. 


4702. L'armée Française forte d'environ 50,000 
hommes, commandée par le maréchal de Boufilers, 
campe à Bommershoven, Jesseren et Kerniel : Le 
maréchal établit son quartier-général dans une ferme 
de Bommershoven. 

1703. Les villages de Guygoven, Wintershoven, 
Vliermael, Kerniel et Rullecoven sont fourragés de 
même que Diepenbeeck, Curange et Herck. 
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1763. Les élèves des écoles latines dirigées par les 
chanoines réguliers, représentent un drame en 4 actes 
intitulé : Crispus et dédié à Paul-Joseph Grouwels et 
Pierre-Jean Berden, bourgmestres de Tongres. 


14 SEPTEMBRE. 


1502. Le magistrat de Tongres accorde à Hélène la 
recluse, la permission d'habiter le reclusoir de S' Jean, 
à condition de le réparer et de l'entretenir convena- 
blement. 

1714. Le magistrat de Tongres avait résolu de pro- 
céder au tirage de 672 prix de la loterie établie afin 
de subvenir aux frais exigés par la réparation du pavé 
des rues de la ville; mais les 3330 numéros de ladite 
loterie n'ayant pu être placés, il décida de clôturer la 
souscription le 8 septembre 1715, et de procéder au 
tirage des numéros gagnants le 20 septembre suivant. 

1758. Marie-Antoinette de Woestenraedt de Sclassing, 
abbesse de Borcette, déclare louer pour le terme de 
douze années au chanoine de Tongres, Lucas Van den 
Bosch, la dime de Lowaige, pour la somme annuelle 
de quatorze cents florins de Brabant, y compris cent 
florins pour le wyngelt. 

1772. Les élèves des chanoines Réguliers de Tongres 
dédient un drame en 5 actes aux bourgmestres J.-3.-Fr. 
Cremers et André Stas. Cette pièce intitulée : L'empe- 
reur Frédéric II et ses deux fils assassinés par Manfred, 
fut représentée le 44 septembre 1772, à 2 heures de 
l'après-diner. 

1786. En vertu du traité de Fontainebleau, le village 
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de Coninxheim fut soumis aux Etats de Hollande et ne 
dût plus payer aucun impôt à l'empire d'Allemagne. 

Van Panhuys et Pillera, commissaires déciseurs à 
Maestricht, vinrent le 44 septembre 1786 à Coninx- 
heim, prirent possession du village au nom des Etats 
et firent prêter le serment de fidélité par les membres 
de la: cour de justice, par les membres du conseil com- 
munal et par le curé. 


145 SEPTEMBRE. 


1772. La vertueuse et noble jeunesse de la langue 
latine, sous la direction des chanoines Réguliers de 
Tongres, (de deugt-ryke ende Edele Jonkheyd der 
Latynsche Taele, onder de bestiering der Heeren 
Kanoniken Regulieren) représentent une comédie inti- 
tulée : Don Sébastien, roi de Portugal, dédiée à Pierre 
D. L. Caproens prieur et à François Simons, chanoine 
jubilaire du couvent des Réguliers de Tongres. 

1777. Les élèves des écoles dirigées par les cha- 
noines Réguliers de Tongres représentent le martyre 
de Wenceslas, duc de Bohème, pièce qu'ils dédient à 
P. J. D. Berden et à Fr. Ant. Mod. De Loyens, bourg- 
mestres de la ville. 


16 SEPTEMBRE. 


1771. Les élèves des écoles dirigées par les cha- 
noines Réguliers établis à Tongres dédient aux bourg- 
mestres Laurent-Guillaume Vandermeer et Heori-Joseph 
De Saren, une pièce intitulée Eduinus, qui fut repré- 
sentée à l'occasion de la distribution des prix. 
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1776. Les élèves des chanoines Réguliers de Tongres 
représentent un drame en trois actes intitulé : Marie 
Stuart assassinée par sa cousine Elisabeth et dédié à 
Jean-Lambert Cuypers et à Pierre Reynaerts, bourg- 
mestres de Tongres. 

1782. Les mêmes élèves représentent La cruauté de 
Mahomet H, drame en 4 actes dédié à François-Antoine 
De Loyens et à Balthazar-Guillaume Van Muyssen, 
bourgmestres de Tongres. 


17 SEPTEMBRE. 


1771. Les élèves des chanoines Réguliers de Tongres 
représentent une farce intitulée Philippe-le-Bon et le 
maréchal-ferrant, (klucht). 


18 SEPTEMBRE. 


4644. Le couvent des Dominicains de Tongres fut 
érigé en vicariat de l'ordre et Henri :Hechtermans en 
fut nommé supérieur; en 1650, le chapitre général 
éleva le vicariat au pricuré, et Henri Walsenius, licen- 
cié en théologie, fut nommé prieur en 1667. 


20 SEPTEMBRE. 


1496. Corneille de Berghes, seigneur de Seven- 
berghe, Grevenbrouck, etc., fait savoir au chapitre de 
S' Lambert à Liége, qui s'est porté garant de l'exécu- 
tion du'contrat en vertu duquel la ville de Tongres est 
tenue de payer à lui Corneille une rente viagère, quil 
n'arrêtera, ni fera arrêter, à cause de ce cautionne- 
ment, les personnes ou les biens dudit chapitre. 
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4544. Ec chapitre de Tongres ordonne aux cha- 
noines de porter en hiver une chappe noire, comme on 
a déjà l'habitude d'en porter dans les églises de Liége. 


93 SEPTEMBRE. 


1816. On vend pour 19,000 frs une partie des 
bâtiments de l'ancien couvent des Recollets à Tongres, 
afin de servir de caserne à la gendarmerie. 


25 SEPTEMBRE. 


4793. Le capitaine commandant le parc d'artillerie 
établi à Coninxheim, prie le eitoyen Vaillant, commis- 
saire ordonnateur de l’armée de Sambre et Meuse, de 
faire fournir une voiture de houille pour le service 
dudit parc; ce qui fut fait. 

4846. Ouverture d’une école gardienne à Tongres : 
la première année cette école fut fréquentée par 124 
enfants. 

26 SEPTEMBRE. 


1516. Le rnagistrat et les douze métiers de Tongres, 
décident l'établissement d'une loterie dont le produit 
devra servir à payer une partie des frais occasionnés 
par la construction de la tour de N.-D. 

1598. Le chapitre autorise les chanoines à s’absenter 
parce que la peste sévissait à Tongres. Cette autorisation 
était encore maintenue le 5 mai de l'année suivante. 

4691. Ce jour mourut le chevalier Pierre de Simonis, 
seigneur de Betho, chanoine de S' Lambert à Liége et 
prévôt de la collégiale de S' Denis dans la même ville. 
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Il avait commencé la restauration de la chapelle de 
Mulken, qui fut continuée par son neveu François de 
Henisdael, seigneur de Betho, etc. 

4697. Guillaume Lamberti, recteur de la chapelle de 
Pirange, demande au chapitre deTongres, de pouvoir 
employer une rente de 200 florins redimée à la dite 
chapelle, à l'acquisition d'une nouvelle cloche en rem- 
placement de celle qui avait été enlevée en 14694 par 
les soldats de l'armée du Dauphin de France. Cette 
autorisation lui fut accordée le lendemain. 

4795. (4 vendémiaire an IV) arrivée à Tongres du 
citoyen Sudan Gabriel, nommé commissaire des guerres 
par la convention nationale qui lui enjoint de se rendre 
au « quartier-général de l'armée de Sambre et Meuse, 
« dont le commandement est confié au général Jourdan, 
« pour y exercer ses fonctions sous l'autorité du citoyen 
« Blanchard commissaire ordonnateur en chef, s'y em- 
« ployer à tout ce qui concerne la police et la discipline 
« des troupes à leur organisation, embrigadement, 
« incorporation, levée et licenciement, à leur logement, 
« solde et subsistances, fourrages, habillement, orne- 
« ment, équipement et entretien de toutes les fournitures 
« qui leur sont nécessaires, à en passer exactement les 
« revues toutes les fois qu'il y aura lieu, à veiller à ce 
« que les hôpitaux soient fidèlement administrés et bien 
« servis et généralement à tous les objets qui dépendent 
« de l'administration militaire conformément aux dis- 
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4585. Le magistrat de Tongres ne possédant pas 
l'argent nécessaire à l'achat du plomb qui devait recouvrir 
la flèche placée sur la tour de N.-D. loue pour un 
terme de 12 années à Christophe Hemelryx, la maison 
bâtie sous la tour de N.-D., moyennant un loyer annuel 


de XII florins de Brabant et à condition qu’il fera à la 


ville l'avance des 138 florins nécessaires pour l'acqui- 
sition du plomb susdit. 


28 SEPTEMBRE. 


1516. Le magistrat de Tongres, adjoint au doyen du 
chapitre de N.-D., un receveur spécialement chargé de 
recevoir les rentes appartenant à l'église S' Jean. 

1791. Trois cent douze chasseurs de l'armée allemande 
et cinq officiers logent à Tongres. 


29 SEPTEMBRE. 


4815. La régence de Tongres « pour encourager et 
faire fleurir les arts » concède à la société littéraire et 
de musique, la jouissance de la grande salle de la 
maison de ville pour 40 années, à condition d'y faire 
mettre un plancher et un plafond. 


\ 
30 SEPTEMBRE. 
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4 OCTOBRE. 


4481. La régence de Tongres déclare, que les habi- 
tants de Coninxheim ont répondu à l'appel de la ville 
de Tongres. Le 7 mars 1488, elle les déclare bourgeois 
de Tongres, et le 27 avril suivant les habitants de 
Coninxheim prêtent le serment d'obéir aux magistrats 
de la dite ville de Tongres. | 

1548. On décide que le bourgmestre nouvellement 
élu et nommé André Vaas, devra accepter cette charge 
sous peine de banissement, qu'il sera obligé d'avoir un 
bon cheval, et afin de le tenir indemne, la ville lui 
accorde la jouissance d’un bonnier de pré. 

1795. Le Pays de Liége est définitivement annexé à 
la France. 

2 OCTOBRE., 


4685. Ordonnance donnée à Bonn, par le Prince- 
Évèque Maximilien-Henri de Bavière et publiée au péron 
à Tongres, le 5 du même mois, règlant la composition 
et les attributions du magistrat de cette dernière ville. 
L'Évèque statue que pour éviter les grands maux et 
désordres au préjudice de la bonne économie et police 
que les formes et manières trop populaires d'élire k 
magistrat, avaient introduits dans la ville de Tongres, 
les métiers seront représentés par les douze personnes 
notables de la dite ville, lesquelles 12 personnes en 
éliront six autres, dont les noms seront mis dans six 
petites boîtes rondes et « icelles remise ensemble dans 
« un panier duquel l'ouverture ne sera pas plus large 
« que pour y passer la main. Les 2 premiers sortis de 
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« cette urne étaient bourgmestres et les # restants 
« jurés de la ville. 

Art. 14. « Les bourguemaitres avec les dites 12 
personnes faisant le corps du magistrat sont établis 
les juges des fermiers de la ville... 

Art. 17. « Tous les revenus des 12 métiers de la 
ville seront convertis en un revenu lequel sera employé 
au soulagement le plus nécessaire de la ville comme 
pour rebatir les remparts d'icelle..…. » 


3 OCTOBRE. 


4479. On convient avec l'assentiment des 12 métiers, 
que dorénavant la justice sera rendue par les 2 bourg- 
._mestres et par les 4 jurés de la ville et que tous les 
procès seront jugés par ceux-ci d'après les usages 
locaux. 

4517. Le magistrat ordonne de faire rebatir la maison 
de ville, placée au coin de la rue de la Croix et du forum, 
(aujourd'hui maison Vandenrydt.) 

1685. En 1450 fut établie dans l'église de N.-D. à 
Tongres, une confrèrie sous la protection de S'* Barbe. 
Le Pape Innocent XI, par bulle du 3 octobre 1685, 
approuva le règlement de la nouvelle confrèrie de S'° 
Barbe, qui fut rétablie par le Prince-Évèque Maximilien- 
Henri de Bavière, le 43 novembre suivant. Le 23 du 
même mois le Pape Innocent XI, accorda à cette con- 
frèrie des indulgences applicables aux âmes des confrères 
décédés. 
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1706. Le Pape Clément XI rétablit la confrèrie de 
S' Hubert, fondée en 1606 dans la chapelle d'Offelken, 
sous Tongres. Le P. E. de Liége approuve les règle- 
ments de cette confrèrie le 3 octobre 1706. Ce règlement 
fut renouvelé en 1742. Jadis on vendait pendant le 
mois de novembre dans des échoppes dressées près de 
la chapelle d'Offelken, de petits étendarts en papier sur 
lesquels on voyait la figure de la chapelle actuelle, S' 
Hubert à genoux devant le cerf miraculeux et la légende 
suivante : 

S: HuBERTUS. GEERT. TOT. OFFELKEN. 
N B. V. O. 1782. 


Les recteurs de la chapelle d'Offelken furent : 


en 1568, Jean Bancelet, 

en 4570, Denis Van Muysen, 

en 14591, Godfroid Chineye, 

en 4607, Materne Gisberti, 

en 1628, Lambert a Busco, 

en 14640, Jean Langenacker, 

en 1649, Henri Copis, 

en 4689, Jean Van Vinckenroye, 

en 4715, Jean-Alexandre Pisart, 

en 4720, Jean-Godfroid Van Wayenberg, 
en 1727, Pierre Dupuis, 

en 1740, Gilles Jadding, 

en 47414, François-Henri de Stordeur, 
en 14774, J. Uldrix, 

en 4791, Mathieu-Herman L’Abbée, 

en 1812, Antoine-Godefroid Loix, 

en 1823, Jean-Mathicu-Louis Van den Bosch. 
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4 OCTOBRE. 


1675. On avait transporté dans l’église du couvent 
des récollets de Tongres, le statue miraculeuse de 
N.-D. de Maestricht. Le 4 octobre 1675, une procession 
vint prendre cette statue qui fut reportée avec pompe, 
dans l'église de Maestricht. 


6 OCTOBRE. 


1439. Jean Coen, curé de Tongres, lègue quelques 
rentes au chapitre de Tongres, par testament de ce jour. 
1792. Bataille de Jemmapes. Le gain de cette 
bataille ouvrit aux armées républicaines le chemin de 
la Belgique et du Pays de Liége. En effet, peu de jours 
après elles étaient campées sous les murs de Tongres. 


71 OCTOBRE. 


1425. Le magistrat de Tongres permet aux religieux 
du couvent de Luyck d'incorporer dans l'enceinte de 
leur couvent, une rue qui traversait les jardins dépen- 
dants du dit établissement. Cette donation fut approu- . 
vée le 44 novembre 1426 par l'évèque Jean de Heins- 
berg. 

1434. Une terrible tempête renverse un grand 
nombre de maisons et ébranle l'église de N.-D. Le 
Pape Eugène IV accorda l'année suivante une indul- 
gence de cent jours à ceux qui visiteront l’église et qui 


des statuts aux béguines du Béguinage de Tongres. 
Ils furent approuvés le 24 mai suivant. 

1482. Le duc de Bourgogne défend de piller les 
maisons des manants et habitants de la ville de Tongres 
et de la banlieue et les autorise de transporter à Liége 
leurs effets et meubles. 


8 OCTOBRE. 


1468. Les Liégeois révoliés contre leur Evêque se 
rendent à Tongres où ils arrivent vers onze heures du 
soir, surprennent l'Evêque et le légat du Pape, et les 
ramènent à Liége avec tous les égards possibles. Peu 
de jours après Tongres fut pris par Charles-le-Témé- 
raire et livré au pillage, et le 30 octobre suivant, Liége 
subit le même sort. 


9 OCTOBRE. 


1485. Ordonnance rendue parle magistrat de Tongres, 
statuant que celui qui prêtera un faux serment, sera 
exposé au. carcan placé près de la maison de ville 
située dans la rue de la Croix, et qu'il donnera une 
livre de cire à l'église de N.-D. 

41506. La régence est obligée de dissoudre la garde 
municipale (schutterye), vu l'impossibilité dans laquelle 
elle se trouve de payer la solde de cette troupe. 

1538. L'Evèque Corneille de Berghes fait sa joyeuse 
entrée dans la bonne ville de Tongres, et le magistrat 
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4693. Le Prince-Eyêque Jean-Louis d'Elderen rend 
une ordonnance par laquelle il prescrit aux médecins 
quand ils sont appelés pour visiter les malades, de les 
inviter à se confesser et de cesser de les visiter dès le 
troisième jour s'il est constaté qu'ils ne l'ont point fait. 


10 OCTOBRE. 


4397. Le chevalier Gérard de Heers lègue une 
somme de 504 florins d'or au chapitre de Tongres, à 
condition que celui-ci fera célébrer journellement après 
les offices du matin une messe au maître-autel de 
l'église de Tongres. 

1516. La ville lève un corps de 30 arquebusiers 
qui fut placé sous le patronage de S' Christophe et de 
St Sébastien. 

11 OCTOBRE. 


1212. Les milices Tongroises commandées par Hubin 
de Puilhes, seigneur de Ferme, après avoir vaillam- 
ment défendu leur cité contre les troupes nombreuses 
et aguerries de Henri [“ de Brabant, se retirent dans 
l'église de N.-D. Le duc de Brabant après avoir inuti- 
lement fait le siége de cette citadelle improvisée, y mit 
le feu. Le monument fut entièrement consumé, le cloître 
seul échappa à l'élément destructeur. 

4451. Le cardinal Nicolas, légat de S. S., ordonne 
aux prêtres et aux clercs de la principauté de Liége, 
de ne pas faire un usage immodéré de vin, de ren- 
vayer les personnes suspactes qui habitent avec eux, 
et cela sous peine de suspension écclésiastique, de 
‘ privation de hénéfice et de refus de sépulture en terre 
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bénite. Cette ordonnance avait été précédée des décrets 
rendus par le chapitre de Tongres en 1441 et en 1445 
relatifs aux mêmes obligations. 

1734. Le Prince-Evèque Georges-Louis ayant annexé 
le reclusoir de S' Jean au couvent des Clarisses de 
Tongres, le magistrat de cette ville réclama contre 
cette décision et en appela à l'official. Un procès s'en 
suivit et dura pendant plusieurs années : une transac- 
tion intervint entre le magistrat et les religieuses par 
laquelle celles-ci « renoucèrent au dit reclusoir en faveur 
« de la ville de Tongres, pour y ériger une maison 
« des orphelins et ce parmi six cent florins Brabant. » 

L'Evêque par lettre de ce jour, approuve ladite 
transaction. 

1797. Le doyen du chapitre de Tongres, Robert 
de Bellefroid, est condamné à la déportation pour avoir 
entretenu des intelligences coupables avec le ci-levant 
Prince-Evêque de Liége. 


12 OCTOBRE. 


14529. Le magistrat fait annoncer au son de la 
trompe que tous ceux qui vivent en état d'adultère ou 
qui ont deux femmes, sont obligés de s'amender 
endéans les trois jours et cela sous peine de bannisse- 
ment de la ville. 


13 OCTOBRE. 


4685. Le Prince-Evêque de Liége sur le rapport de 
ses commissaires députés pour présider l'élection du 
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« parte, en sorte que les inhabitants, Ecclésiastiques 
« et séculiers n'y sont en asseurance de leurs personnes 
« et biens comme il s’est veu par lespol (la spoliation) 
« entier de la maison pastoralle et d'autres bourgeoises. 
« Désirant de son affection paternelle de pourvoir au 
« plus tôt à ce désastre attendant les moyens que son 
« nouveau magistrat lui pourra avancer à effet de 
« rebastir les portes et rampars accordant cependant 
« à iceluy la puissance de commander de son authorité 
« autant de corwées qu'il sera nécessaire tant aux 
« bourgeois que les inhabitants de la franchise tour à 
« tour à faire personellement et par charettes en temps 
« commode pour achever le nettoyement de la ville, 
« ramasser tous matériaux dispersez et les tirer hors 
« des fossez en les plaçant dans les lieux qui leur 
« seront désignez opportuns à rebastir à peine au cas 
« de désobéissance d'une double journée d'œuvre ou 
« de trente sous et à celle d'une charette d'un écu 
« blanc... » 

1688. Le doyen et le chapitre de l'église cathédrale 
de Liége sede vacante donnent un règlement pour l'ad- 
ministration de la ville de Tongres. Ce règlement fut 
modifié successivement par les ordonnances du 20 
octobre 4691, du 23 août 1716 et du 3 mars 1744. 
Il avait été précédé par une ordonnance du 2 octobre 
1685, règlant la composition et les attributions du 
magistrat de Tongres. 


144 OCTOBRE. 
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45 OCTOBRE. 


1698. L'autel consacré à N.-D..placé dans la nef 
centrale de la collégiale de Tongres est déplacé et 
transporté dans la nef gauche de la même église. Ce 
déplacement eut lieu par Jean Renkin et son fils, sculp- 
teurs, par Arnold-Etienne, polisseur, par Léonard Lina 
et Ludovic de Fraipont, architectes, coûta 650 florins, 
et ne fut terminé que le 20 octobre 1699. 

1794. Pradel, commissaire ordonnateur, après avoir 
constaté que les magistrats de la ville de Tongres 
avaient « surpassé les fournitures d'avoine qui leur 
« avaient été demandées et presque rempli celles en 
« fourages » espère qu'ils feront verser dans les 
magasins établis sur les rives de Ja Meuse tout ce 
qu'il sera possible de rassembler d'avoine et de four- 
rage dans les communes, afin de subvenir à la nourri- 
ture des nombreux chevaux « attachés aux troupes 
« qui investissent Mastreickt. » Cette ville fut prise le 
3 novembre 1794. 


16 OCTOBRE. 


1405. Le chapitre de Tongres donne l'institation 


écclésiastique à Guillaume de Luycke, recteur de la 
chapelle du nouvel hôpital fondé par Richald de Luyeke 
et lui prescrit de n'enterrer dans le cimetière dépen- 
dant de ladite chapelle que les voyageurs et les pauvres 
décédés dans ledit hôpital. 


17 OCTOBRE. 


4738. Oualanea rolicionane nannnaïant l'onmon ra- 
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Elles résolurent en 1730 de s8 retirer dans le couvent 
des Clarisses situé vis-à-vis de la même église et de 
transférer au dit couvent le reclusoir et tous les biens 
qui en dépendaient. Le magistrat ayant eu connaissance 
de cette convention, protestu le 27 avril 1730 et cita 
la supérieure et les religieuses clarisses devant l’official ; 
pour terminer le différent, le magistrat de Tongres 
et les religieuses clarisses firent la transaction suivante : 

Premièrement ; les religieuses du couvent de S" 
Claire, renoncent à la maison et édifice dit clause en 
faveur de la ville de Tongres pour y ériger une maison 
des orphelins ; item à un jardin situé rue S' Jean ; item 
à 10 florins bb. que soulaient payer les pauvres de 
Tongres, et à un demi florin Liégeois dû par la ville et 
ce parmy six cents florins de Brabant; secondement : 
les magistrats de la ville renoncent à toutes les préten- 
tions qu'ils avaient formé ou pouvaient former sur les 
autres biens provenant du dit clause ou oratoire. 

L'Évèque Georges-Louis approuve la transaction 
ci-dessus le 3 novembre suivant. 


18 OCTOBRE. 


14314. Le magistrat de la ville conclut an accord 
avec le chapitre de Tongres, par lequel ils s'engagent 
à réparer les désastres occasionnés à la tour de N.-D. 
par le feu : le magistrat s'engage à faire rebatir la tour 
à ses frais et le chapitre de son côté promet de supporter 
la moitié des dépenses que nécessitera l'achat et le 
placement de trois nouvelles cloches. 

4714. Arnold Cox, au nom du commandeur des 
Vieux Joncs, le doyen Closar, au nom du chapitre de 
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Tongres et les bourgmestres au nom de la ville, posèrent 
la première pierre de l'église des Dominicains de 
Tongres. 

4841. On pose la première pierre du palais de ete 
de Tongres. Nous n'avons pas à apprécier la valeur 
architectonique de ce palais : il nous suffira de dire 
qu'après l'achèvement de ce monument, on remarqua 
que l'architecte avait oublié l'escalier et les cheminées. 


19 OCTOBRE. 


1580. On octroie une nouvelle charte au métier des 
tanneurs. 
20 OCTOBRE. 


4589. Le chapitre ordonne de renouveler le dallage 
du cloitre de la collégiale de Tongres. 


21 OCTOBRE. 


1412. Le chapitre de Tongres décide 1° que le 
chanoine âgé de moins de 22 ans, devait fréquenter 
une des universités de Paris, de Bologne, de Padoue, 
jusqu'à ce qu'il eut atteint cet âge avant d'être admis 
à la première résidence. 

2° Que les chanoines qui ne possédaient pas de 
maison, devaient demeurer dans l'une ou l'autre maison 
claustrale inoccupée, et ce afin d'éviter qu'elles ne 
tombent en ruines. 

4592. Le Prince-Évèque de Liége, approuve l'an- 
nexion des deux bénéfices simples de S' Nicolas et de 
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1830. Tongres est occupé par les volontaires belges 
et l’on place le drapeau tricolore sur la fontaine du péron. 


22 OCTOBRE. 


1489. Le magistrat et les douze métiers promettent 
à l'Évêque de le considérer comme leur seul souverain 
et le prient d'oublier tout ce qui pourrait avoir été fait 
contre son autorité par les habitants de Tongres, ce qui 
leur fut accordé par les frères de l'Évêque et du duc de 
Saxe lors de leur entrée dans la ville. 


23 OCTOBRE. 


4720. Ce jour mourut Jean-Renatus de Neufcourt 
de Sluze, licencié ès-droit, chanoine de S' Lambert à 
Liége depuis 1677 et prévôt de Tongres depuis 1691. 
Il avait donné à l'église de N.-D. outre six grands 
tableaux peints par J.-B. Juppin, une belle lampe à 
cierges et une superbe chape. 

1760. La régence donne à l'ancien bourgmestre 
Guillaume Vandermeer, l'autorisation d'établir une 
fabrique de tuiles, près de la ville de Tongres. Ce fut 
la première fabrique de cette espèce qu'on éleva près 
de Tongres, aujourd'hui on en compte plus de dix. 


24 OCTOBRE. 


1623. L'Evèque de Liége approuve le nouveau règle- 
ment du métier des tisserands de la ville de Tongres. 


Ce règlement subit quelques modifications le 13 août 
4"7LR 
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25 OCTOBRE. 


1329. Le chapitre de Tongres décide que désormais 
la collation de la curé de Zammelen sera au doyen, 
celle de l'autel de S' Michel au chantre et celle de 
l'autel de S* Magdeleine à l'écolâtre. Que les autres 
collations, sauf des cures de Berg et de Nieuwkapelle 
appartiendront au chanoine tournaire. 

4791. Dans la nuit du 25 au 26 octobre, des voleurs 
s'introduisèrent par effraction dans l'église de Coninx- 
heim et enlevèrent toute l'argenterie et même les aubes, 
les nappes, etc. Le curé d'alors, François Lambert 
Berden, composa à cette occasion le chronogramme 
suivant : 

geeft ons goeDen goDt nV anDer sILVerWerCk. 

tot eer en tot genot Van onse, VWe kerCk. 


22 OCTOBRE. 


1518. Le Prince-Évêque Erard de la Marck, permet 
de reconcilier le cimetière des chanoines réguliers afin 
de pouvoir continuer à y enterrer; ce champ de repos 
avait été violé par Henri Baldewyns, qui y avait griève- 
ment blessé Guillaume Van Spauwen, fils de Tilman. 

Quelques jours après, le Prince-Évêque permit à la 
justice civile, d'arrêter le meurtrier qui s'était réfugié 
dans le couvent des chanoines réguliers de Tongres. 

1744. Le Prince-Evèque Jean-Théodore donne un 
mandement général relatif à l'introduction du bétail 
provenant des pays infectés de maladies contagieuses. 

Le bétail dont l'introduction dans le pays ou même 
le passage sur le territoire de Liége était défendu, 
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était « les cochons et aucunes bestes à cornes à 
« peine de quinze florins d'or d'amende à partager 
« entre l'officier, le contrôleur de le délateur. » 

En 1865 la peste bovine, runderpest, éclata en 
Hollande, et malgré les mesures les plus sévères 
prescrites par le gouvernement, ce typhus contagieux 
fit invasion dans la Belgique où il exerça de grands 
ravages. 

À Hasselt notamment on fut obligé d'abattre plus de 
4000 bœufs et le marché au bétail de Tongres, un des 
plus importants de la Belgique, fut supprimé momen- 
tanément. Un arrêté royal du 26 août 1867 permit la 
réouverture de ce marché. 

1782. Le Prince-Evêque de Liége François-Charles 
approuve un réglement pour la confrérie des arbalé- 
triers de la communauté de Vliermaelroit, à la demande 
d'André Stas, de Bernard Scheepers, de Jérôme Hen- 
drix et d’autres manants du village. 

Art. 3. Chaque confrère sera obligé de se trouver . 
le jour de la fête de saint Agapit, patron de l'église 
paroissiale de Vliermael, à la grand'messe et d'aller à 
la procession, à peine d’une livre de cire jaune à l'église 
et d’un florin de Brabant à la confrérie. 

Art. 5. La veille de la Présentation de Notre-Dame 
tous les confrères devront amener leurs femmes à la 
chambre de cette confrérie et ceux qui n'en ont pas, 
pourront y amener une autre honnête fille ou un 
camarade. 

Art. 6, Le jour de la Présentation de Notre-Dame, 
tous les confrères avec leurs femmes comme dit est, 
devront se trouver à la grand'messe et y faire une 
offrande en épicerie, au moins d'une muscade. 
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27 OCTOBRE. 


1589. Le chapitre de Tongres dispense le chanoine 
Salomon Henri de toute assistance aux offices parce 
quil est occupé à la transcription des documents du 
chapitre. Cette dispense fut renouvelée et même éten- 
due le 43 octobre 1592, par tous les membres du 
chapitre fattentis maximis laboribus factis et prestitis 
scribendo TriA magna registra). Le 9 février 1597 
le travail était terminé, car on réintégra alors ad 
mensam capitularem un grand nombre de chartes, de 
lettres et de documents anciens. 

1751. La régence désirant voir la ville de Tongres 
reliée à celle de Bois-le-Duc proposa de faire creuser 
un canal dont elle fit dresser les plans par un architecte. 


28 OCTOBRE. 


1467. Charles-le-Téméraire après avoir défait les 
Liégeois à Brusthem, pilla Looz et arriva devant les 
murs de Tongres; personne n'osa se présenter au 
farouche Duc: Martin Vastrarts, procureur du couvent 
des chanoines Réguliers de Tongres alla au-devant du 
Duc de Bourgogne et réussit à sauver la ville de 
l'incendie et du pillage. Les portes et les murs de la 
cité furent démolis. 

1806. Le Préfet du département de la Meuse-Infé- 
rieure, Roggieri, arrête que les biens formant la dota- 
tion de la chapelle d'Offelken ne sont pas compris dans 
l'arrêté du 7 thermidor an II et seront régis et admi- 
nistrés par les marguillers de l'église de Tongres. 
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29 OCTOBRE. 


1384. Le chapitre de Tongres présidé par le doyen 
Raoul de Rivo, afin de terminer le différent qui s'était 
élevé entre lui et les bénéficiers, décide que ceux-ci 
participeront aux distributions qui se font lors de la 
célébration de l'anniversaire d'un chanoine décédé, à 
condition que les chanoines participeront aux distribu- 
tions qui se font après l'anniversaire de tout bénéficier 
décédé. 

| 30 OCTOBRE. 


1704. L'armée des alliés campée à Henis, se dirige 
sur Looz, après avoir fourragé tous les villages qui se 
trouvent aux environs de Tongres. 


31 OCTOBRE. 


1249. L'Évèque de Liége chargea Regnier, écolâtre 
du chapitre de N.-D., de visiter l'hospice de S' Jacques 
à Tongres. Ce prêtre élabora un règlement d'ordre 
intérieur qui fut immédiatement mis en vigueur. Regnier 
devint plustard Évêque suffragant de Liége, conseiller 
de l'Evêque et du comte Arnold de Looz. 

1286. Edmond, Évèque de Courlande et suffragant 
de Liége consacre l'autel paroissial de la nouvelle col- 
légiale de Tongres. 

Cet Évêque qui était affilié à l'ordre des Chevaliere 
teutoniques, mourut à la grande commanderie des 
Vieux Joncs le 13 décembre 1292. La pierre tumulaire 
d'Edmond se trouve dans l'église des Vieux Joncs. 

4735. Ce jour teste à Tongres, Arnold Schoubben, 
ancien bourgmestre de cette ville. Il légua la plus 

36 
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grande partie de sa fortune à la maison des Orphelins 
de Tongres. Ce bienfaiteur des pauvres fut enterré 
dans l’église de S' Jean. En 1854 un carrelage régulier 
de marbre fut substitué aux immenses dalles sculptées 
qui ornaient le parquet de cette église ; la pierre qui 
recouvrait les froides cendres d'un bienfaiteur de notre 
ville, fut jetée sur la voie publique et vendue à un parti- 
culier. Elle sert de seuil à une porte de jardin dans la 
ruelle Vermylen. 
1 NOVEMBRE. 


4467. Charles-le-Téméraire duc de Bourgogne sem- 
pare de Tongres et transporte à Bruges l'antique péron 
qui s'élevait au milieu de la grande place. Ce poteau en 
pierre qui symbolisait nos anciennes franchises revint 
à Tongres, en juin 1478. 


2 NOVEMBRE. 


4403. Meurt Raoul Van der Beken de Breda, nommé 
Radulphus de Rivo, maître ès arts, licencié ès lois, 
bachelier en droit canon et doyen de N.-D. à Tongres. 
Pendant son séjour à Tongres, ce savant composa une 
chronique du pays de Liége relatant les faits principaux 
qui s'étaient passés depuis 1347 jusqu’en 1383, et écrivit 
différents livres théologiques, un martyrologe et un 
catalogue de tous les écrivains Belges. 

De Rivo testa le 5 novembre 1401, mourut le 2 
novembre 1403, et fut enterré dans les cloîtres de 
l'église de N.-D. devant l'entrée de la chapelle de tous 
les saints. Le souvenir de ce savant était encore vivant 
parmi les membres du chapitre de N.-D., avant à 
révolution française. 
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3 NOVEMBRE. 

727. Mort de S' Hubert, Évèque de Tongres. 
4 NOVEMBRE. 


1789. Les bourgmestres de la cité de Liége ayant 
été informés que quelques individus tant de Liége que 
des autres bonnes villes, tentent de troubler l'ordre 
public et se permettent même d'insulter les citoyens 
qui portent des marques de dévouement à la Patrie, 
déclarent que tout individu qui négligera de porter un 
signe extérieur de Patriotisme et d'Union, ne pourra 
s'attribuer qu'à lui seul les désagréments qui en résul- 
teront. | 

4795. Le directoire est installé en France et dans 
les pays qui y ont été réunis. 


5 NOVEMBRE. 


1539. Le magistrat de Tongres assisté de Tilman 
van Syburg, prieur des Dominicains à Colen et inqui- 
siteur, fit comparaître devant lui trois individus accusés 
de professer la religion de Luther. Ceux-ci abjurèrent, 
et on leur fit grâce de la vie ; toutefois on les condamna : 

4° À se trouver les quatre dimanches suivants au pied 
de la chaire de vérité de l'église de S' Jean à Tongres, 
et d'y déclarer pendant la grande messe qu'ils ont 
abjuré leurs erreurs ; 

2° À jeüner au pain et à l'eau tous les vendredis 
pendant une année entière ; 

3° À assister pieds-nus et portant un cierge aux 4 
probessions suivantes : 
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4° À faire distribuer aux pauvres de la ville, le pain 
fabriqué avec la farine de huit muids de seigle. 

1626. Le Prince-Évêque approuve et confirme certains 
privilèges du métier des drapiers de la ville de Tongres. 


6 NOVEMBRE. 


1742. Les bourgmestres et consul de Tongres, 
exposent au Prince-Évêque, qu'étant à la veille de 
recevoir une garnison Hanovrienne de plus de mille 
hommes et que « par la petitesse et le peu de com- 
« modité de la ville ainsi que par la misère des bourgeois 
« exténués par le violent orage et autres calamités » ils 
ne sont pas en état de recevoir tant de troupes, qui 
viennent en ce pays « malgré votre Altesse et dont les 
quartier-maîtres sont déjà arrivés » donc ils logeront 
ces militaires dans les villages de la banlieue. 

1764. Ce jour mourut à Tongres, Pierre-Antoine de 
Grady, chanoine de N.-D. II laissa le tiers de l'argent 
qui se trouverait lors de sa mort dans sa demeure, aux 
quatres chapelles qui dépendaient de la collégiale de 
Tongres. Le pléban Régnier Van Herck fut désigné pour 
distribuer cet argent ; à l'église de Coninxheim il remit 
un calice et une pixide en argent, deux chasubles en 
damas, trois aubes et une rémonstrance en argent neuf. 

4827. L'administration communale de Tongres, 
donne un règlement pour les écoles établies en 1819 
et en 1821. | 

8 NOVEMBRE. 
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cloches de N.-D. au prix de 100 Philippe-Dalers, sans 
le bois que la ville doit fournir. 

1816. Les états députés permettent à la ville de 
Tongres, de louer pour 99 ans, l'ancienne maison 
.des Orphelins, située près du chœur de l'église de S, 
Jean. Cette location eut lieu le 42 mai 4817, par le 
notaire Lambert-Guillaume Barthels, et la maison fut 
louée pour 23 florins, 86 cents à Marcel-Pascal Sweeck, 
boulanger, qui quelques années après vendit son droit 
à la ville de Tongres. 

Pendant longtemps la clause fut occupée par les 
élèves payants de l’école primaire; en 4856 on incor- 
corpora dans l’enclos une partie de l’ancien cimetière 
de S' Jean et de la rue qui longeait l'église des Sœurs 
grises. En 1858, l’école gratuite des garçons fut établie 
dans les bâtiments de l’ancien hospice des orphelins; 
enfin en 1869, on la convertit en maison destinée au 

desservant de l'église de S' Jean. 


9 NOVEMBRE. 


1731. Le magistrat de Tongres publie une ordonnance 
par laquelle il défend de poursuivre les personnes, 
portant un enfant au baptistère; il défend aussi de jeter 
des dragées et de l'argent au peuple à l'occasion d’un 
baptème, sous peine d'une amende de trois florins d'or. 

4770. Godfroid Coopmans de S' Trond, établit la 
première savonnerie à Tongres. La régence lui accorde 
le droit de bourgeoisie et lui permet d'importer gratui- 
tement les huiles, potasses etc. nécessaires à la fabri- 
cation du savon. 
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11 NOVEMBRE. 


4698. Renouvèlement de la charte du métier des 


maréchaux de Tongres, déjà renouvelée en 1537 et 
de 1456. 


12 NOVEMBRE. 


4621. Ce jour mourut à Cologne, Guillaume Van 
Manshoven, docteur en théologie et chanoine de la 
cathédrale de Cologne, né à Tongres de Gilles Van 
Manshoven et de son épouse Anne van Hinnisdael. 
Il avait fondé des bourses d'études en faveur de ses 
parents et des jeunes gens pauvres de Tongres ; mal- 
heureusement depuis la révolution de 1789, on n'a plus 
entendu parler de ces fondations, qui peut-être ont subi 
le même sort que celles de Walscharts, celles-ci avaient 
été transférées de Cologne à l’université de Bonn et 
des étrangers en jouissaient paisiblement, lorsqu'en 
1838, le gouvernement Belge les réclama pour des 
étudiants de Tongres. 

4742. Un grand nombre de soldats Anglais, Écossais, 
Hollandais, Hanovriens et Hessois, passent par Tongres, 
se rendant dans le Brabant et dans la Flandre. 


43 NOVEMBRE. 
4742. Les troupes Hanovriennes étant venues cam- 


per à Tongres, les bourgmestres mirent trois officiers 
Hanovriens dans trois maisons occupées par des cha- 
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quatre conseillers ; mais s'étant soumis et ayant fait 
amende honorable, ils furent peu de temps après, 
réintégrés dans leurs fonctions. 


14 NOVEMBRE. 


1661. Le Prince-Évêque par un mandement daté de 
ce jour, confrère aux tenants des églises de S: Jean- 
Baptiste et de S‘ Nicolas de la ville de Tongres, le 
droit de choisir et de nommer à l'exclusion du magistrat, 
les receveurs de ces deux églises. 

1667. Un mandement donné ce jour à Liége par le 
Prince-Évêque, enjoint aux receveurs des métiers de la 
ville de Tongres, d'appliquer les revenus des dits 
métiers à la décharge de la ville. 


45 NOVEMBRE. 


4664. Jean-Ernest de Surlet, vicaire-général de 
Liége, ordonne « que toutes les filles prétendantes et 
« voulantes estre admises à la profession dans le bégui- 
« nage de Tongres, seront au préalable assurez et dotez 
« d'une rente au moins de soixante florins Brabant. » 

4794. (25 Brumaire an II1.) Les Représentants du 
peuple à Cologne, imposent une contribution de 25 
millions au pays situé entre la Meuse et le Rhin ; 
l'arrondissement de Maestricht doit y contribuer pour 
quatre millions et la ville de Tongres pour 12000 livres. 

1810. Le conseil municipal de Tongres alloue à 
chacune des béguines du béguinage de cette ville, une 
somme de 21 fr. par an et 11884 centilitres de seigle, 
à titre de secours. 
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14814. Vandermeer Maire, Detiecken, Debellefroid, 
baron de Bieberstein, R.-Z., P. Christiaens, And. 
Vandriesch, G. Michiels, Van Herckenrode, A.-F. 
Christiaens, M. Janssen, J.-J.-L. Schaetzen, J.-N. 
Reyners, P. Slegers, G. Cours, Reynaers et Vanden- 
bosch, membres du conseil municipal de Tongres, 
« sont encore d'avis pour faire effacer les inscriptions 
« ridicules, injurieuses et fausses gravées sur la fontaine 
« au marché de la ville. » Malgré cet avis ces inscrip- 
tions se trouvaient encore sur la fontaine lors de sa 
démolition en 1865. | 


17 NOVEMBRE. 


4484. Jean de Hornes, Prince-Évêque de Liége, fait 
son entrée dans la bonne ville de Tongres et jure devant 
le maître-autel de la collégiale de N.-D., de maintenir 
les privilèges de la dite cité. 

1704. L'armée des alliés vient camper entre Visé et 
Maestricht. Les soldats détruisent toutes les plantations 
des environs. 


18 NOVEMBRE. 


4794. Le commandant des troupes Françaises cam- 
pées à Tongres, adresse une proclamation aux habitants 
de la ville, en vertu de laquelle il défend de loger des 
étrangers qui n'ont pas été inscrits dans un registre 
déposé à l'hôtel de ville. Il ordonne à tous les bouti- 
quiers de mettre en vente à un prix marqué, les mar- 


nlhanmdinnn pe mené nb Mantes = nm en RS EA A PP ame mmiinn 





ae — TE 0 on “ne en 








— 293 — 
19 NOVEMBRE. 


4428. Le pléban de Tongres, Jean Coen, permet 
aux religieuses du couvent de S' Agnès établies dans la 
rue dite Repenstraet, d'élever une chapelle dans le dit 
couvent, d'y placer un autel et une cloche, et d'y faire 
célébrer la messe. 

4673. La ville est occupée par une garnison Lié- 
geoise, forte de 350 fantassins, commandée par le 
colonel Jamard. 


20 NOVEMBRE. 


4584. Le chapitre de Tongres permet à la sœur 
Barbe Snytmans, supérieure du couvent des Clarisses 
à Tongres, d'établir dans l'église du dit couvent un autel 
qui sera dédié à la S' Vierge, à S' François, à S' Jean 
et à S' Lambert, à condition de dresser chaque année 
un reposoir devant le couvent le jour de la procession 
du S' Sacrement. 


21 NOVEMBRE. 


1522. Le magistrat accorde à chaque métier, une 
rente annuelle de trois florins d’or destinée à l'entretien 
de leurs bijoux, canons, tours et salles de réunion. 

4673. Un détachement de l’armée française fort de 
3000 hommes, attaque la petite garnison Liégeoise qui 
gardait la ville démantelée ; soutenue par les milices 
: Tongroises, elle défendit vigoureusement la ville, et ce 
ne fut qu'après la troisième attaque que les Français 
parvinrent à s'emparer de Tongres. Les Français per- 
dirent dans cette circonstance (d'après une chronique 

37 


— 994 — 


Tongroise) 1 colonel, 45 lieutenants-colonels, 17 capi- 
taines, 11 lieutenants et 900 soldats. 

Une trentaine de bourgeois trouvèrent la mort sur 
les remparts de la ville en faisant le coup de feu ; parmm 
les morts figurent, le chanoine Langenacker, le prètre 
Noelmans, Hubert Van Henis, Paul Voets, François Van 
Heer, Daniel Daumen capitaine d'une compagnie de 
volontaires, Hubert et Lambert Borgio, Edmond Cloesen, 
etc., etc. 

La ville fut pillée et tous les canons qui s'y trouvaient 
furent encloués par les Français. 

1693. Le magistrat ayant logé des soldats dans les 
six maisons claustrales restaurées, malgré l'exemption 
dont jouissaient les maisons des clercs, le chapitre fit 
signifier le même jour une protestation contre cette 
violation de domicile et appela les bourgmestres devant 
la cour de justice. 

4697. La confrèrie de N.-D., établie dans la collégiale 
de Tongres avant 1417, décide d'admettre en qualité 
de confrère et ce sans payer le droit d'entrée ordinaire, 
Wéry Le Page, cavalier dans le régiment à Castro ; parce 
que, grâce à ses efforts, les cavaliers de ce régiment, 
avaient déposé sur l'autel de N.-D. à Tongres, deux 
guidons qu'ils avaient résolu de mettre en lambeaux. 

41715. Le Prince-Évêque approuve un nouveau règle- 
ment pour le métier des cordonniers de Tongres ; nous 
y trouvons les articles suivants : 

Art. 4. Aucun bâtard ou enfant illégitime ne pourra 
obtenir le métier. 
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Art. 6. Aucun bourgeois non agréé par le métier, ne 
pourra vendre, acheter ou emporter des chaussures 
fabriquées, hors de la ville de Tongres..…. 

SS. Crépin et Crispinien étaient les patrons de ce 
métier. 

1786. Quarante-cinq membres de la confrèrie de 
N.-D. établie depuis le XIV° siècle dans l'église de 
Tongres, décident de faire frapper une médaille en 
argent, ce qui fut fait l'année suivante, ainsi que le 
prouve l'inscription de cette médaille uniface. Elle 
représente la vierge soutenant l'enfant Jésus, porte 
la date de l'année 1787 dans le champ, et les mots 
Causa nostræ lætitiæ, O. P. N. en exergue. 

1794. Les officiers municipaux de Tongres, P. J. 
Wagemans et Dawans, firent déposer à la maison 
communale, sur l'ordre du citoyen Graindorge, com- 
mandant temporaire ‘de la ville, les meubles, livres et 
effets trouvés dans le couvent des Carmes à Tongres. 


22 NOVEMBRE. 


1733. Tongres fut occupé depuis ce jour jusqu'au 2 
janvier 1736, par un corps de troupes impériales : le 
31 janvier 1736, elle reçut une garnison Danoise. 


23 NOVEMBRE. 


1615. L’archiduc Maximilien d'Autriche, passa par 
Tongres et la régence lui fit grande fête. On tira des 
boîtes fValkenetten) et le maître artificier, Corneille 
Viecken, fut grievement blessé par suite de l'explosion 
d'une de ces boites. 

4706. Le vicaire-général G. B. de Hinnisdael, 
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ordonne que chaque personne paieràa le jour de sa 
réception au béguinage de Tongres, 30 florins, et le 
jour de sa profession 25 florins. Ces sommes serviront 
à la restauration de l'église dudit béguinage. 


24 NOVEMBRE. 


4795. Jean Schniller Tirollois (Tyrolien) déclare au 
notaire J.-F.-L. Hamelarts, en présence de Corneille 
Van der Heïden, prêtre, et de M! Marie-Agnès Van der 
Heiden, « qu’il était attaqué par les rhumatismes environ 
« 25 ans, que les nerfs de son bras droit se sont retirés 
« et que nullement il n’a pu se servir dudit bras, de 
« même que ses deux jambes ont été attaquées de la 
« même maladie ne pouvant marcher sans grandes 
« douleurs, » que s'étant rendu à Tongres, le 15 juin 
4795 et ayant bu de l'eau de la fontaine de Pline, 
jusqu’au 4" août suivant « il a apperçu immédiatement 
« un rétablissement dans ses membres, de mème récu- 
« péré son appetit. » 


25 NOVEMBRE. 


1688. Le prince-Evèque Jean-Louis d'Elderen donnc 
un édit par lequel il défend à tous hôteliers, taverniers 
et brasseurs, de donner à boire après neuf heures du 
soir en été et huit heures en hiver. 

4740. L'hiver fut excessivement rigoureux cette 
année. La gelée commença le jour de la fête de S' 
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mortes de froid sur les chemins et les fièvres malignes 
dévastèrent la ville de Tongres. Au mois de janvier 
suivant des oiseaux sauvages ressemblant à des aigles 
planèrent pendant plusieurs jours au-dessus de la ville. 

1789. Le Haut Directoire du Cercle du Bas Rhin et 
de la Westphalie avertit les habitants de Tongres que 
les très-sérénissimes Princes Directeurs du Cercle se 
trouvent obligés, par le mandat de la sacrée Chambre 
Impériale, émané le 27 août et par le « Déhortatoire 
« du décret émané le 10 octobre dernier, » de faire 
entrer dans le pays de Liége un corps de troupes sous 
les ordres du baron de Schlieffen, lieutenant-général 
au service du Roi de Prusse, etc. Il défend en même 
temps de porter des uniformes patriotiques ou des 
cocardes qui marquent le parti auquel on appartient, 
en ordonnant de bien loger les soldats prussiens, de 
leur fournir outre le quartier, chauffage, éclairage, 
le feu nécessaire pour faire la cuisine, et de leur donner 
chaque jour, et par homme, « deux livres de pain, une 
« livre de viande, des légumes suffisants avec le sel et 
& poivre nécessaire, et un pot de bonne bierre ou en 
« défaut de bonne bierre une chopine de vin. » 

Ces troupes étaient envoyées afin de veiller au 
maintien de l'ordre et de la tranquillité publiques, 
troublés par les « tumultes des patriottes Liégeois. » 


26 NOVEMBRE. 


1672. Les soldats de l’armée française campés à 
Tongres mettent le feu à la léproserie de S' Antoine 
située hors de la porte de Maestricht. 

1760. Le Prince-Evêque de Liége ordonne aux 
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bourgmestres et magistrat de sa ville de Tongres de 
recevoir et loger pour une nuit le régiment de cavale- 
rie Royale-cravatte qui devait y arriver le lendemain. 


27 NOVEMBRE. 


1517. Le magistrat de Tongres achète une maison 
et un jardin pour 29 florins afin d'y établir un tir à la 
perche. 

28 NOVEMBRE. 


4481. Le magistrat de Tongres décide de protéger le 
couvent des Clarisses établi vis-à-vis de l’église de 
S' Jean, contre les vexations de quelques religieuses 
de ce couvent citées par le provincial de l'ordre, à 
comparaître devant lui à Louvain pour désobéissance 
à la règle professionnelle. 

1792. Liége est pris par les armées Françaises 
commandées par Dumouriez ; le lendemain Tongres est 
occupé par un détachement de troupes françaises. La 
ville de Tongres fut évacuée le $ mars de l'année sui- 
vante. 

29 NOVEMBRE. 


1729. Ordonnance rendue par l'Evèque de Liége, 
Georges-Louis, touchant les charivaris que l'on donne 
avec palettes et autres instruments semblables à l'occa- 
sion des mariages. 

Le prince défend ces charivaris, « à peine de trois 
florins d'or pour la première fois, du double pour la 
seconde et pour la troisième arbitraire; voire aussi 
d'être saisis au flagrant pour être châtiés en tout 
rigueur de justice suivant l'exigence du cas. » 
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1813. D'après les ordres de l'empereur on fait choix 
d'une rosière qui devait recevoir une dot de 600 francs: 
jusqu'à ce jour personne, réunissant les qualités exigées 
par le décrêt, ne s'était présenté pour se marier. Aussi, 
le conseil municipal, heureux d'unir Mars à Junon, 
s'empressa de désigner comme rosière, Marie-Catherine 
Dutois. Elle fut mariée, le jour anniversaire de la 
bataille d’Austerlitz et du couronnement de S. M., à 
Jean Libotte, militaire en retraite du 12° régiment de 
dragons, et ayant 100 francs de solde de retraite. 

« Au moment ou Monsieur le maire prononça que 
« les époux étaient unis au nom de la loi, la musique 
« exécuta l'air : Où peut-on être mieux, et une salve 
« d'artillerie annonça à toute la ville l’union de la 
« vertu à la valeur. Le maire fit à la rosière la remise 
« de la dot de 600 francs et les époux pénétrés de la 
« plus vive reconnaissance s’écrièrent : Vive l'empe- 
« reur! » 


1 DÉCEMBRE. 


1707. Le conseil impérmal approuve un nouveau 
réglement pour le métier des brasseurs de Tongres. 
Les cabaretiers de Tongres devaient faire partie de ce 
métier et l'acheter en payant le tiers du taux fixé pour 
acheter le métier entier, c'est-à-dire, trois cent et vingt 
florins de Brabant. Nul brasseur ne pouvait livrer de 
la bierre à un eabaretier dont le varlet du métier avait 
fermé Ia taverne, avant que le dit cabaretier n'eut 
acquitté sa dette, sous peine pour le brasseur de 
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devenir lui-même débiteur de la somme pour laquelle 
la taverne avait été fermée. 

Saint Arnoul était le patron de ce métier et tout 
compagnon s'obligeait d'assister le lendemain de la 
fête de ce saint à l'anniversaire qui se célébrait pour 
les confrères défunts dans l'église de S' Jean. Dans 
cette église se trouve encore aujourd'hui la statue de 
S' Arnoul que les compagnons du métier portaient 
dans la procession qui parcourait les rues de la ville 
lors de la kermesse de Tongres. 


2 DÉCEMBRE. 


1551. Les bourgeois de Tongres s'emparent près de 
Bommershoven de trois malfaiteurs nommés Corneille 
van Antwerpen, Pierre van Brusselt et Arnold Steenen- 
huys de S' Trond; après une défense opiniâtre, (car ils 
étaient quatre armés de mousquets dit la chronique) 
un des malfaiteurs fut tué et on parvint à conduire 
les trois autres dans la ville. L’écoutète André Vaes 
instruisit le procès, ils furent condamnés à mort par la 
haute cour de justice et placés sur trois roues dressées 
près de Widoie, le 47 décembre suivant. 

1736. On institue dans la collégiale de Tongres, la 
confrèrie du S' Sacrement. 


3 DÉCEMBRE. 


14600. La régence traite avec Jean de Rocourt, pour 
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1673. Les Liégeois enièvent les canons que les 
Français avaient encloués le 21 novembre précédent et 
remettent 300 florins aux bourgmestres de Tongres, 
pour les distribuer aux veuves des bourgeois qui 
avaient été tués. 

4795. Le receveur des domaines nationaux à Tongres, 
demande aux officiers municipaux de cette commune, 
de lui faire parvenir une note indicative de tous les 
métiers de la dite commune avec le nom de leurs secré- 
taires respectifs et de faire produire à ceux-ci les 
registres de ces corporations afin de saisir les meubles 
et immeubles des métiers supprimés par la loi du 21 
mars 4791. 

1795. Le citoyen Denis Beckers, bourgmestre de 
Tongres, annonce au citoyen Vandewart, administrateur 
en mission à Tongres, qu'il sest absenté de ses 
administrés par pure crise et peur » à l'arrivée « des 
« armées républicaines, parce qu'on l'avait mis en 
« ärrestation les réquisitions faites ne s'étant pas 
« efféctuées. » 


4 DÉCEMBRE. 


4602. Le chapitre de Tongres est obligé de contribuer 
pour 800 florins à l'impôt de 102,000 florins de 
Brabant dont l'empereur d'Allemagne avait frappé les 
biens du clergé situés dans la principauté de Liége. 

4744. La haute cour de justice visite la chapelle 
d'Offelken, sous Tongres, un vol y ayant été commis. 
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6 DÉCEMBRE. 


4813. Anniversaire du couronnement de Napoléon I. 
Inauguration du buste en marbre blane de S. M. « sur 
« un piédestal corinthien revètus des armes de l'empe- 
« reur, aux cris de vive l'empereur, après l'exécution 
« de quelques morceaux de musique analogues à la 
« circonstance. » 

Ce buste, taillé par le sculpteur Canova, avait été 
d'abord donné à la ville de Liége, chef-heu d'un dépar- 
tement : la municipalité Liégeoise l'ayant refusé, on 
le vendit à la ville de Tongres. Depuis 1845 il est 
 relegué dans une armoire à l’hôtel-de-ville de Tongres. 


7 DÉCEMBRE. 


4500. Jacques de Duras, seigneur de Bethe, Guil- 
Jaume Heynen, Walter Ongewassen, Henri Obreokts et 
Guillaume d'Elderen rendent une sentence par laquelle 
ils décident que les bâtonniers du prévôt et du chapitre, 
les receveurs des anniversaires et du chapitre, le valet 
du prévôt et le boulanger du chapitre sont exempts du 
droit de gabelle, comme employés religieux. 


8 DÉCEMBRE. 


1830. On commence les travaux nécessaires afin de 
Ynettre Tongres # l'abri d’un coup de main, en élevant 
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9 DÉCEMBRE. 


4478. Le magistrat de Tongres fait publier près du 
péron par le valet de la ville, Jean Van Rudeçoven, 
qu'il est défendu de dégrader les murs des remparts 
au de sortir de la ville par les brêches faites par Le 
duc de Bourgogne, sous peine d’un voyage à S' Jaçques 
en Galice. 

1795. Le pays de Liége est frappé d'un impôt de 
six millions. Tongres y contribue pour plus de cent 
cinquante mille francs. 


10 DÉCEMBRE. 


4667. Ce jour meurt, à Aïx-la-Chapelle, Guillaume 
Van Langenaeken, né à Grand-Looz de Chrétien et de 
Gertrude Vandersmissen, chanoine du chapitre de N.-D. 
à Aix-la-Chapelle le 15 décembre 1633, puis doyen du 
même chapitre le 8 août 1658. Il avait fondé par codi- 
cille du 25 août 1665, un séminaire à Tongres, -en 
faveur de 11 jeunes gens qui devaient suivre les cours 
donnés par les chanoines Réguliers. 

Ce séminaire fut établi dans la rue de la Monnaie et 
après sa suppression les bâtiments furent occupés 
pendant de longues années par le collége communal. 
Depuis 1867, ces bâtiments ont été vendus. 

Un arrêté royal du 26 décembre 1818, a ordgané 
d'appliquer le revenu des biens du séminaire qui avaient 
échappé à la vente faite par le domaine national, à la 
création de 40 bourses d'étude de 100 florins des Pays- 
Bas chaçune. 
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11 DÉCEMBRE. 


1818. « Le conseil de régence de la ville de Tongres: 
vu l'arrêté du 8 septembre 1818 par lequel Sa Majesté 
daigne maintenir dans la possession du bâtiment connu 
sous le nom et dénomination de l'ancienne église de 
St Nicolas, la ville de Tongres ainsi que l'administra- 
tion l'avait demandée par requête du 21 janvier 1818 
pour parvenir à la démolition dudit bâtiment qui était 
réclamé pour la sûreté du public... 

« Vu le rapport fait par MM. les Bourgmestres de 
cette ville portant qu'une partie de la charpente du 
toit ainsi que le peu de bonnes ardoises dont il est 
couvert pourrait être utilement employés à la construc- 
tion des deux maisons établies à l'ancienne porte de 
Maestricht..…... Estime 4° qu'il y a lieu d'autoriser MM. 
les Bourgmestres d'employer les objets susdits à la 
construction des maisons établies à l'ancienne porte de 
Maestricht et de conserver les gros barreaux de fer 
qui liaient le chœur à la nef du milieu de cette église, 
afin de faire clôturer le marché aux vaches contre le 
rempart; 2° de vendre publiquement et au plus offrant 
les vieux bois qui par suite de la démolition n'ont pu 
être employés ; 3° de vendre ensuite après les publica- 
tions à faire au son de la caisse ét au plus offrant le 
restant des matériaux de ladite église et de la tour au 
prix que les enchérisseurs offriront d'en payer sous la 
condition que la démolition jusqu'au niveau de la rue 
aura lieu à leurs frais, risques et périls, afin de ne 
point entraîner la ville dans des dépénses que ne man- 
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42 DÉCEMBRE. 


1248. Le Prévot Marcuald, ayant été chargé de 
donner des statuts au chapitre de Tongres, celui-ci 
promet de suivre les prescriptions desdits statuts. 

Le Pape Innocent IV, les confirme le 18 décembre 
- 1253. 

1748. Une horrible tempête éclata et dura pendant 
toute la journée. La maison située près du couvent des 
Réguliers et portant l'enseigne du Chat fut renversée 
par le vent; trois personnes périrent sous les ruines, et 
trois autres furent grièvement blessées. 


14 DÉCEMBRE. 


1684. Ce jour mourut à Tongres, Henri Loers, 
receveur du chapitre de N.-D., né à Tongres le 19 
février 1617 de Henri et de Gertrude Pex. Par testament 
du 23 novembre 1684, il fonda dans la collégiale de 
N.-D., un bénéfice qui devait être conféré à un des 
parents du fondateur et dont il pouvait jouir dès l’âge 
de 11 ans, pourvu toutefois qu'il se destinât au sacerdoce 
et qu'il fit remplir les obligations pieuses imposées par 
le fondateur au desservant par un prêtre. Cette stipulation 
fut cause que les arrêtés de 1818 et 1822 placèrent 
cette fondation parmi celles des bourses d’études. Un 
arrêté de 1854 rectifia cette erreur. 


45 DÉCEMBRE. 


4795. Le receveur-général Nivar annonce à la 
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de 90,704 francs, et qu'ayant payé un à compte de 
58,439 fr., elle est priée de verser le restant au plustôt 
dans les caisses du receveur-général, si elle désire 
échapper à une exécution militaire. 


17 DÉCEMBRE. 


1546. Le magistrat décide de faire venir un bon 
maître-d'école, Capable d'instruire les enfants des bour- 
geois, in moribus et in scientia. 

4594. Les villes de Tongres et de S' Trond s'obligent 
à la demande de l'Évêque de Liége, Ernest de Bavière, 
et des états-généraux, tant pour eux que pour le plat 
pays, à payer à Jean Curtius, bourgeois de la cité de 
Liège, la somme de 128011 florins de Brabant employée 
par l'Évêque au paiement des gens de guerre, levés 
pour le service du pays contre les mutinés de Sichem. 

4740. Pendant quatre semaines à dater de ce jaur 
toutes les caves des maisons situées dans le bas de la 
ville de Tongres, furent inondées. 

Voici le chronogramme qui rappelle ce fait : 

sl noë aDhVC VIXIsset In arCam rVrsVs fVglsset. 


48 DÉCEMBRE. 


. 4889. Ce jour testa Jean Witten de Tongres; il fonda 
deux bourses d'études en faveur de ses plus proches 
parents; et à leur défaut, des jeunes gens de Tongres, 
de Hasselt, de S' Trond et de Maeseyck qui s'occupent 
de l'étude de la nhilesonhie. de la théalozie et du droit. 
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la cathédrale de Liégèe en 1533, devint grand-écotâtré 
de cette église, archidiacre d'Ardenne, prévôt de N.-D. 
à Tongres en 1568, et grand-chancelier de ta princi- 
pauté. Witten mourut à Liége, te 7 mars 1684 et fut 


enterré dans la première chapelle à droite du chœur dé 
l'anetenne cathédrale de S' Lambert. 


19 DÉCEMBRE. 


1644. Le chapitre accorde au dominicain François 
Hechtèrmans la permission d'ouvrir une chapelle à 
Tongres et d'y célébrer la messe. 

1794. L'agent national établi à Maestricht somme la 
municipalité de Tongres 1° de fournir en déans les 
quatre jours, à Stevensweerd, cent fourniturés de lit 
consistant chacune en un matelas, un traversin, deux 
draps dé lit ‘et une couverture de laine. 

2° De livrer chaque vendredi 90 livres dè graisse 
fondue et 100 bottes de Yoin, le tout sous peine d'exé- 
cution militaire. 

La Municipalité de Tongrès répondit le 21 décembre 
suivant qu'il lui était impossible de fournir ce qui lui 
était demandé, l'hôpital militaire établi à Tongres, 
ayant absorbé tout ce qui était encore disponible en 
fait de lftéries, de graîèse et de foin. 

1767. Le Prince-Évêqué ‘de Liége, approuve les 
articles additionnels aux chartes et privilèges du métier 
des serruriers de Tongres, du 3 septembre 1609. Cette 
dèrnière ordonnance avait confirmé la charte primitive 
du métier, octroyée en 1465, et déjà renbuvelée en 1537. 
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laisser travailler sous son nom un étranger ou un habitant 
qui n’a pas notre métier, sous peine d'une amende de 
trois florins d'or, récupérable de sutte, outre les droits 
de chambre et la confiscation des outils trouvés sur 
l'ouvrage. Les 7 articles additionnels furent approuvés 
par le métier le 2 septembre 1767 et par le magistrat 
de Tongres, le 41 décembre suivant. 


20 DÉCEMBRE. 


1570. De graves irrégularités avaient été commises 
dans l'administration de l'hospice de $S' Jacques à 
Tongres. 

L'Évèque Gérard de Groesbeeck, sur le rapport de 
Pierre Boels, démit de ses fonctions Jean Berden, prieur 
dudit hospice, et nomma en qualité de receveur Corneille 
Motmans : Herman Reys de Liége fut élu prieur, en 
remplacement de Jean Berden. 

1683. Le Prince-Évêque donne un règlement relatif 
à la bonne économie et à l'emploi des revenus et moyens 
publics à Tongres. 


21 DÉCEMBRE. 


1387. Teste Jean Cup, chanoine de Tongres. Il 
lègue son bréviaire au chapitre de N.-D., à condition 
que le doyen Radulphe de Rivo (Van der Béken) puisse 
s'en servir sa vie durant et qu'après sa mort le dit 
bréviaire soit déposé dans la librairie de l'église de 
Tongres, qu'il soit fixé dans une case au moyen d'une 
chaine en fer et qu'il soit à la disposition de tous les 
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4541. L'Évèque Corneille de Bergues permet au 
magistrat de Tongres, de S' Trond et de Hasselt, de 
soumettre les lépreux, nés dans l'une ou l'autre de ces 
villes, à la contre visite des médecins de Louvain, avant 
de les admettre dans les léproseries. 


99 DÉCEMBRE. 


4397. Le chapitre de Tongres défend à tous ceux 
qui sont à son service, ou qui font partie dudit chapitre, 
de jouer aux dés, et cela sous peine d'une amende de 2 
reaux à payer par les délinquants à la fabrique de 
N.-D. 

1680. Une comète se montre à Tongres depuis ce 
jour jusqu'au 9 févriér de l'année suivante. : 

4793. Le maréchal de camp, J.-S. Eustace de la 
brigade des flanqueurs de l'armée de la Belgique atteste 
qu'il a logé à Tongres, dans la maison du citoyen 
Frédéric Tournaye, aubergiste depuis le 8 jusqu'au 22 
du mois de décembre 1793, avec deux citoyens mili- 
taires attachés à sa personne et avec cinq personnes 
attachées à sa suite. 


23 DÉCEMBRE. 


4803. (1° nivôse an XII.) Le conseiller d'Etat chargé 
de toutes les affaires concernant les cultes, Portalis, 
annonce au maire de la commune de Tongres, que les 
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24 DÉCEMBRE. 


4626. L'official de Liége accorde l'autorisation d'éri- 
ger à Tongres une succursale du mont de piété de 
Liége ; elle fut installée dans une maison de la rue des 
Chiens appartenant au secrétaire général Van Castert. 
Le 13 octobre 1643 cette maison fut vendue par les 
héritiers Van Castert, et l’intendant général chargea son 
caissier Tilmau Festiens de l'acheter pour compte de 
l'administration. 

4690. La ville de Tongres cède la propriété de la 
tour de N.-D. au chapitre. Cette cession fut approuvée 
le 28 avril suivant par le corps des métiers. 

4755. On ressentit à Tongres Dans légers trem- 
blements de terre. 


26 DÉCEMBRE. 


14680. On vit une comète se dirigeant vers l'Ouest; 
elle ne fut plus visible à Tongres le 9 février 1681. 

4755. Pendant la nuit du 26 au 27 décembre, vers 
minuit, on ressentit à Tongres deux secousses pro- 
duites par un violent tremblement de terre. 

Un tremblement de terre avait occasionné de grands 
ravages à Lisbonne, le 4° novembre précédent. 

4858. La comête nommée de Donati fut visible à 
Tongres depuis le 20 juin de cette année jusqu'au mois 
de janvier suivant. 


27 DÉCEMBRE. 
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4727. Georges-Louis donne une ordonnance approu- 
vant le règlement de la confrérie des archers de 
Lowaige, près de Tongres. 

La charte de la compagnie de l'arc à flèche au village 
delle Weige avait été perdue pendant les guerres. 

La confrérie est composée de trente hommes et d'un 
varlet, tous les confrères devaient promettre d'honorer 
saint Sébastien, leur patron, et de célébrer dignement 
sa fête. Le lundi de la Pentecôte tous les confrères 
devaient tirer le papegay. Nul confrère ne pouvait se 
mêler du placement de l'oiseau si ce n’est les maîtres 
et le roi (les sept étant autour de l'oiseau) sous 
peine d'une demi-tonne de bonne bierre d'amende. 
Celui qui abattait l'oiseau du roi devait donner une 
demi-tonne de bonne bierre à la confrérie. 

Art. 37. Comme on voit ordinairement des querelles 
et des disputes s'élever pendant l'ivresse, aucun con- 
frère ne pourra se rendre dans d’autres cabarets après 
la séparation de la compagnie, en hiver à huit heures 
et en été à neuf, sous peine d'une demi-tonne de bonne 
bierre ou d'un voyage à Notre-Dame de Kevelaer. 

1792. Le commissaire de la République Keppel se 
transporte à Tongres « à l'effet d'exécuter en son entier 
l’article 4 du décret de la convention nationale du 17 
brumaire, » et fait apposer les scellés sur tous les objets 
appartenant à l'église de N:.-D, à Tongres. 


30 DÉCEMBRE. 
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magistrat de la ville, et autorise en même temps ledit 
chapitre à accepter les 20,000 livres que le roi de 
France avait envoyées pour restaurer ladite église, 
incendiée par le général Calvo. 


31 DÉCEMBRE. 


1481. Les brasseurs à cause de la cherté des grains 
cessent de brasser. Le magistrat d'accord avec les 44 
autres métiers leur ordonnent de fabriquer de la bierre 
et en cas de refus permettent à tout bourgeois de faire 
de la cervoise et d'introduire des bierres étrangères. 

1586. La régence de Tongres accorde à Dominique 
Ramelis, banquier à Tongres, la permission de vendre 
la concession d'un comptoir d'escomple qui lui avait 
été octroyée le 27 juillet 1582, au changeur Domi- 
nique Busla de Hasselt. Huit ans plus tard, le 28 juillet 
4605, la régence délia Busla de son engagement et 
consentit à ce qu'il cédàt son comptoir à Jean Mutis, 
auquel la régence accorda le 20 décembre 1606 une 
nouvelle concession de douze années. 

1672. Le feu éclate pendant la nuit dans la maison 
du métier des brasseurs de Tongres. Six soldats fran- 
çais qui y logeaient périrent dans les flammes. 

1755. Le chapitre fait célébrer une messe spéciale, 
ordonnée dans tout le pays de Liége, pour remercier 
Dieu d'avoir préservé les habitants dudit pays du trem- 
blement de terre qui avait bouleversé l'Espagne et la 
France, et détruit Lisbonne. 


Cu.-M.-T. Turys. 
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UNE EXCURSION A LOOZ. 


Gonnaissez-vous Looz, bénévole Lecteur ? 

C'est un lieu plein de souvenirs, et l'on y découvre 
des traces illustres. 

Ancienne capitale du comté de Looz, elle avait un 
château fort, une église romane, de hauts remparts, de 
larges fossés. 

Les guerres, les dévastations, les incendies, et, plus 
que tout cela, l'esprit vulgaire et étroit du siècle a fait 
disparaître toutes ces choses : le burg a été rasé, les 
murs détruits, les fossés comblés, l'église remplacée 
par une neuve en briques, d'un style sui generis, ornée 
de trophées de musique et enjolivée au fond du chœur 
d'un magnifique store peint, genre décore. 

Une telle peinture fait rêver. 

ll reste une fort belle tour gothique, — qu'on a eu 
le bon esprit de restaurer, — un tout petit morceau, 
vers le midi de l’église, des cloîtres romans, et un 
hôtel de ville avec un bout de galerie d'assez bonne 
apparence. Et c'est tout. 

Elle en est au point où en sera Tongres un jour, 
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redoutables et écœurants termites qu'on nomme l'igno- 
rance du passé accouplée à la sottise du présent. 

Looz était une ville, elle est devenue une bourgade ; 
elle avait un castel, elle n'a pas même d'école ; elle 
avait des fossés : par-ci par-là un morceau de ceux-ci 
échappé au comblement est changé en cloaque, ouvert 
aux immondices des voisins. 

Que de ruines ! que de débris ! et quelle saisissante 
leçon. 

IL. 


Looz a une grande altitude ; son nom l'indique. À 
l'époque .où le bassin de l'Escaut n'était pas encore 
formé, et où la mer venait battre de ses flots la digue 
naturelle qui sépare ce bassin d'avec celui de la Meuse, 
— plus élevé et plus vieux que celui-là, — Looz devait 
être une île cotière. 

Que les Romains y aient passé et y aient eu un éta- 
blissement, cela ne peut, me sembla-t-il, faire l'ombre 
d’un doute. Le bourg de Looz a dû être dans le principe 
un castellum romain. 

La partie inférieure du transept méridional de l’église 
est construite en partie avec des matériaux romains : on 
y découvre des petits moëllons cubiques, du ciment, 
des tuiles, des silex, jusqu'à des pierres de l'Eiffeld, 
dont les Romains se sont certainement servi. 

Les substructions du burg — qu'on n’a pu laisser en 
paix et qu'on a impitovablement ravagées cette année, 





— 315 — 


Si l'on en croit Mantelius, le premier comte de Looz 
fut Oger-le-Danois, institué par Charlemagne en per- 
sonne. (1) Son successeur fut Odulphe ou Clodulphe. (3) 
* Bien sûr que de leur temps déjà, Looz avait son 
temple chrétien. 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 1047, Herman, 
- Archidiacre de Liége et frère du comte de Looz, agrandit 
l'église et y institua un collège de sept chanoïnes. Cet 
Archidiacre fut même inhumé dans le chœur de ce 
temple. (3) 

Quatre-vingt quatre ans après, le 5 Novembre 1131, 
cette église, encore agrandie et embellie sans doute, fut 
consacrée sous l'épiscopat du Prince-Évêque Alexandre, 
— ce prélat guerrier qui battit le comte de Louvain, 
Godefroid-le-Barbu, à la bataille de Wilderen, près de 
Duras, et lui prit son splendide étendard. — 

L'évènement de la consécration est rapporté en ces 
termes par Mantelius : « De existentia Ecclesiæ Lossensis 
« adhuc patet ex inscriptione in vestibulo posita, à 
« parte Gœmiterii Ecclesiæ Collegiatæ Lossensis his 
« verbis : Anno Incarnationis Dominicæ 1131 die 5 
« Novembris Deo dicata est hæc Basilica in honorem 
« sancti Salvatoris et sanctæ Crucis et B. Mariæ perpetuë 


(1) Ogerus Danus creatur a Carolo Magno comes Lossensis. 

ManTeL. Historiæ Lossensis libri decem etc. Leodii. F. Alex. Bar- 
chon, 1717. Pars prima, fol 19. 

(2) I., id, Pars prima, fol. 23. 

(3) Anno millesimo quadragesimo septimo (1047) Hermannus, 
frater Comitis de Los, Archidiaconus Leodiensis, Ecclesiam de Los 
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« Virginis, SS. Petri, Pauli et Odulphi. Nonà Novembr. 
« facta est dedicatio hujus Ecclesiæ sub Alexandro 
« Episcopo Leodiensis ; post exustionem autem innovata 
« est dedicatio dictæ Ecclesiæ in primam Dominicam 
« Octobris. » (1) 


EEE. 


L'incendie de l'église de Looz ne fut, à ce qu'il 
paraît, que le fait de représailles exercées par l'Évêque 
Radulphe, contre le comte Gérard, en 4470. 

Ce Radulphe aussi vindicatif, ce semble, qu'intéressé, 
ne put pardonner au comte de Looz, le sac injuste de 
la ville de Tongres. | 

Mantelius, après Brusthemius et Chapeauville, raconte 
l'évènement en ces termes : 

« Hujus diebus Gerardus Comes de Los cum armata 
« militum manu Oppidum Tungrense ingressus, Domum 
« Episcopi quæ proxima erat Ecclesie, cum Ecclesia 
« incendit homineque prædatus est. Quo dolore stimu- 
« latus Episcopus, cum exercitu peditum, militumque 
« terram ejus ingressus, villas et Oppida ferro et 
« flamma delevit. Factum hoc anno Domini 4170 
« Kalendis Augusti, quo combusta sunt Gastra de Looz, 
« Chamont et Bisilia, et in Annotat. imd et ipsam 
« Ecclesiam Lossensem concremavit, ut refert Brus- 
« themius in dicta Vita Radulphi fol. 43. » (a) 

Ce Radulphe, comme on le voit, n’y allait pas de 
main morte, et pour se venger de l'incendie de sa 
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maison épiscopale de justice et de l’église de Tongres, 
allumé par la torche criminelle du sire de Looz, il 
n'hésita pas un instant à livrer aux flammes et le chà- 
teau de son ennemi, et celui de Colmont, et celui de 
Bilsen, ne se gênant pas — tout évêque qu'il était — 
pour brûler l’église de Looz par dessus le marché. 

Du reste je m'explique parfaitement cette manière 
de faire. 

Autrefois on brûlait, renversait, sapait pour établir 
sa domination ou réaliser sa vengeance; aujourd’hui 
on fait mieux : on saccage pour le plaisir de saccager ; 
on fait de l'art pour de l'art. | 

Et certes, l'évêque Radulphe, ce prêtre sanglant 
qui promène son implacable brandon sur toute une 
contrée, me paraît moins mesquin dans sa cruauté, 
que ces Prudhommes moutonniers qui, sans motifs 
avouables, bêtement, pour des queues de cerises, bou- 
leversent des constructions et des substructions dont, 
en vérité, ils ne sauraient faire remploi. 


IV. 


Les sires de Looz auraient mieux fait du reste, de 
se tenir tranquilles, et de s'abstenir d'attaquer des 
prélats fort peu disposés à la mansuétude et dont, du 
reste, ils relevaient. 

Leur comté devait en pâtir. Sous l'épiscopat de Bal- 
deric ( 1017) il était déjà fief relevant de l’église de 
Liége, dont il fut et demeura le vassal. 

En effet, à la mort de Arnould II (1014) Balderic 
réclama le comté et comme suzerain et comme frère 
du comte défunt. Le comte de Flandre crut pouvoir 

40 
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exercer la même revendication; et pour terminer le 
différend, non seulement on ne contesta pas la suzerai- 
neté de l'évêché de Liége, mais encore, en compensa- 
tion de son droit de propriété sur le comté, on lui 
accorda, avec la ville de Diest, le comté de Bragnon 
en Hesbaye. 

Aussi lors qu'Adolpbe, fils du comte d'Altena de la 
Marck et de sa femme, fille du comte Louis de Looz, 
vint à mourir après avoir occupé le siége épiscopal de 
Liége, les prétentions à la succession du comté de 
Looz ne se firent pas attendre pour se manifester de 
nouveau. 

Si bien que sous l'épiscopat de Jean d'Arckel, en 
1367, et malgré les prétentions que purent faire valoir 
Arnold de Rummen et Guillaume de Hamal, le comté 
de Looz fut définitivement réuni au domaine de la 
principauté de Liége. 

De ce moment les princes-évêques prirent le titré 
de comte de Looz, et régirent les destinées du comté. 

Ce comté exista donc, comme domaine autonome, 
pendant plus de cinq siècles (814-1367). 


V. 


La pierre commémorative de la consécration de 
l'église de Looz existait-elle encore en entier, à sa 
place, in véstibuke, a parte Cœmeterii Ecclesiæ, du 
temps de Mantelius ? 

Il est permis d'en douter ; car l’historien hagseltois, 
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Quoi qu'il en soit, les maçons et gâcheurs qui, — 
au XVII* siècle au plus tôt, — élevèrent l'espèce de 
halle accolée à la tour en guise d'église, jugèrent pro- 
bablement ce morceau de granit de nulle valeur, et s'en 
servirent en guise de matériaux de fondations. 

C'est du moins de ces lieux inférieurs, en démolis- 
sant un morceau de mur au pied de la tour, qu'on 
retira, en 4869, le beau fragment dont je donne le 
dessin en tête de cet article. 

M. le curé-doyen Haubrechts, — aux bons soins et 
à la sollicitude de qui je me plais ici à rendre hom- 
mage, — sempressa de recueillir l'épave, de la faire 
nettoyer, et de lui donner une place convenable dans 
sa cour. 

C'est là que je l'ai vue, et c'est à l'obligeance de cet 
honorable écclésiastique que je dois d'avoir pu prendre 
le dessin de la pierre dont il s’agit et la copie de son 
inscription. 

Cette inscription, -- où je mets, en capitales italiques, 
ce qui fait défaut sur la pierre et, en capitales Cicéro, 
ce qui s'y trouve réellement, — cette inscription se 
présente comme suit : 

+ ANNO. INCaRNATiONIS. DOMiNiCe. MCXXXI. 
DIE. V. NOVB. 
DEO. DiCATa. EST. HEC. 
BASILiCA. 
IN. HoNOREM. STi. SALVATORIS. ET. 
S. CRVCIS. ET. BEATE. MARIE. 
PPETVE. V. SCOR. 
APLOR. PETRI. ET. 
PAVL:I. ODVLFI. C. 
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Je restitue, sur la gravure, la portion détruite d'après 
le texte de Mantelius, la croix indiquant le commence- 
ment de l'inscription; je la présente, pour autant que 
j'en suis capable, dans la manière des XI°-XIL° siècles ; 
et je la rends dans la présente page par les moyens 
typographiques dont nous disposons. 

11 faut donc lire : 


T ANNO. INCARNATIONIS. DOMINICE. MCXXXI. DIE. V. NOVEMBRIS. 
DEO. DICATA. EST. HEC. 
BASILICA. 
IN. HONOREM. SANCTI. SALVATORIS. ET. 
SANCTE. CRUCIS. ET. BEAÂTE. MARIE. 

PERPETUE. VIRGINIS. SANCTORUM. 
APOSTOLORUM. PETRI. ET. 

PAULI. ODULPHI. CONFESSORIS. 


Le mot AposroLorum, qui indique la qualité des SS. 
Pierre et Paul, et le C. (conressonis) qui indique celle 
de S' Odulphe, sont omis dans le texte de Mantelius. 

Quant à la forme restitutive de la pierre, je lui ai 
donnée celle que ses lignes mêmes indiquent, c'est-à- 
dire, la forme de fronton, si commune à cette époque; 
et comme nous possédons à peu près l'original de la 
moitié de l'inscription, nous pouvons en déduire logi- 
quement que nous possédons aussi la moitié de la table 
sur laquelle elle s'est développée. 

Je fais des vœux pour qu'on découvre l'autre moitié. 


VL. 


Ici je demande un instant la parole pour un fait 
nersonnel. 
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l'église d'Emael, en reproduisant textuellement l'inscrip- 
tion d'icelle, et en l'accompagnant de quelques réflexions 
que j'avais pu faire. 

Cela a déplu à quelqu'un. Ge quelqu'un a enfourché 
son Pégase ou son Aliboron, si l'on préfère, a saisi sa 
plume en guise de lance, et men a transpereé bel et 
bien. 

De façon que pour bon nombre de mes chers amis 
et le nombre plus grand de mes charitables ennemis, 
je suis positivement un homme mort : je me trompe, 
un palmipède de la plus belle venue, capable de tous 
les barbarismes, de tous les solécismes, de tous les 
contre-sens. 

Ce quelqu'un ne s'est pas contenté de cela : il a 
publié son attaque, — en mettant en cause non pas 
l'auteur ou sa notice, mais le fonctionnaire, — l'a 
adressé à tous les membres de notre Société, excepté 
à moi, et a gardé l’anonyme ; car je dois de la connaître 
à un de nos honorables collègues, qui m'a remis la 
brochure dont on l'a gratifié. 

Ces procédés dépeignent l'homme, son caractère, sa 
valeur intellectuelle et morale. Aussi, si ce n'était par 
respect pour les fonctions dont il a l'honneur d’être 
revêtu, et pour celles qu'a bien voulu lui confier la 
Société scientifique et littéraire, Pierre Stebert, — qui 
n'est pas un anonyme, qui voile non sa personne mais 
ses fonctions, et que chacun connaît, — Pierre Stebert 
eut dédaigné de rélever l'attaque dont il a été l'objet. 

J'admets que ce Monsieur qui m'honore de son 
antipathie, ait eu le prix de version et qu'il soit très- 
fort en thême ; je concède même quil soit savant en us 
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et professeur de grec par dessus le marché, car sa 
brochure a un petit parfum d'infaillibilité et de pédan- 
tisme, qui fait ma joie. 

D'autant plus que ce pauvre Urbain, — je dis Urbain 
comme je dirais Pierre, Paul, Jacques ou Joseph, car 
je ne sais à qui j'ai affaire, — d'autant plus que 

Ce pauvre Urbain que l'on taxe 

D'un pédantisme assommant 

Joint l'esprit du rudiment 

Aux grâces de la syntaxe, 
eomme dit certain vieux quatrain qui me revient en 
mémoire. 

Mais quelque grâce qu'il y ait, ce n'est pas une 
raison, — me semble-t-il, — pour me mettre sur le 
dos des choses qui ne sont pas mon fait. 

J'ai mal traduit, dit-il; c'est à voir, quoique je sois 
sujet à l'erreur et que je ne me prétende nullement 
infaillible ou impeccable; je laisse cela aux gens du 
bord et de l'acabit de mon provocateur. 

Dans la traduction que j'ai donnée de l'inscription de 
l'église d'Emael, j'ai avant tout tenu à donner la ver- 
sion la plus littérale possible, laissant bien plus à la 
science du leeteur qu'à mon humble savoir, le soin de 
décider du sens véritable des mots. 

J'ai dit sacer Hugbertus : vous êtes un écolier, — 
me gronde lourdement mon pourfendeur, — « il faut 
« sacram basilicam ; la place du mot et sa signification 
« l'exigent...…. on ne peut pas le rapporter à Hugber- 
« fus; car il ne s'applique guère aux personnes. On 
« ne peut point dire et on n'a jamais dit, même au 
« VIII siècle, sacer Hughertus. » 
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Et cet imbécile de Plaute qui dit quelque part sacer- 
rimus servus ; il est vrai que l'esclave était res, et que 
Plaute est bien capable de donner raison à mon Mon- 
sieur si fort en thème. 

« Si l'auteur de l'inscription avait voulu exprimer 
« l'idée de saint Hubert, il aurait dit basilicam hanc 
« beatus Hugbertus. » 

Eh bien! va pour bastlicam hanc beatus Hugbertus ; 
mais si tout cela réuni signifie simplement S' Hubert, 
il faut avouer que le distique a des longueurs. 

Après cela, mon gaillard doublé de Lhomond et de 
Burnouf, et si à cheval sur les règles, porte peut-être la 
robe et est un ritualiste de première force : il sait 
quand on doit dire à un personnage : sacer, sanctus, 


beatus : 
Ainsi que la vertu le rite à ses dégrés. 


S'il en est ainsi, je rends les armes, car je confesse 
ma parfaite incompétence en fait de rites, de rituel, 
de cérémonies et d'appellations béatifiques. 

Mais il ne faut pas oublier que l'inscription d'Emael 
a été reproduite par les bons soins du digne curé 
Jamar, sub iisdem characteribus que l'inscription an- 
cienne : or celte inscription dit sacer, sans tille, sans 
point superscrit, sans trait adjacent ; il n'y a ni SACR. 
ni SÛR., simplement SACER ; de quel droit mon péda- 
gogue lit-il sacram ? 

On doit lire, dit-il encore, olim sacravit et non olim 
servitio Domini, ce dont un ignare seul est capable. 

Je le veux bien; olim est un adverbe, et, comme 
tous les adverbes, modificatif d'une action ou d'une 
manière d'être. 
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Il se peut donc que olim se rapporte à sacravit ; 
mais en ce Cas, pourquoi l'inscription dit-elle olim ser- 
vitio Domini? est-ce moi par hasard qui l'y ai mis? et 
de quel droit encore mon contradicteur me fait-il un 
crime, en admettant que je me sois trompé, d'entendre 
la chose autrement que lui? Lui qui argumente de la 
place de sacer pour lire sacram basilicam, a-t-il la 
prétention de défendre aux gens de tenir compte de la 
position du mot olim ? 


VII. 


Du reste, ce Monsieur est bien plus drôle encore, 
quand non seulement 1l me régente, moi, — poverino, 
qui ne cherche quà m'instruire et à m'éclairer sans 
vouloir mal à personne, — mais encore quand il gour- 
mande et le bon curé Jamar et son tailleur de pierre. 

Jamar a copié sacer au lieu de sacram et son tailleur 
de pierre a sculpté « redæ au lieu de klde (kalende). 
« Ces méprises sautent aux yeux. » 

Possible! mais la pierre porte rhedæ et non redæ 
ou kalende, et j'ai rapporté ce qui est, non ce qui 
devrait être, surtout aux yeux des gens difficiles. 

Et puis, voyez-vous ce tailleur de pierre, — assez 
simple pour écrire chaacteribus au lieu de characteri- 
bus, — sculpter de son autorité privée, en place du 
mot kalende, le mot rhedæ, — devenu de bonne latinité 
et employé par les plus grands écrivains de Rome (1)? 

Cela n'est-il pas des plus étranges ? et mon contra- 
dicteur ne prouve-t-il pas ici que l'esprit qu’il veut 
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Après cela, ce monsieur est parfaitement libre de 
lire kalende ei cola lui eonvient, et d'adopter le texig 
de Chapeanville et de Roberti; mais sil s'était donné 
Ja peine d'y aller voir et d'examiner la table commé- 
moralive par lui-même il ne dirait pas la sottise qu'il 
débite. 

Rheda est: un mot d'origine gallo-cellique ; quoi 
d'étonnant qu'au VIII: siècle, il fut employé dans nos 
contrées ? et pourquoi le savant, qui a été chargé de 
l'inscription primitive, aurait-il plutôt employé le mot 
kalende qui exprimait une idée étrangère, que le mot 
rheda qui était une expression nationale ? 

Du reste l'apex quæstionis ne gît pas là : la pierre 
d'Emael dit-elle rhedæ ou kalende? elle dit rhedæ, et 
je n'ai pas prétendu autre chose. 

Mon professeur, si fort en cas et en terminologie de 
rituel, devrait un peu examiner les choses par lui- 
même et s'abstenir de prendre des textes fout faits à 
l'un ou à l’autre pour aplatir les gens. 

Ainsi fait-il encore dans sa brochure avec la pierre 
commémorative de Looz; il en parle, mais il se çcon- 
tente du texte de Mantelius, et ne donne nullement 
celui de la pierre elle-même : comme celui-ci, il passe 
les mots apostolorum et confessoris, et me donne ainsj 
la preuve qu'il n’a pas plus été voir à Looz qu'il n'a été 
à Emael. 

C'est donc une querelle d'Allemand que cet anonyme 
personnage me cherche, et son attaque n'a donc d'autre 
but que de prouver 1° que je suis un sot, 2° que lui 
est un grand homme multiplié par un érudit. 

Concedo, si cela lui peut être agréable à ce Monsieur. 

si 
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Quant à moi, je ne me donnerai pas la peine de 
prouver qu'il est un sot, lui : c'est là une chose qu'il 
prouvera bien par lui-même et sans que j'y aide. 

Ensuite, en ce qui concerne ma prose et mes petites 
élucubrations, je lui dirai en flamand, — sa façon de 
manier la langue française me porte à croire qu'il est 
flamand et qu'il entend cette langue, — je lui dirai : 

* Zijn de slechtste vruchten niet 
Waaraan de rupsen knagen. 

Je puis cn outre affirmer, que sa doucereuse attaque 
anonyme anonymement répandue, me donne une si 
haute opinion de sa délicatesse, de son intelligence et 
de son honnêteté, que je suis enchanté de ne pas le 
connaître. 

Et enfin je soutiens, — s'ils imagine avoir combinéun 
article méchant à mon adresse, — qu'il n’est parvenu qu'à 
préparer laborieusement un méchant article dont un 
galant homme ne doit avoir cure. 

Et sur ce, j'ai l'honneur de le saluer avec toute la 
considération qu'il mérite, et de l'informer, afin qu'il 
n'en ignore, que s'il s'avisait de me déchirer encore, 
je m'abstiendrais de toute réplique. 

Non parce que je ne puis, mais parce que je ne 
daigne. | 


Décembre 1871. 
P. STEBERT. 
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NOTES 


SUR 


QUELQUES ANTIQUITÉS 


trouvées à TONGRES en 1867, 1868 et 1869. 


Depuis quelques années, grâce aux patientes re- 
cherches d'intelligents travailleurs, la connaissance des 
antiquités a fait de grands progrès. Les moindres 
objets anciens sont recherchés avec empressement, 
étudiés avec soin, et religieusement conservés. 

Plusieurs fouilles ont été opérées récemment tant 
dans la Hesbaye que dans le pays d'Outre-Meuse ; 
quelques-unes ont été très-fructueuses, d'autres l'ont 
été moins, d’autres enfin n'ont eu que des résultats 
négatifs. 

Les terrains qui s'étendent autour des vieilles en- 
ceintes de la cité de Tongres n'ont jamais été fouillés 
d'une manière méthodique : le hasard seul a présidé 
aux découvertes faites jusqu'à présent, souvent des 
vases intéressants ont été détruits par d'avides ouvriers, 
dans l'espoir d'y trouver des monnaies, d’autres fois 
on se hâtait de faire disparaître les anciens objets afin 
d'en utiliser les matériaux, la plupart du temps, les 
poteries étaient brisées, soit par inadvertance, soit 
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faute de précautions suffisantes ou d'instruments d'ex- 
traction convenables ; et cependant malgré ces des- 
tructions fréquentes, le sol Tongrois a fourni depuis 
plusieurs siècles une quantité énorme d'objets anciens : 
il ressemble à une mine inépuisable, ou la pioche 
heurte à chaque instant ici une amphore, là une lagène, 
plus loin une buire; à droite une hache, à gauche un 
tombeau, partout enfin, des patères, des gutti, des 
lampes funéraires, des lecythi, des patelles, des épi- 
chysis, des ampoules, des patines, des capis, débris 
de la céramique antique de toutes les formes et de 
toutes les époques. Cependant le plus grand nombre 
d'objets découverts jusqu’à ce jour à Tongres, appartient 
à l'époque de la domination Romaine dans les Gaules 
et cette concordance dans les diverses trouvailles 
permet d'affirmer que le sol de la cité d'Atuatuca a été 
souvent foulé par le cothurne des légionnaires et que 
les relations entre cette ville et Rome ont été fréquentes 
et très-suivies. 

Essayer d'énumérer les objets curieux trouvés dans 
nos environs serait chose impossible. 

La plupart des musées publics de la Belgique (1) 
renferment bon nombre de vases romains déterrés à 
Tongres ; beaucoup de musées étrangers (2) possèdent 
des antiquités recueillies près de cette ville et quelques 
collections privées étaient presqu entièrement composées 
d'objets provenant de fouilles faites dans le sol Tongrois : 
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malheureusement ces collections particulières ont été 
vendues après la mort de ceux qui les avaient réunies 
patiemment et à grand frais. 

Parmi les collectionneurs nous citerons ceux dont 
lé souvenir ést parvenu jusqu'à nous, ou dont les 
collections ont été vendues depuis peu de temps. 

Pierre-Guillaume Van Muysen de Tongres, (41) avait 
hérité de son père et de ses deux frères, une belle 
collection composée de médailles, de pierres gravées, 
d'urnes, de fibules et d’autres antiquités dont les pièces 
les plus remarquables avaient été fournies par les 
fouilles opérées près de l’ancien bassin de la fontaine 
. de Pline à Tongres ; lui-même augmenta ces collections 
d'autres objets rares également découverts à Tongres. 
Après la mort de Van Muysen, arrivée le 20 avril 1788, 
ses héritiers vendirent pour 800 francs, sa précieuse 
collection à Amsterdam. 

Le baron H. de Villenfagne, le docteur J.-P. de 
Limbourg et le baron de Crassier possédaient beaucoup 
d'objels trouvés à Tongres. 

Arnold-Jacques-Joseph Rubens de Tongres, (2) avait 
reçu de son beau-père Arnold Schaetzen, quelques 
médailles découvertes près de la porte de Maestricht à 
Tongres. 

Rubens recueillit celles que des fouilles firent décou- 
vrir au Trappersberg et se vit bientôt à la tête d'une 
collection considérable de monnaies Romaines. 

Malheureusement il en perdit un grand nombre par 
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un vol dont l'auteur resta inconnu, et les débris de son 
musée furent vendus en 1845. 

Thomas-Grégoire Pypops de Tongres, (1) rassembla 
dès sa jeunesse les médailles Romaines trouvées autour 
de sa ville natale. Son médailler qui renfermait plusieurs 
centaines de médailles Romaines, fut vendu à Gand en 
1843. 

Clément-Wenceslas comte de Renesse-Breidbach (3) 
avait hérité de son oncle un grand nombre de médailles ; 
pendant près de quarante années « il trouva les moyens 
« et les ressources pour réunir une collection tellement 
« nombreuse qu'il fut impossible de la placer dans un 
« seul local ; une partie se trouvait dans son château de 
« S'Heeren-Elderen, l’autre dans son hôtel à Coblence.» 

Une partie de cette superbe collection fut vendue à 
Anvers en 4836 ; dans le catalogue qui en fut dressé, 
nous voyons figurer les objets suivants : 

« N° 26. Hercule tenant sa massue et sa peau de 
« lion d’une très-belle exécution. Il fut trouvé en 1816 
« lors de la confection de la grande route de Tongres 
« à S' Trond. Se trouve au musée de la porte de Hal. 

« N° 37. Guerrier Romain trouvé à Tongres lors de 
« la confection de la route de Tongres à S' Trond 
« (1817.) 

« N° 43. Tête d'un ancien Batave dont l'intérieur est 
« creux ainsi que la coiffe qu'il a sur la tête. Trouvée 
« dans les environs de Tongres. 


(1) Né le G février 1775. 


(2) Né à Liége en 1774, décédé en son château de S'Hceren-Eldcren, 
lez-Tongres, le 26 avril 1833. 
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« N° 58. Petite figure trouvée en 1816 près de 
« Tongres. 

« N° 64. Cruche antique trouvée remplie d'une 
« espèce de poussière qui pourrait bien avoir été de la 
« farine, près de la nouvelle chaussée allant de Tongres 
«à St Trond. Dessous cette cruche se trouvaient 
« quelques médailles Romaines en argent du règne de 
« Valentinien le jeune ! 

« N° 144. Clef trouvée à Tongres dans un tombeau 
« encore au doigt d'un corps mort: le doigt était devenu 
« adhérent avec le bronze. 

N 120. Cuiller dont le manche est orné d’une petite 
« figure. Trouvée à Tongres en creusant les fondations 
« d’une maison en 1806. 

« N° 129. Tête de cheval, le bas en forme d’anneau. 
« Cette pièce est de fabrique barbare et non Romaine 
«elle est entourée d'un très-beau vernis antique. 
« Trouvée à Tongres lors de la confection de la route 
« de Tongres à S' Trond. 

« N° 149. Manche d'une clef incrustée en argent 
« dans diverses parties et dont le bout est de fer mais 
« tellement détruit par le temps qu'il n'est presque plus 
« reconnaissable. Le manche représente la tête d’un 
« cheval, elle est d'un beau travail. Trouvée dans les 
« environs de Tongres en 182. (sic.) 

« N° 176. Lion en bronze de forme barbare dont le 
« corps est creux et un trou au travers. Trouvée à 
« S'Heeren-Elderen près de Tongres. 

« N° 195. Cuiller trouvée à Tongres dans une urne 
« remplie d’ossements humains lors de la construction 
« de la route de Tongres à S Trond. 
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« N° 290. Médaillon en or très-mince monté en fili- 
« grane orné de pierres précieuses et d'émaux. Trouvée 
« à Hex, près de Tongres en 1825. 

Une autre partie de cette collection fut vendue en 
4837, et beaucoup d'objets furent acquis par le comte 
Louis de Renesse-Breidbach de S’Heeren-Elderen, (1) 
qui a son tour laissa une collection énorme composée 
en partie d'objets anciens, déterrés à Tongres, depuis 
14837. Ce musée fut vendu à Gand, en 1864. 

Guillaume-Joseph-Gerard Vandermeer de Tongres (2) 
possédait un médailler composé en grande partie de 
monnaies trouvées à Tongres. Après la mort de Van- 
dermeer arrivée le 34 mai 1864, sa collection fat vendue 
à Gand. 

Antoine - François - Charles - Théodore Perreau, (3) 
président de la société scientifique et littéraire du 
Limbourg, avait patiemment réuni une remarquable 
collection de monnaies Romaines trouvées pour la 
plupart aux environs de Tongres. Après sa mort arrivée 
le 7 décembre 1868 on vendit sa collection à Bruxelles. 
Il possédait aussi quelques vases de l'époque Romaine, 
déterrés à Tongres, que sa famille a gracieusement 
données à la société dont Perreau avait été fondateur 
et président. 

Les objets qui ont appartenu à ces collectionneurs, 





_ (1) Né au château de S'Heeren-Flderen, le 2 mai 4797, décédé à 
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sont éparpillés partout sans indication de leur prove- 
nance ou du lieu de leur découverte et cette lacune 
regrettable a fait perdre à beaucoup leur principal 
mérite ; qui sait si la question de l'identité de Tongres 
avec Atuatuca, n'aurait déjà pas été résolue, si l'on 
avait eu soin de laisser soit une petite description, soit 
même un dessin, des objets déterrés dans le sol de 
Tongres. 

« Supposez qu'un jour ce sol fournisse sur un tuileau 
« la marque de la XIV° légion, et voilà la question 
« résolue. Pourquoi? Parce que cette légion campa 
« dans Atuatuca sous César et que depuis elle séjourna 
« en Bretagne, en Panonie et en Dalmatie, et ne reparut 
« plus que momentanément dans notre pays lors de la 
« lutte contre Givilis. (4) » 

Je regrette de devoir me borner à présenter ici une 
esquisse sommaire des objets qui m'ont paru offrir le 
plus d'intérêt, et que le vieux sol tungrien nous a 
rendus. Mon intention avait été de complèter ce travail 
en tirant de leur découverte des déductions historiques 
par leur comparaison avec les antiquités trouvées 
depuis quelques années dans d'autres parties de la 
Belgique et dans les provinces Rhenanes ; mais mal- 
heureusement cette étude aurait exigé un temps qui 
m'a fait défaut : toutefois je compte revenir quelque 
Jour sur ce sujet. 

Au centre de la planche qui accompagne le présent 
article, on remarque d'abord une grande lagène en verre 
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vert de forme cylindrique et à col peu allongé garni de 
deux anses. Ce vase curieux et presqu'intact présente 
au milieu un petit ornement en verre verdatre dont 
nous ignorons l'utilité. 

Hauteur 40 centimètres, circonférence 4Â centimètres, 
trouvée à Tongres 1869. 

L'amphore à deux anses placée par le graveur à 
gauche sur l'arrière-plan, est en terre rouge commune 
et rugueuse ; sa panse pyriforme est surmontée d'un 
col court et large, c'est évidemment une poterie ordinaire 
ayant servie à contenir de l'eau lustrale. Elle a une 
hauteur de 29 centimètres et sa plus grande circonft- 
rence mesure 65 centimètres. Elle fut trouvée à Tongres, 
en 4869, en mème temps qu'une coupe en terre 
samienne renfermant quelques noisettes et une urne à 
une anse en terre blanche, portant des traces évidentes 
du feu et renfermant des fragments d'os calcinés. 

À côté on voit un vase à boire en terre blanche, fine, 
de forme cylindroïde, à parois lisses rehaussées d’une 
couverte noire glacée un peu éraillée. 

Hauteur 15 centimètres, circ. max. 28 centimètres, 
Tongres. 1867. 

Près de cette coupe se trouve une eruche à eau, à 
une anse, sorte de Capis à flancs arrondis, et à goulot 
court terminé par un orifice muni d'un bec. Elle est 
faite de terre blanche, fine, ornée de zônes de sanguine 
rekiées par une série de dents de scie. 

*- utal 28 centim. cire. max. 54 centim. Tongres, 
1809. 

Devant ce dernier vase se trouvent d’abord une patère 

à bords légèrement renversés en terre samienne dite 
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sigillée (1) à couverte terne détruite en partie, ayant 
une hauteur de 5 cent. et une circonférence de 40, 
trouvée à Tongres en 1868 ; et ensuite, une grande 
patère en terre rouge fine, ou terre samienne à couverte 
rouge, glacée, ornée sur le bord droit extérieur, d'une 
tète de lion servant de déversoir ; le fond intérieur est 
parsemé de fragments de quartz incrustés dans la pâte 
avant la cuisson afin d'en augmenter la dureté. (2) 

Hauteur, 12 centim.. cire. max. 84, Tongres, 1368. 

Derrière cette patère on voit un petit vase à libations 
à panse arrondie orné de douze petites dépressions 
“verticales parallèles creusées à la roulette. JL est fait 
en terre noire fine et lustrée. 

Haut. 12 centim. cire. max. 28 cent. Tongres, 1868. 

À côté du vase précédent se trouve un flacon en verre 
vert à panse sphérique, légèrement déprimée au sommet 
et surmontée d'un col étroit à sa naissence, et s'évasant 
en forme d'entonnoir. 

C'est selon toute apparence un vase ayant servi à 
receuillir les larmes des pleureuses qui figurèrent aux 


(1) « Cette pâte était tirée de la presqu'ile de Samothrace. On 
« l’exportait par briques portant une empreinte qui constatait leur 
» provenance de là la dénomination de terra sigillata, donnée aux 
» vases faits de cette terre. » (Note de M. Schayes) cf. ScHUERMANS. 
Ann. de l'Acad. d'Arch., t. El, p. 15. 


(2) Un vase semblable orné de trois têtes de lion, a été trouvé en 
1866 à Manderscheid, en même temps qu'une moanaie de Tetricus, 
(268-272, ap. J.-C.) 

V. Jahrbücher des vereins von Allerthums freunden im Rheinlande 
XXIX, p. 256. | 

Un « plateau très-profond, orné d'une tête de lion servant de 

oulot » figure dans la collection d'antiquités de la porte de Hal à 
ruxelles. 

BB, b. du catalogue publié eu 1864, par M. Théodore Juste. 
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cérémonies funèbres faites lors de l'incinération du 
cadavre. 

Haut. 15 centim. diam. max. 29 cent. Tongres, 1869. 

Près de ce flacon et devant la grande lagène décrite 
en tête de cet article, on voit un petit vase de forme 
ovoide allongée, retréci en bas et à l'orifice ; c'est une 
sorte d'olla ou vase à parfums, creusé de cinq fossettes 
rondes, fabriqué au tour d'une pâte noire fine et lisse. 

Haut. 105 mill. circ. max. 13 centim. Tongres, 
1868. 

Plus loin on remarque une fiole en verre, ornée d'une 
légère irisation; elle renferme une matière noiratre, 
très-adhérente aux parois intérieurs, affecte la forme 
cylindrique évasée vers le fond et est ornée d'un léger 
rebord à l'extrémité supérieure. 

Haut. T cent. Tongres, 1869. 

Devant un plateau uni en bronze placé sur l'arrière- 
plan se trouve une petite cruche ovoïde, munie d'une 
petite anse, à col court et étroit, en terre rouge lisse ; 
on peut la ranger parmi les épichysis dont les formes 
sont si diverses. 

Haut. 20 centim. circ. max. 39 centim. Tongres, 
1869. 

Près-d'elle on voit une autre petite cruche à deux 
_ anses en terre blanche fine, lisse et polie, sans couverte, 
à flancs ovoides applatis, à col court et étroit d'une 
forme svelte et élégante, grâce au pied étroit cylindrique 
nettement détaché du corps. 

Haut. 14 cent. cire. max. 315 mill. Tongres, 1861. 

Derrière ce vase se trouve une amphore à deux anses 
de même forme que la précédente, en terre blanche et 
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lisse dont la panse est ornée au centre d'une bande 
placée entre deux bourrelets. Le col court et large est 
terminé par une phalange. 

Haut. 26 cent. circ. max. 76 cent. Tongres, 1869. 


Une fiole, en verre irrisé à col très-allongé de même 
forme que la fiole précédente, mais une peu plus grande, 
sépare cette amphore d'un vase à une anse de forme 
arrondie, à col très-court garni d'un rebord et à base 
étroite. Ce vase en terre jaune assez grossière a servi 
de cinéraire et contenait des ossements calcinés 
une monnaie en bronze de Claude (41-54 J.-C.) et un 
fragment de fibule également en bronze; il portait à 
l'extérieur des traces non équivoques de l'action du feu. 


Haut. 94 centimèt. circ. max. 60. Tongres, 1868. 


À la partie extrême droite de la planche se trouve 
un vase que l'on peut ranger parmi les urnes et qui 
mérite une mention spéciale. 


Il fut trouvé en 1869 dans un champ situé à peu de 
distance de la chaussée Romaine et à cinquante mètres 
environ des vieux murs de la seconde enceinte de 
Tongres, en même temps qu’une petite amphore à double 
anse en terre rougeûtre, une patère grise d’une fabri- 
cation grossière, la coupe en verre vert décrite ci-après, 
une hache et une lame de poignard en fer figurées sur 
la planche et une monnaie en bronze de l'empereur 
Nerva. Tous ces objets enfouis a une profondeur 
d'environ deux mètres, sont d'une conservation parfaite 
et font partie de ma collection. Le vase est fait au tour, 
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l'orifice d'une phalange et terminé par un pied très- 
petit, (4) 

Au milieu de la panse se trouve une ornementation 
en bas relief composée d'arabesques présentant des 
fleurs et des feuilles de lotus, d'un dessin uniforme 
quatre fois répété. Ces arabesques ont été imprimées 
Sur la terre ençore molle du moyen d'un moule et les 
bavures ont été restaurées à l'aide d’un ébauchoir. 

Sur la partie supérieure se trouvait l'inscription 
COPO, autrefois marqué en émail blanc et encore 
lisible grâce aux traces que le mordant a laissé sur la 
Couverte, quoique la couleur ait en grande partie 
disparu. Cette inscription faite en lettres capitales, 
d'une forme indécise et penchée (2) ainsi que nous en 
trouvons dans les monuments épigraphiques du 2" 
siècle et qui ne peut signifier autre chose que Caupo, (3) 
Cabaretier, est suivie d'un signe hieroglyphique qui 
pourrait fort bien marquer la capacité du récipient ; 
car sous Ce rapport, ce bol à boire doit être rangé parmi 
les segiarii; (4) en effet la loi Romaine (Digeste XXXIII, 
T, 43) place les dolia, vasa, ancones, trullæ, urnæ, 





(1) C'est à Cumes que l'on fabriquait le plus de vases en terre rouge 
(terra cotta) Horace, sat. 1. 6, 118. 

Maariaz, XIV, 148, XI, 27, 5. 

« Îl est douteux que cette fabrication se soit étendue à notre pays.» 

SCHUERMANS, Sigles figulins. Ann. de l'Académie d'Arch. t. Hl, p. 15. 

(2) ILGEN, Animadversiones philologice et critice in carnem virgi- 
lanum quod copa insrcipitur, p. 12. Rouvez, Mélanges de philol. 
Bruxelles, 1840, n° 2. Rein in Becker's gallus, HI, S. 226. 
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œrariæ (1) et congiaria, sextaria et similia parmi les 
instrumenta tabernæ cauponiæ, et le sextarius formait 
la 48*° partie d’une amphore. (+) 

Il est probable que ce calir rusticanus (s) destiné 
d’abord à être employé dans quelqu'osterie, taberna 
cauponia ou deversoria taberna, bâtie près de la voie 
romaine qui traversait Tongres, a servi plus tard à un 
usage funéraire. (4) 

Les vases à boire ornés d'inscriptions ont reçu le 
nom de urna litterata; on en a trouvé quelques-uns en 
Allemagne, peu en France et pas du tout en Italie, ils 
sont tous à peu près de la même hauteur et affectent la 
même forme. Les inscriptions sont courtes et se rap- 
portent en général aux usages de boire comme REPLE, 
MISCE, MISCE VIVAS, DA VINUM, DA BIBERE, GAUDIO BIBK, VIVE, 
VIVAS, VALE, LUDE, SITIO, etc., etc. (s) 





(1) Variante d’après Kiessuinc, Urne eœreæ. 

(2) Le culeus contenait vingt amphores; l'amphore se subdivisait 
en 36 sextarii (19 litres 44 cent.) Plus tard on modifia cette subdi- 
vision et l’'amphore contint alors 48 sextarii, HuLrscu, Griechische 
und Roemische metrologie. Berlin, 1862, p. 90. 

(3) D’après ProPerce, IV, 8, 37, les Romains appelaient ces vases, 
vitri æstiva suppellex, et s'en servaieut afin de conserver de la frai- 
cheur aux boissons; quod veteres et frigidam et calidam potarint 
quod vina..…. refrigerarint. Hicronvaus MerCURIALIS, bd. I. variar. 
lection. cap. 8 et 18. PLurarcu, in symposiacis. Honar. sat, Il, 3, 413. 

(4) On a souvent, et par erreur, qualifié urnes cinéraires, des vases 
qui ne pouvaient contenir la troisième partie des cendres produits 
par l’ustion d’un cadavre. On confondait alors le vase qui avait servi 
aa défunt pendant les cérémonies funèbres, avec l’arne qui devait 
contenir les cendres du mort et qui souvent fait défaut. 

(5) Cannecierer, Mon. Dodewerd. C. 6. 
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Il y a un siècle on déterra près de la fontaine de 
Pline à Tongres, (propriété Lantmeters) une coupe 
portant les mots vivat et ébibe ; (1) le musée archéolo- 
gique Liégeois possède quatre vases à boire trouvés, 
d'après le catalogue (n° 137, 130, 139 et 140) aux 
environs de Tongres, sur lesquels on lit les mots, 
+ F.R.U.I.M.E., V.ILT.U.L.A., .'.IiN:P:L:E :C@M.I.S.X.E. 

Ce sont les seuls vases de ce genre, que nous croyons 
avoir été trouvés dans le sol de l'antique Afuatuca 
Tongrorum. | 

En 1853, des terrassiers découvrirent à Xanten, 
(vetera castra) une coupe offrant beaucoup de ressem- 
blance avec le vase dont nous nous occupons et portant 
les mots cOPO IMPLE : : , un autre vase trouvé à Giesen, 
portait AVE copo : toutes ces urnes ont été fabriquées 
d'après, MM. Lersch, (2) Fiedler, (3) Montfaucon, (4) 

Lewezow, (s) etc., pendant le premier siècle de notre 


(4) DE Poe Mélanges de littérature et d'histoire, Liége, 
1788, p. 358. 

VITA; Lerscu, Centralmus. III, 178 à Dormagen. Cf. Ficonon, 
gemm. litt. VIII, 2, 16, VIII, 29. 

VI. WaLTHER, Musée de Darmstadt, p. 34, 102. 

Reinl. Jahrb., VIL, p. 162, 43. 

MISCE ; CannecieTer, Mon. Dodewverd. C. 6. 

Van Hassezr, Act. soc. Traject. 1, p. 258. (Vase trouvé à Xanten). 

Dorow, Opferstätten, 1, p. 58. (Vase trouvé près de Wiesbaden). 

Lerscu, Centralmus. 1, 68. 72 et 73, à Cologne, II, 72, à Bonn, 
et Il, 175 à Dormagen. 

MISCE VIVAS ; Lerscu, Centralmus. I, 67, à Cologne. 

MISCEMI ; Arnere, Das K. K. Münz und ant. kab., p. 11, 161. 

(2) Centralmuseum Rheinl. Inschriflen, I, p. 62, 68, 74, 72, L, 
72, 73, HI, 167, 175. 

(3) Ueber ein rômisches Trinkgefass : Jahrb. des Vereins im Rhein- 
lande, XXI, p. 57. 

(4) Ant. explic. III, 81. 

(5) Verzeichm. d. vasen im Berlin Mus., 1469, 1470, 1471. 
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ère : nous pensons qu'il en est de même du vase trouvé 
à Tongres en 1869, et la monnaie frappée pendant le 
règne de Nerva (96-98 ap. J.-C.) trouvée près de cette 
coupe nous paraît devoir dissiper tout doute à cet égard. 

Hauteur 117 mill. circonférence maxima 314 mill. 
diamètre de la base ST mill. orifice T5 mill. capacité 
60 centilitres environ. 

A côté de l'urna litierata se trouve une coupe à 
boire en verre vert ayant la forme d'un gobelet ordi- 
naire avec pied. Ce curieux vase qui probablement a 
contenu le vin qui devait être répandu sur les restes . 
du mort dont les cendres étaient placées à côté dans 
une grande urne sans anse en terre blanche assez 
grossière, est orné d'un dessin quatre fois répété com- 
posé de sept filets en pâte de verre noirâtre appliqués 
sur la coupe après sa fabrication : malheureusement 
ce verre est un peu fragmenté. 

Hauteur A1 centimètres; circonf. max. 20 centi- 
mètres. Trouvé à Tongres en 1868. 

Plus loin l'on voit un vase à boire en terre blanche 
fine, à couverte glacée, grise, détruite en grande par- 
tie ; il est de forme cylindroïde, et sa panse est creusée 
de six enfoncements placés dans le sens de l'axe; le 
goulot largement ouvert est un peu ébrèché. 

Hauteur 27 centim. circ. max. 42 centim. Tongres, 
4 868. 

Près de ce dernier vase se trouve une coupe en 
verre aussi vert, de forme ronde et à bords légèrement 
évasés. Cette coupe dite lacrymatoire (1) a peut-être 
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été employée par Îles pleureuses à gages (praeficu 
_poür recueillir les larmes versées lors des funérailles x 

Haut. 66 millimètres, circf. max. 287 millimètres. 

Cette coupe, ainsi que le vase à boire mentionné 
ci-dessus, ont été trouvés à Tongres en 1868; en 
même temps qu'une patina à bord droit posée sur une 
base étroite faite de terre samienne très-dure, ornée 
d'une belle couverte lustrée et portant gravée à la 
pointe sur le fond extérieur l'inscription suivante en 
lettres de formes archaïques : 

ANIMVIA (2). 

Elle contenait de l'argile imbibée d'huile ou de baume 
liquide, restant de la liqueur grasse et onctueuse que 
l'on répandait sur les corps placés dans le bucher et 
sur les cendres ayant de les enfermer dans les urnes. 

Haut. T centimètres, cire. max. 45 cent. 

Sur l'avant-plan gauche on voit à côté d'une intaille 
en jaspe foncé, représentant en sens inverse de l'em- 
preinte dessinée, une tête casquée finement gravée qui 
nous paraît représenter Ajax (3), une petite lampe à un 





92; par Moncez, Dictionnaire des antiquités Verbo RL ; 
par Roucez, Bulletin de l'Académie de Belgique, tome V, p. 221, eu. 
(1) Vincice, Eneide, V1, 219, V. 7%. Tacire, Annales, TT, 2. Vannes, 
L. L. VIE. 3 
(2) Cfr. anal. ANI M, Elouges, (commode) Cercle de Mons, NI, 14; 
OF ANI, Musée Emèle, FRoE&NER, 102; ANIA, Livourne, Froenes, 
103; Prusse Rhénane, Jahrbücher, XXXVIIE, 167; ANIM, Sprinç- 
head, Roaca Smiru, coll. ant. I, 466, pl. XLI, etc. Nr 
($) Cette intaille a été découverte en 1845 par M. J.-Ch. Thys, 
dans $a propriété à Conmxheim ler-Tongres; dans celte ville on a 
trouvé en 1677, un onyx représentant un héros, et en. 1698, w 
anneau d'or avec onyx bleuÂtre à couche noire orné d’une pus 
De ChassiEr, Series numismatum, pp. 340 et 350; Descriptio 
brevis gemmarum, pp. 29 et 60. 
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bec en terre grise à couverte noire, et ornée de deux 
cercles tracés au tour. | 
Gette lampe fut trouvée à Tongres en même temps 
qu’une bouteille brisée de forme cylindroïde à deux 
anses, portant sur le fond extérieur le sigle de l'usine 
frontinienne : 
FRONTSII ($ retourné et barré) (1). 


Devant l'urna litterata on remarque une petite boîte 
en cuivre de forme ronde, percée à la partie inférieure 
de quatre trous et garnie d'un couvercle à charnière 
enrichi d'émaux opaques façonnés en champlevé et 
étalés comme les rayons d'une roue (2). Les uns pensent 
que ce médaillon, qui fut trouvé à Tongres en 1869, 
dans une sépulture renfermant deux vases en terre 


(1) (Cfr. anal. FRONI, Normandie (verre) Cocuer, 81; FRONT, Amiens 
(verre) Duorour, 415; E P FRONT, Normandie (verre) Cocner, 206, 
207; FRONTS. C. F., Normandie (verre) Cocner, 206, 239; FRON: 
TIN. M. M., Tournai (verre) Scuayes, 11, 364, Mess. sciences histor., 
182$, 21; FRONTINI, Vechteu, FRroEuxErR, 1426. Londres, Roaca 
Suirx, R. L. 104, etc., Annales de l'academie d'archéologie de Bel- 
gique, tome II, p. 125. Bulletin de la Société scientifique et liltéraire 
du Limbourg, tome VIII, p. 55. 

Outre les sigles ue trouvés à Tongres depuis 1868 et déjà 
mentionnés dans le Bulletin du Limbourg, t. VII, p. 44, t. IX, p. 
217 et tome XI, page 302, j'en citerai encore quatre autres, se trou- 
vant dans ma collection et déterrés en 1869 : 


| cRA.v.\'M | | BovoriRivI | | momiama | | BEn... | 


en même temps qu'un petit vase en terre noire, brisé et portant tra- 
cées en blanc les lettres M (1) S (c) E. (Les lettres placées entre 
parenthèses ont disparues). 

(2) L'art d'émailler date de la plus haute antiquité; M. Mariette a 
 @xhumé du cercueil de la reine Aab-Hotcp (XVIIIe siècle avant l'ère 


4 
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samienne, une patère et deux monnaies de Trajan, a 
servi à renfermer l'empreinte d'un sceau, les autres 
prétendent qu'il a été employé comme cassolette à 
parfums (1). 

Deux épingles à cheveux, en bronze, sont placées près 
de cette boîte : elles sont surmontées d'une tête ornée 
d'un dessin régulier de lignes qui nous permet en Îles 
confrontant avec celles décrites par Mertens, Jahr- 
bücher von Bonn, t. XV, p. 141, de faire remonter 
leur fabrication au temps de Dioclétien ou au plus tard 
à celui de Constantin. Plus loin se trouve une épingle 
d'ivoire ornée de losanges, et une autre épingle de 
bronze ornée d'une éméraude prismatique. Tous ces 
objets ont été trouvés à Tongres en 1869. 

Cette même année on trouva dans la propriété de 
M. J.-Ch. Thys à Coninxheim les fragments d'une boîte 
de cuivre renfermant des instruments de chirurgie de 
bronze dont trois étaient d'une conservation parfaite; 
c'étaient deux sondes terminées d'un côté en pointe et 
de l'autre côté en forme de fuseau allongé et un autre 
instrument placé sur l’avant-plan droit de la planche 
ci-jointe et ressemblant beaucoup à un petit ciseau de 
menuisier. Un fragment du couvercle de la boîte pré- 
sentait un bras appuyé sur un caducée et quelques 
ornements en feuillages indiqués au trait (2). 

Longueur du dernier instrument, 107 millimètres. 

Les fouilles faites à Tongres en 1868 et 1869 ont 
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encore produit une centaine de fibules formées d'un 
fragment de métal curviligne orné de facettes, de 
creux, de lignes, de tores, etc., etc. et garni au-dessus 
d'une charnière ou d'un ressort retenant l'ardillon 
mobile ou fixe : ces fibules offrent en général des modèles 
connus : trois sont de bronze étamé et affectent la 
forme d'une croix enrichie d’ornements au trait et ter- 
minée en haut et sur les côtés par de petits bourrelets 
pointus (1). 

Beaucoup de styles à écrire composés d'une tige 
cylindrique de bronze, terminée d'un côté en pointe et 
de l'autre par une petite spatule déprimée et arrondie 
ont aussi été trouvés à Tongres en 1868 et 1869. Ces 
ustensiles servaient soit à inscrire des caractères dans 
la cire des tablettes, soit à étendre cette cire soit à 
l'aplanir pour les corrections (2). L'un des styles dessiné 
est uni, l’autre est orné du côté du cuilleron, de filets, 
de spirales et de cordons. 

Longueur 429 et 111 millim. 

Au-dessus d'un de ces styles on a placé un bracelet 
ou armillaire composé de trois fils de bronze entrela- 
cés ; d'autres bracelets faits soit d’une lame de bronze 
couverte d'une épaisse couche de vert-de-gris, soit 
d'un fil aussi de bronze orné de lignes ou de dessins 


(4) Fiencer, Houbens Rôm. antiquar, & 56. Publications de la Soc. 
de Luxembourg, 1855, tome XI, p. 90. 


(2) Sæpe vertas stylum, dit Honace. Dict. d'ant. v° graphiem. 

Coeuius symposius. Poetæ latini minores, VI, 478. GRicnon, Procès 
verbal des fouilles opérées au Chatelet, p. 138, a considéré ces objets 
comme des cure-oreilles et des cure-dents : Roacu Suiru, Illustrations 
of Roman London, pl. 36, fig. 6, y a vu des ligulæ ou cuillers servant 
à extraire les parfums des bouteilles à long col où ils étaient souvent 
contenus. 
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géométriques gravés au trait, soit simplement de verre 
noir ont également été Lrouvés dans des sépultures 
Romaines du Il* siècle, découvertes à Tongres en 
1869. 

La hache en fer oxydé et le couteau orné d'un frag- 
ment de manche en os figurés sur J'ayant-plan opt été 
trouvés à Tongres en 1869 (1). 

Je pourrais mentionner encore parmi Jes objets 
découverts à Tongres en 1868 et 1869, une sonnette 
carrée de bronze, des plaques de ceinturon,des ornements 
de cuirasse également en bronze, des bouteilles en 
verre irrisé, des plateaux avec déversoirs en terre fine, 
des urnes de formes très-variées, enfin beaucoup d'autres 
objets tous faisant partie de ma collection : mais le 
temps me fait défaut, et je suis obligé de m'arrèter ici. 


Contich, Décembre 1871. 
Cu.-M.-T. Turys. 


{4\ Ta harnha macnra 49 rontimaätrase da lan: nn 1888 an a nnenre 
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